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A SON EXCELLENCE 



LE COMTE DE SALVANDY 



• ■IHD-CMII Dl U LÈSiaN'D'BOmElIi , DÉMITË, 

■ FUNCâlSB, MINUTU DB L'iMTlUCnH H1UQ(II| 
•kUIt-H4ITU PI L'DHIVRMITÉ. 



MoNsiEcn LE MnosniE, 

La Bibliothèque Sainte-Geneviève si utile, si im- 
portante, placée dans le quartier des études, des tra- 
vaux sérieui , est un des objets de la sollicitude écliûrée 
de Votre Excellence. Vous avez senti que cet établi^- 
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sèment pouvait contribuer puissamment à la diffusion 
des connaissances humaines, à la moralîsation de la 
jeunesse, et, grâce à vous, ses portes sont ouvertes 
deux fois par jour à un public nombreux, empressé, 
avide de puiser dans lœ trésors ded sciences et des 
lettres. 

Voire Excellence ayant bien voulu m'attacher 
à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, j'ai un double 
motif de lui ofïrir la dédicace de ce travail historique. 

Recevez-la comme un public témoignage de ma 
gratitude, et veuillez agréer l'hommage des profonds 
respects avec lesquels j'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 

De Votre Excellence, 

l^e très-obéissant eervitemr, 

ALFRED DE BOUQT. 
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JjÉê boBunei b'ci vont, loin ceavres les suivent UU oa tard; 
de Doéme que la rouille couvre et ronge quelquefois l'acier 
le plus pur, souvent l'oubli uivahît les meilleures choses* 

Après la destruction physique viMil fatalement la dispersion 
des souvenirs; les ténèbres du temps s'épaississent, la filiation 
des faits est interrompue ; il ne reste è l'avenir que des ves« 
liges épars prêts à tomber en poussière : ce sont ces débris 
qu'il importe de sauver. 

Dès que je fus entré à la bibliothèque Sainte-Geneviève» 
il me vint À la pensée de connaître l'histoire de ce dép6t de 
livres» l'un des plus considérables de Paris. C'était une eu-* 
riosilé fort naturelle, maie je ne trouvai rien d'abord qui pût 
la satisfaire. 

Les anciens fonctionnaires sont rares pirtout ; ceux qui 
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ont fourni une longue carrière dans cet établissement et y 
font encore le service m'apprirent tout ce qu'ils savaient, 
tout ce qu'ils se rappelaient , tout ce qu'ils avaient lu çà et là 
par aventure, tout ce qu'ils avaient découvert fortuitement, 
et je m'empressai de confier au papier ces réminiscences. 
C'était là un aliment trop peu substantiel pour rassasier mon 
appétit de découvertes : je me mis donc en devoir de par- 
courir rapidement les diverses histoires de Paris, les ouvrages 
connus, usuels, et je fis quelques trouvailles d'assez peu 
d'importance. 

La besogne me captiva, m'intéressa bientAl plus que je 
ne l'aurais imaginé, et, la difficulté même de l'entreprise 
excitant mon besoin de savoir, je laissai les compilateurs et 
résolus de remonter aux documents originaux , de recourir 
aux sources et d'élaborer, si faire se pouvait, nue notice 
historique sur notre bibliothèque. 

Tel fut mon point de départ. 

Celui qui se livre aux investigations littéraires on scienti- 
fiques ressemble à l'homme qui gravit une montagne : à 
mesure qu'on s'élève, le paysage s'étend, l'horizon s'élargit, 
des perspectives imprévues surgissent de tous cdtés. Com- 
ment se résoudre alors à n'accorder son attention qu'à une 
partie de la contrée que l'on a entière sous le regard ? 

Pour écrire l'histoire de la bibliothèque, il m'a fallu 
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nécessairement étudier avec soin celle de l'ancienne abbaye 
royale de Sainte-OeoeTiëve, et il me parait bon et opportun 
d'accorder quelques pages à cette maison religieuse , chef- 
d'ordre qui, célèbre d'ailleurs, fut toujours en possession de 
l'amoar de nos souverains. 

Pouvais-je m'occuper du rameau sans étudier le tronc 
qui le produisit? 

Acce^oirement anssi j'ai été amené, parla nature même 
de mon sujet , à parler des églises de Sainl-Étienne-du-Hont 
et du Panthéon , ainsi que du collège de Monlaign , dont les 
derniers bâtiments disparaîtront bientôt. 

L'histoire de ces édifices, construits dans le fier même des 
Genovéfains. a une corrélation intime avec celle de Sainte- 
Geneviève ; au surplus, les vieux toits de Montaigu abritent, 
pour quelque temps encore, les livresdu monastère. 

Voilà l'histoire de mon Hisloiredela Bibliothèque S(ml6~ 
Geneviève. 

J'ai pris la plume dans le dessein d'écrire un opuscule, 
et j'ai produit presque un ouvrage : la Faute en est à l'abon- 
dance de mes matériaux , à la fécondité inespérée de mon 
sujet. 

Gomme je rédigeais ces notices, M. Ferdinand Denis, 
Conservateur, voyant que des lecteurs demandaient souvent 
des renseigoemenls sar ce qui existe en imprimés et en ma- 
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nuscrîts louchant Sainlc-Geneviève et son monastère, con- 
seilla à M. Pinçon, mon collègue, de dresser une mono- 
graphie bibliographique ou catalogue de ces ouvrages, et 
lui fournit d'utiles indications. M. Pinçon me &t part de son 
projet, et je ne pus qu'y applaudir dans l'intérêt de l'histoire 
et de la science des livres. Je lui indiquai les sources où 
j'avaiii puisé, par réciprocité il m'en indiqua d'autres que je 
m'empressai de mettre à contribution, et de cet échange 
d'indications résulta le travail qui vient h la suite de ma pu- 
blication , sans laquelle il rat sans doute resté à l'état de 
catalogue manuscrit à l'usage des gens qui viennent visiter 
la bibliothèque, et dont il forme le complément , le corol- 
laire. Je suis heureux d'avoir pu lui fournir une occasion 
de publicité. 

H. Pinçon , qui s'est voué avec amour à la bibliographie 
et s'est fait une spécialité de cette science, donne les pièces 
justificatives de mes deux histoires, appendice auquel j'avais 
songé moi-même un moment. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



L'ABBATE BE SAIHTE-OENEVIÈVL U OOLLÊBE DE MONTAIBU. 



Il n'entre point dans mon plan de parler avec détail de 
l'ancien Paris, ni même de donner, après tant d'auteurs, une 
description aussi exacte que possible des premiers bourgs de la 
rive gaache et du mont Lucotitins ou Lucotetins qui, dans li 
suite des temps, reçut le nom de montagne Sainte-Geneviève; 
je passerai très-rapidement sur les Ages antérieurs à la fondatioD 
du monastère et à la domination dei rois firancs. 

Le sommet du mont déjè nommé fut d'abord un lieu de 
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sépolture où l'on déposa au iv° siècle les restes mortels de 
PnideDtius, évèque de Paris. Près de ce charnier, sur l'empla- 
cement du Panthéon, étaient des terrains exploités pour les arts 
céramiques, et dans la même région se trouvaient des arènes. 
Le versant de la montagne couvert de vignes, d'enclos et de 
villas, sillonné par deos voies, supportait le pataîs dei Thermes, 
, — le seul débris romain que nous possédions, — qu'habitèrent 
Julien, Valentinien et Valens. 

Tout le monde sait le vœu attribué au roi Chlodowig ou Cblo- 
dowech, — que nous appelpnsImpropremenlCIovis, — marchant 
contre Alaric; ses rapports avec la pieuse fille Geneviève de 
Nanterre qui, de concert avec la chrétienne princesse à laquelle 
nous donnons le nom tout moderne de Clotilde, le pressait 
d'embrasser le culte du vrai Dieu. 

Inutile de revenir de nouveau sur tous ces faits peut-être è moi- 
tié fabuleux, au moins incertains, et du domaine de la légende. 
Ce ne sont là que les confus prolégomènes de notre histoire na- 
tionale; son crépuscule se faisait alors. 

Le chef franc, sollicité vivement par Geneviève et par Clotilde 
de fonder nue église chrétienne sur le mont Lucotetius où il se 
promenait en ce moment avec celle-ci, lança au loin sa francisque 
de bataille, et s'engagea A élever dans cet espace une basilique 
et à la garder sous sa protection spéciale s'il revenait victorieux 
de son expédition. Telle fut l'origine d'un temple dédié aux 
apdtres Pierre et Pau! et consacré plus tard par Remy , évèque 
de Reims, qui attira les dons du roi sur la cathédrale de sa ville 
^iscopale. 

J'ai lu en maints lieux que l'église du mont Lucotetius, dont 
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Qov'is ne vit pas l'achèvement, fut construite avec tout le laié 
architectural de cette époque : l'extérieur de l'édifice présentait 
des mosarqaes variées, et l'intérieur était orné comme d'une 
tapisserie fixe et d'une peinture solide. Une forte muraille 
crénelée ceignit le territoire des religieux, car le roi, d'autres 
disent la reine après lui, voulut que des clercs on religieux sé- 
culiers fussent établis dans cette basilique pour la desservir, 
et leur donna en toute propriété le sol environnant; on y joignit 
les terres de Rosny, Nanterre, Vanves, lossigny et Choisy, ce 
qui fit à ces prêtres un revenu plus que suffisant. Ils acquirent 
par la suite d'autres fiefs, notamment Rungls, qui leur four- 
nissait de l'eau, Draveil, Bovest, Auteuil, Ëpinay, Marisy, 
Trianon, etc. 

Des historiens croient que Clovis avait un palais près de la 
basilique et que ce palais fut l'origine de l'abbaye. 

Clotilde ne cessa de faire preuve de munificence envers le 
sanctuaire où avaient été placés les tombeaux de son époux, 
ceux de la vierge de Nanterre et des enfants de Cblodomir, 
roi d'Orléans : elle y fut enterrée h son tour (1). 

Le chanoine Viallon , auteur d'une Vie de Clovis et dont 
j'aurai l'occasion de parier plus tard, dit que la nef (iit terminée 
en 590, et que, d'après l'étendue de la crypte existant avant la 
révolution, on pouvait conjecturer qu'elle avait 200 pieds de 
long. 

Cette crypte ou église basse avait servi de lieu de retraite 
pour leurs cérémonies aux premiers chrétiens. Bientôt la véné- 

(1) Un service potu Clovis éuit célébré amuieUcmeot le ST noveiubie. 
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tation des Parisiei» pour leur patroane, dont le s^lcre était 
freqoemment visité et devant lequel briilait nuit et jour une 
lampe dont l'huile, croyait-on, guérissait d'un grand nombre 
de maladies, bientôt leur vénéraUon, dis-je, fit donner à l'élise 
le nom de sainte Geneviève, laquelle partagea avec saint Pierre 
et saint Paul le patronage dn lieu (1). Il s'y tint des conciles en 
&7S, 577 et 6iV. Le premier eut pour but l'arrangement des 
contestations qni s'étaicfit élevées dans le dergé; le second, 
auqad Grégoire de Tours assista, fnt convoqué par Ghilpéric 
d'après la volonté de Frédégonde et pour perdre Prétextât, 
évéque de Rouen; le dernier s'occupa de choses relatives b la 
dimpline ecclésiastique. 

En 630, saint Éloy, le patron des orfèvres, orna d'argenterie 
et de pierres précieuses la châsse de sainte Geneviève, dans 
l'église de laquelle on ensevelit, au commencement du siècle 
suivant, le corps de saint Céraune, évéque de Paris. 

Pour ne pas revenir sur les sépulcres de la basilique de Clovis, 
je dirai qu'elle renfennait, indépendamment des tombeaux de 
ce roi, de son épouse et de sa fille, les reliques de sainte Aide 
on Aude, une des vierges compagnes de sainte Geneviève, le 
cher de saint fiaadèle et la chasuble de saint Pierre, apportée 
d'Antiocbe : tous ces restes et ce vêtement sacerdotal étaient, 
comme on le pense bien, en grande vénération. 

Depuis sa fondation, le moutier de Sainte-Geneviève fut 



{■) Aiistregtste, abbé de Siintr-Vandrille, mort ea S31, est un des pre- 
miers écrivaim qui doimèruDl i, la bjsiliquu Saint-Pierre ul Saint-Paul te 
nom de Sainie-Oeneviève. 
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regardé comme un lien d'asile des plas InriolaMes et êes ^u 
Minis. Il reçut et protégea contre toutes poarsaitesLeadastes, 
comte de Tours, qui avait mal parié d'an évéque et avait dâ, en 
conséquence, prendre la Tuite, car très-grande était alors l'in- 
Dnence des meml»«8 de l'épiacopat. 

Libre à chacun de penser ce qu'U vent des miracles, du récit 
desquels les Vies de la sainte sont remplies; je n'ai pas, quant h 
moi, i m'en occuper. 

I.a basilique fut agrandie, ainsi que phisieurs autres, sons 
les princes mérovingiens, et Lonis-le- Débonnaire vint y piitf, 
en 814 , avec une particulière ferveur. 

Dans le ix> siècle, la maison des desservants de Sainte-Geoe- 
Tiève eut le sort de beaucoup d'autres couvents, pillés, saccagés, 
Bvrés ans flammes par les Normands, Danins ou aubes barbares 
du Nord; les sépultures royales ne farmt c«iainement pas res- 
pectées. Les auteurs des di&érentes histoires de la vierge de 
Nanterre affirment que les moines eurent la précanUon d'enlever 
les reliques de leur sainte et de \ei tranqwrter à Draval prés 
de Cortwil [terre donnée par Dagobert], à Atbys et à Marisy, 
lieai de lenr juridiction; mais un des abbés de la maison, 
ÊUenne de Tournay, afSrme positivement dans une lettre 
adressée à l'évèqne que le corps de la vierge ne fut point 
épargné. 

Qai fanMI croire de cet abbé on de ses successeurs? 

Quoi qu'il en soit, la basilique de Clovis, profanée et souillée 
par les sauvages pirates de la Seine et de la Loire, restaen ruine, 
ou à peu près, pendant cent qnarante-trois ans environ, c'est- 
Mire jusqu'au temps du roi Robert dit le Bon , qui la fit re»- 
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taurer et couTrir, releva les cloîtres, etoina le mattra-aotel 
d'une table d'or et d'argent; ce môme prince permit aax 
chanoines de disposer de leur prébende et d'élire leur doyen; 
les chanoines reconnaissants placèrent une statue de Robert 
dans lenr préau, en face de celle de Clovis leur fondateur, et 
écrivirent ces mots dans leur nécrologe : Obéit Francorum rex 
Bobertus, qui dédit claustrum huic ecclesiœ. 

Depuis la fuite des clercs, causée par l'invasion desNormands, 
le service divin n'était célébré avec aucune régularité ni dé- 
cence k Bainte-Geneviève; les religieux vivaient à leur guise; 
les désordres qu'on leur reprocha datent de cette calamiteusa 
période. 

Je n'ai point lu la chronique de Robert-le-Diable, mais Dulaure 
prétend y avoir trouvé ceci, à propos d'un anneau de fer d'un 
volume considérable que l'on voyait Qché dans la façade de 
l'église abbatiale : « Hobert-le-DîaUe, séjournant h Paris, fut 
attaqué d'une Hèvre violente; pour se guérir, il fit demander à 
l'abbé de Sainte-Geneviève quelques reliques de son église; 
l'abbé lui envoya un reliquaire où il avait placé un os de chat. 

Le prince découvrit la fraude et fit pendre l'abbé (par ) 

& la porte de son église, et cet anneau fut placé pour servir 4 
ce supplice. » 

Une pareille histoire me semble forgée è plaisir. 

Henri 1" donna, en 1035, une charte par laquelle il déda- 
rait prendre sous sa protection la communauté de Sainte-Gene- 
viève; en outre, il l'affranchit entièrement de l'autorité spi- 
rituelle de l'évéque de Paris, d'après la demande des rdigieux, 
«t dès lori. ceus-ci vécurent sous le pouvoir royal, ou plutôt 
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■0IU le iKMivoir papd; peo d'anoées ^ëa, nu Mrtre diarta 
toanée de GeoShty-Mirtei, comte d'Anjoa, augmenta les Uam 
de l'aUmye. 

Depuis longtemps des écoles de dfalecUque, de philosoi^ile 
et de théologie, existaient dans tes abbayes et les églises de 
Parte; les plus c^èbres, les pins fréquentées, étaient celles de 
Notre-Dame ou épiscopale, de Sainte-Geneviève, de Saint-Ger- 
main et &B Sainte Victor; celle-ci produisit le célèbre Richard. 

Il y avait sur la montagne aflluence de gens qui accouraient 
rendre hommage aux restes de la patronne des Parisiens, o« 
mivre les cours qui se faiBaient avec beaucoup d'édat dans ie 
doUre. L'on des premiers maîtres qui enseignèrent i SB«it&> 
Geneviève et y attirèrent beaucoup d'auditeurs fut le Liégeois 
Hnboldus, venu d'abord comme élève, vers la 6b du x* siècle. 
Le xir augmenta le iu^re de cet ensràgnenwot monflcalf 
Àbélard, de dùcipte da AimeuK Guittume do ChMipeaux qaf 
occupait d'i^rd une chake h Notre-Dame, étant devenu son 
mal, soncompétitearen quelque serte pour cette même clMire> 
M ititin à HeUm et ensaite & 8aiflte-Xieneviève, lor^e Qult* 
taume eut tran^rtè son auditoire i Saint-Victor. La eMan 
tMvoitéf resta occupée par un antre professeur qvA n'ëtatt 
DQllementà la hauteur des deux autres; dès ce moment, les 
ËGoliu^ émigrèrent sor la rive gauche, et l'école de la catiié- 
dr^ denenra à peu près déserte : ce fut l'orlghte, on peut le 
dire, du quartier latin. En ce temps on agrandit au midi l'en- 
ninte de la ville. 

> Les cathédrales et abbayes étoient autrefois dss gmec i'aotdé* 
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rt «rt «timé que te ooiu de txteuHiu mmu avoit M 
dcHiDé par les xDcieDB i cettv mwitagiie, soit à canse qu'ui y apf»»- 
nwt à parler latin et à y discourir dans )a rhétorique, soit i caus« d«a 
disputes et des aHiférenees académiques qni s'y tenoient (l). ■ 

On lit ceci dans YAbélard de H. Ch. de Rémasat : 

<• Cette colline, destinée â devenir comme te SiuaT de l'euseignemeot 
universitaire, était alors Tasile où se réfugiait l'esprit d'indépendance, 
le poste où se relrancliait l'esprit d'agression contre l'autoriti) ensei- 
gnante. Des écoles privées, plutôt tolérées qu'autorisées par le chanoe- 
Kcr de l'église de Paris, s'y ouvraient aux auditeurs innombrables que 
ne pouvaient contenir ou satis&ire ka écoles de la cité. > 

Ce fut depDis ce momeot de vogue que Sainte-Geneviève eut 
son cbanodier, à l'instar de Notre-Dame : cet offlcier, choisi 
pinni (eschiDoioes lei plus capables de h maison, avait la hante 
direction des écoles, examinait les professeurs qni se présen- 
taient, traçait lear [HDgramme, pouvait les renvoyer ou les 
saq)eiidre, conférait la licence, donnait permission d'enseigner 
dans l'étendue du territoire de l'abbaye; il était le seul chance- 
lier des arts; l'abbé, de qni il tenait ses fonctions, avait la faculté 
de le destituer. 

Pierre Lombard, disc^ d'Abélard, lui succéda avec succès 
et maintint la réputation de l'école où il ens^gnait la théologie. 



(1) Manuscrit anonïue de la bibliothèqne Salnie-GenevIèTe qui m'a été 
d'un grand secourt. Les uns l'atiribuciit au P. du Uoliaet, d'aiiires aa 
P. Lalleminl, d'autTM au P. Charpenlier; Je penche i croire qu'il est de 
<lnMoltBet.(Coii^Hll.1 
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L' hin Wfe bo«s a tnannls lé nom d'un autre mattre célèbre 
4e la moBtagne, rival d'Abétard; je reax parler de Joase on 
Josseltn de Viern, dit le Roux, depuis archidiacre, évfiqae et 
l'on des juges d'Altéttrd. Il professait le noroinaliBine. 

L'ahbaje joaisaait de temps immémorial da droit de justice 
haute, moyenne ettose, et ne le perdit que fort tard; elle avait 
son triband, son bidUi, ses an^ers et sept on huit beaux gibets, 
laBS parler des pilorig. 

Parmi les moioea corrompus, videax, les habitants de Sainle- 
Geaeviëve étaient, je dois le dire, cités en première ligne. Vers 
le cooiHSiioefDeBt de ce siècle, Guillanme, qui pins tard obtint 
les honneors de la canonisation, ayant apporté au milieu d'eux 
ses bonnes mœurs et sa piété véritable , se vit en butte h des 
haÎDes, à des cakunnies et à des pu'sécutions ; sa présence et 
l'antithèse formée par son irréprodiabte conduite devenant in- 
npftertables aux antres chanoines, ii fat confiné dans un prieuré 
rural. 

A la date de 1130 , l'histoire mentionne une procession de la 
chlBse de sainte Geneviève ponr conjurer une maladie qui bi- 
sait de grands ravages. Les auteurs ecclésiastiques disent que le 
' OétD s'éteignit immédiatement, et que l'on bâtit dans la Cité 
ane cJiapelle appelée Sainte-Generiève-des- Jrtienff ( du nom 
de oe mal ] ; elle fut donnée ensuite à Vabbaye de la montagne. 

Pendant ce siècle , le sceau du couvent représentait un roi 
(UJM sur son trône ,- autour était cette légende : Sigillum Bcele~ 
Ha S. Pétri et Pauli et sanciœ Genovefœ. Le contre-sceau 
donnait l'empreinte d'une sainte Geneviève & mi-corps et 
voilée. 
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Le pTMBieF iàMWniN» 4« l'«bki)« dairt b Mn %w* dans 
Ifi» aniudes ecGliatastiQHet est ellii (TÂfeélK { A^tfin*] , qi* 
wait tm 1140. 

Hait ans aprèi, Ù sqrvnt «• évéKiiMl^ nt éa gwm Jw 
cojBgéqaeDceApoBr Suate^GaMnàra. chingw bi EègtpdiMtte 
naaisoD et y établit une âÎBcqitwâ plu ri(M*. 

Là pa|)e EogÈae UI «tant ww or Fnmett m IbgM, rI»» 
l'usage, dans le couyent dont je m'occupa qui r 
m«Dt de la chaire de sai^ Pierre (1). Apre» « 
d'église à laquelle le roi Loais VU àyaii tui^ et pendMl i/t» 
le pape se d^Muillait, iam b secristiiv dea oiawea* » paaMB-* 
caax , ses officiera vouJuieat eolMar du pno-diOD fi^X mmA^ 
de quitter, on riche tapis plac^ là pour l«i feira hapnewr et q^ 
a.vait été envoyé par le roi ; -^ les histonaos duh ébent q»^ 
étaient daoslenr droit,— aMàslMUWsdel'aMfay—'Toiy M iiwt 
avec vivacité. Une queri^ s'eHolt, m s'invaeth^ m m vâtat 
aux coups dans le sanctuaire même , on s'arrache le tapis , q«t 
^ mis en pièce» : graod taaatt«. .. ie roi veiA ^aiaer tai-B6me 
cette dispute, il est fia^ dww U btfWM. On canapraBd 11»- 
digu&tioQ du monarque et du chef de VÊgiia^ ^ui n'if 
point d'aillews l«s dérégLemÉota deà rtiîgiMu. Sis ce n 
1b réfonoe Eadkale du couvent fat réscdoe; mift le départ du nt 
pour la croisade ne lui permit peut d« s'en oGCi^er lotaAse} 



d) Les Knveitiiii fovàtm ptfa^t rhabtlirfe de btre leur entrée'à Parfit 
par une porte d'enceinte de S^iite^eDeTièv« que l'on appetarit fort» p»« 
pidt [eolre les perles Sainl-Marcel et Sainl-Jacqiies). Le clinniqueu( 
■•oliiai dit qo'eUe était (TordinBlre murée et qu'on la «Umwdtt ponr 
doDDer pajuge au «dot-père. 
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«www t^ idMr#r «t rt(«t è cft <4M l«f kmmO^âê 

pp», «qi v«Bliit 4&e l'en hibvdMlt k 9lli)t»6inieTH»« rffll 
maioM de l'ocdr* de Claoj. M tk oe premlv projet se faf 
I^ W è oiécattan , kA qœ te& cbiBohm eiMMRt présesM 
MW bamUe f^vb^w itt pfpe, tsM qm Sofer eât VQ des f aco» 
vénients à faire ce qui lai était prêtait ; bref, il demaBda à Oi* 
d«w,al>bédc SMit-Victor,dowede tninoiitei, «TeeOddeoD 
i a àt u fow stkéée la ■wrveKe cowgr ^ tkm, et il tes instrila.' 
C'est aiosi qu'oM >niiwiaiitéde diairaiDe» régnlkn de geint* 
AafHMin r«aipi«(a une cemmtiBssM de (^noiiies técutien^ 

LavertaoBi OmUsmoti, nppdé riers de son eiit, rertÉtf 
& Stiato-Geneviëie et y bt «ma-prienr j app^ eosirite eo Dfr" 
twnarli par l« Kti de es pajv, it ; îDtrodiiïsIt le diieipline ne>« 
nastiqae (1). 

L'ahbaye royale de SaÎBte-GweTiÀTe ne date , h {voprenient 
|MWr, 1^ de ce aoneat ; nou lenoos qa'one secoRde et der" 
■ière i^Cothmv dercase arg««te, fut opérée ae xvii' siècle. 

Ccycmdnrt lea aBdeiia chanoiiKi avaient a^perté arec ait 
ciMfria Ben éfaiveqve, noe mmvaiae komenr extrême, rin-< 
trcdoeboD den» lear eanveot des reNgleox de Saint- Victor; 9f 

(1) On lui Bt cette ëpitaphe rapportée par Bollandus : 



JACBT aie fiviLLKUins 



BiM oe teiBpt-Kt Ait fondée ne de la llMrtigi w gahWg' gMgvWv e, le 
{«Haie dM Banoia on de Dace pour les ét«llen étme uUdb désemafs e« 
rapports ilbecls aioc l'aUga^e, 
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firent d'abord tout ce qu'ils pureot imagiiMr ponr «olestô* cet 
Boaveaox hôtes : ils les troaMërCHit scandaléosâoent dans Ift 
célébratîoD du service divin, les molestèrent de dWersee fiiçoos, 
et enfin répandirent le bruit, en 1161, que ces réfonnateiKS, 
qu'ils regardaient eonune des intrus et des Dsiirpktenrs, avaient 
dérobé la tète de la patrcmne. 

Le peuple s'émnt, le roi envoya poser sMi scesn aor la ehèssi^ 
^ois il en fit faire solenodlement l'oovertnre; la tête fbt troavée 
à sa place, et la colère publique se cahna aussitôt. 

En 1163, l'abbé Eudes quitta Sainte-Geueviève pour renb«r 
à Saint-Victor, on il retrouva un calme que sans doat« il regret- 
tait; mab l'œuvre de la réforme était consommée. Cette mtese 
année, le pape Alexandre III déclara par une bulle que SaÎBle- 
Geneviève était sous l'autorité immédiate du saint-siége. 

Sous Ëtieime de Tournay, abbé , de grands travaux furent 
entrepris à Sainte-Geneviève et réparèrent les anciens dégAto 
faits par le temps et par les hommes : on rojtaura et agrandit 
le cloître et l'église, on per^a des fenêtres, on construisit des 
voûtes , on couvrit de {domb la toKure ; le tombeau de Clovis , 
enlevé de la crypte, vint prendre place au milieu du (^lœur de 
l'église supérieure, où la chfisse de sainte Geneviève fut aussi 
apportée [1). 

Le nécrologe latin du couvent nous apprend qu'en ce temps 
nu chanoine de Paris, qui était aussi chantre à Sainte-Gene- 
viève, éleva de ses deniers la tour abbatiale on clocher, aujunr- 

(I) Son sépulcre leslatouteMs dans la crj|»le. La date decearépamioiis 
et Cbangun^ls varie, dans Us auteurs, de IITO à 1190. 11 tïut adt^ler dt 
préfëreiu^c celle de IITS du maniucrlt de la blUiolbèque dâjl cité. 
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d'hai oïdaTée dans les biUmeirts du collège HenriIV;lB mort 
le surprit et ne ini permit pas de ponrmiivre son oravre aa ddft 
dB premier éta^. Ce Thibaud ne borna pas h cette fondation 
ses bienfaits , il donna h l'abbaye sa prébende canonicale (1). 
Le deaxième et le troisième étage de la même (oar furent éle- 
tés pea après (S), et un personnage dn nom de Maignsnd, dont 
OD ignore entièrement la condition , fit r^l^r le por^e de 
l'église (3). 

J'ai la dans Crevier que l'abbé Etienne de Toamay, trouvant 
dès son arrivée les classes de Sainte-Geneviève hantées par nn 
pnMic trop nombreux et sans doute bruyant , craignit que la 
piix monacale n'en sonffHt, et que les chanoines ne prissent des 
habitudes mondaines peu convenaMes à leur état. C'est pour- 
quoi il établit prudemment une école intérieure pour la com- 
munauté ; l'ancienne fut laissée à la jeunesse da deiiors. Cet 
■Uié devint évèque, en lt9i, de la ville dont il porte le nom. 

£n 1190, sons le règne de Philippe- Auguste , l'enceinte de 
Paris s'agrandit , et ses murailles traversèrent un vaste enclos 
de vignes sHoé an midi de l'abbaye et qui était de son domaine. 
Le déplacement des limites occasionna quelques contestations 
entre les rdigienx et l'évéque au sujet de la paroisse de la mon- 
tagM : je ne reviendrai pas snr ces diOërends qui se reprodui- 
sit plusieurs fois. 

. (1) Oblit Tbebaldus saoerdos et prsecentor, qui iitxbendam atocm Maria 
bibuit huic eccle^x, et lurrim usque ad primiim solium ere\it, baculum 
praecealorts, aaro et argento, cum lairidibus JecoraTit. 10 kalemd. Aprll.-^ 
Cette tour contenait deux grosiics doctics. 

(ï) Us. de Sainte -GeEeviÈve. 

<>)ObiitllBignaudwqii pontcameccleste récit.' (I^cnU^e.} " ' 
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Six infl ipi<è«, il y eut nue li grande inooëitîoB, qMierad 
M coDtraiat de K retirer nir les btateure de du momea. — 
On croit qu'il établit momaatanément la résidence «lu Tber» 
rocB ; loaisca n'est là qu'une simple coojectare. A crtte mtmt 
^Offoa , InoDceot UI pennit à l'abbé Jeu, pour onwr ta ai-' 
f«Mana(AiMarwiOTicj^t««,deport«-|ainitreetlaGrosM; Im 
aoceeweurs de cet abbé usèrent, jusqu'au deraier, de cette per- 
missioD qui flattait leur orgueil monacal et leur permettait de 
imndre des aira d'égalité vi»-à-f is de l'évéqoe, leqod n'anit 
nr eax aucun pouvoir. 

Ah conamencement do xit* siècle, éclatèrent de DoaTCNx 
déméUs mtre l'évéque et l'abbaj'e au sujet de la ofaifidle pa- 
nwiale dédiée d'abord à Notre-Dame, puis à saint Jean-l'Ëvan- 
gôliste ou taint Jeaa-du-Mant , —aujourd'hui Saint-Étinmt' 
iu-MûtU. — L'accniissemeiit de la population avait nécessité 1* 
construction de cette petite église contiguë i edle de l'abbaye 
et tonjoura desservie par un r^ienx de SaintâTGeneviève dit 
dMpeiain; le couvent, jaloux de ses droits pt craignant ou 
sorte de concurrence de la part de cette chapelle , avait vonla 
qu'elle fût une annexe de la nef abbatiale : SainWean ne jouîs- 
sut point d'une entrée particulière; pour y arriver, U fallait 
psaver poos le porcbe de 8aiat»tieiieviève, où étai^ les tmèk 
baptismaux. 
La décision du pape fut favorable k l'évèque ; il y eut par la 

autres petites querelles «itre les deux églises. — J'en 

lelques awts. 

rès le manuscrit déjà menUonné plusieurs fois, la o^a- 

i recteoF de rtlniversité date de 121&. ■ Avant, dit^ 
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MMMi l'*IM«l 16 «tiHKeOw- île 8é(tttr-G«MVftvt! qui en M' 
MMol l'ofDce. ■ CiB feiKtimtMfre i'spft^itCitpttale leholanta 

Phuiten bMariens placent à ta date de 1S26 et ISie la per- 
mMovdMMée i l'aMié de Sainfe-Genevjève de porter la tnttre 
et la «ttwe, «I fls rattribaent ao pape Gré^hre IX; f ai adopté 
de prMéranee la Tereton de notre manoscrit. 

Ce mAme pentlfc interposa soa antorfté, en ISSTf, entre Jean 
da Gandel, ekanoeder des écoles de h Cflé, et le dianceller des 
Varies de SaHite-Generiève k la requête de l'abbé de cette 
iftitaon. Candel, foulant renfermer dans Hle l'enseignement 
tlié(4ogkiae aa détriment de la montagne, s'avisa de faire jurer 
i cent A qal S conférait la licence qu'ils n'enseigneraient pas 
dans les qaartierg nitrapmiaiiu, — si l'on pent employer ce 
mot — nofi ultra pontes. Grégoire IX rendit one balle favo- 
rable à la liberté de renseignement, et portant défense t 
Candel d'imposer des serments de ce genre à ses récipien- 
daires. 

Vers cette époque, la reine Blanche, mire de Lonis IX, qnf 
avait nne grande dévotion A sainte Geneviève, fit présent à son 
autel t d'un parement d'étoffe précieuse;... tons les évéques de 
Rris, ajoote le manuscrit, sont obligés, lorsqn'ils font leur entrée, 
tprès avoir (hit serment, snr cet autel, de conserver inviolable- 
ment les privilèges de cette abbaye, d'y offrir anssi nn parement 
de qnelqtte étoffe prétiense pour son ornement. » Je passe sons 
silence d'antres dons enregistrés par le chroniqueur. 

En 1^9, mint Louis régnant, et Itobert de la Ferté-Milon 
étant ^>é, une nouv«^ didsse ftit fhite pour la patronne par 
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OD orférre nommé Bonnard : il employa 193 marei d'argent et 
8 marcs et demi d'or; ce travail coûta à l'abbaje 81t lirresj 

Il faut placer dans cette période un fait caractéristiqae qni 
peiot l'esprit d'indépeodaDce de certaines commonaatés : on 
légat da pape, qoi allait prendre part à on r^s chee les rdi- 
gieDx de Sainte-GeoevièTe, Tut suivi de l'évéqae de Paris ; 
ceoi-ci reçnreat je légat, mais n'oavrireat point leur porte à 
révoque, dont la présence eût porté atteinte «uk francises da 
coQvent. Un autre évéque se vit traiter de même par les boas 
moines de 9aint<>ermain-des-Prés. Il parait qu'une siiiq)le in- 
TitatioQ h diner devenait ane aorte de droit acquis annuel pour 
l'invité; — de là les précautions peu bienséantes, mais fort pra<- 
dentés, des habitants deSainte-Geneviëve et de Saint^ermain. 

A peu près vers le méipe temps, une bulle d'Aleiandre IV 
vint arrêter les prétentions du chancelier de la Cité, déjà signa- 
lées et précédemment réprimées ; divers jugements et statuts 
touchant rtlniversité furent lus et pnbliés dans l'égUse même 
de Sainte-Geneviève, on la Faculté des Arts tint plnsirars 
séances, et où s'assembla, eu lâ91, un concile à propos de la 
oDisade. Je n'entre dans aucun détail sur ce qui est du do- 
maine bien connu de l'histoire générale. ' 

J'aborde le xiv* siècle, qni vît s'aco'oltre l'importance des. 
quartiers de la montagne, sur laquelle s'étabUreot oœ foule de 
collèges, fondés par de bienfaisans seigneurs e^ de charitables 
prélats; quelques-unes de ces maisons tronvefpnt naturelle- 
ment place dans mon récit. > . 
En 1300, l'abbaye avait deuK sceauï : celui dont j'ai d^à 
donné la descriptiou, et un, autre où l'on voyait la figure de 
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uinte Geneviève ; le cootre-sceau était nne fiear de Us, sw- 
moDlée de la couronne royale de Fraoce, avec cette légeode e 
ùmtra-sigillufit caaerœ saneta Genowfa, 

Le pape Boniface VIII adressa une balle à Jean de Ty, riM 
de Sainte-Geneviève, {K>ar l'engager à être favorable à ta fon- 
dation d'un collège qoe méditait le cardinal Jean Chollet, èvè- 
que de Beauvais, sur les terres mêmes de l'abbaye. Jean de Ty 
s'empressa d'accorder an cardinal la permissioa d'icheta- les 
maisons dont il avait besoin et de les posséder en main morte, 
in(^enDaii.t une indemnité de 600 livres. 

Telle fut l'origine du collège des Choleli, qui contenait seize 
boursiers, pris toujours dans les collèges d'Amiens et de Beau- 
vais ; la chapelle de Saint-Syniphorien fut afTeclée à cet établis- 
sement jusqu'à ce que l'abbaye de Sainte-Geneviève lui eût 
permis de se bfttir une chapelle particulière. Ce collège, qui 
fut réuni par la suite à celui de Louis-le-Grand, était près de bt 
rue des Grès-Saint-Étienne et de celle des Chiens. — emplace- 
ment actuel de Lonis-le-Grand et de Sainte-Barbe. — On vient 
de supprimer, pour l'agrandissement de cette dernière maison 
et la construction de la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève^ 
la ruelle peu fréquentée qui en conservait le nom. 

En parlant de Jean de Roissy, quinzième abbé et successeur 
de Jean de Ty, le chroniqueur de Sainte-Geneviève dit ceci : 
a J'estime que ce fut cet aM>é qui lit bastU' la closture de l'en- 
ccinte de cette abbaye , du costé du septaitrion et de l'orient , 
d'une baute et forte muraille de pierre de taille à créneaux ,. 
avec une tour dans l'eneoigncuie, qui porteeocoreaiyourd'billi 
son nom, et s'appelle la Tour de Rolssy. » 
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Wa fSil nobrat Gflei k^cdia , artlterèqtie 4e Rown , fera 
d'âne fonitte n«Me de rAuvergne ; par son testitmenf H ot^ 
donna que quelques maisons d'assez mince valeur et de fort 
tMtive apparence qa'EI possédait, me des Sept-Voies, seraient 
wntrtties en collège pour les écoliers indigents, etqned'antres 
seratent Tendoes on louées, afin que le produit de ces ventes 
en locations flU affecté b l'entretien des écoliers. -• Ainsi prit 
naissance lect^ége des Aj/celins , qni changea paf la Suite de 
Mm, et dont faarai f^quemment à m'occnper. Son Tondateur 
fixa h 27 livres la rente qaï devait être payée annuellement à 
Sainte -Geneviève (Jean de Saint-Leu gouvernait alors le 
conrent). L'évSqne de Clennont, l'un des exécuteurs testa- 
mentaires de l'archevêque son oncle, s'occnpa avec zèle du 
collège; mais sa mort, arrivée en 132S, en arrêta le développe- 
ment; dès lors les revenus furent dissipés, les bfltimens tom- 
Mrent presque en ruine faute de réparations, et pendant 
nombre d'aflnées le collège fut, pour ainsi dire, abandonné, et 
traîna une obscure et misérable existence. 

En 1339, Jean d'Huband ou de Hnband, clerc et conseiller 
du roi, président de la chambre des enquêtes , St de son logis , 
situé près de Sainte-Geneviève et de Saint-ÉUenne (rue de la 
Montagne), un petit collège ponr un principal, uo chapelain et 
HX enfants pauvres de huit h neuf ans. Ces écoliers , placés sous 
la protection spéciale de la "Vierge , ne devaient posséder leur 
bourse que jusqu'à dix-huit ans, o parce que c'est alors, dit le 
fondateur, que les enfants commencent à se tourner à mal. a II 
Mlait qu'Us fussent natifs du filage de Hnband, en Nivernais , 
on de ses environs, et nmnméG par l'abbé de Stinte-Geoeriève 
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et te frand-iiiitbv dv collège é» namre faifiMtrdlmf rieolfl 
MjrtecboiqBe). 

Le portail de oe nouvel asile ourert à la paoTretâ était mr- 
nonlé d'an bas-r^f représentant la mfere dn Saoreor en- 
tourée d'écoliers; on 7 voyait aua^ saint Jean-Baptiste et saint 
Jean-l'ËrangéHste. Aa-dessons, on lisait ces mcAs : 

, AVB lUBU. 

Le coRége de Hnband 'était pins généralement connu soug 
le nom de collège de VAve-Maria. Le nombre des boarsiers fat 
doublé par le duc d'Orléans, frère de Charles VI. 

Hon intention n'est point de tracer l'histoire, même abrégée, 
des autres collèges, grands on petits, qni tons & peu près ont 
cessé d'exister et se sont laissé absorber par ceux de Louis-le- 
GnaA ou d'Henri IV, car cela m'entraînerait dans des déve- 
loppemenfes qui fatigueraient le lecteur après m'avoir fatigué 
mel-inénie(l). 

(1) Les rues de la HMilagne-Saiate-GeneTÎëve, Saiot-Jacques et de U 
Harpe étaical celles qui renrermaicnl le plus de collèges. Ob voit encore 
dans cette dernière , sur des maisons presque contiguës, Irois inscriptions 
qui rappellent >a passant des établissements disparus sans reloor. 

Le numéro 85 a celle Inscription sur une espèce de cartouche au-dessu) 
d'une grande porte-cocbëre : 

COLLBGimi 

BAGuncs (de mt) 

I&SBIF. Aiiic. 1T30; 
le annéro H eelle-et ; Cottegium Ifarbonnm (de Narbonne) ^ndaftun 
omio 1T13, reaiif. anno 1769. [ficdiean peint en bleu , i ieiu-es d'or.) 

BBfln le DuméroMprésenteuneTieilie porte ogivale, en pierre noiriltre 
de vétusté, unique reste dn collège de Bajeui. Deux sveltes et légères 
cclonnettes i cbapiteaux de feuillages sontieDoent cette porte; Tune d'eDes 
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Ea i3Si, Jeta de Viiy était abbé de Sdnte4;eneviève. «Tl 
lui arriva, dit notre chroniqaeur anonyme, une asses grande 
disgrâce, scavoir que quelques docteurs de Sorbonne, a'estant 
as»enit>lés chez luy, prirent qnerette avec ses ofGoiers, dont ils 
furent maltraités, de soiteque la faute en tomba sur hiy pour 
n'avoir pas fait , à ce qu'ils (^soient, .ce qu'il poauoit pour em* 
pescher ce désordre , en aorte qu'il fut privé de tous les droits 
et les honneurs dont il jouissoit dans l'Université, et les sceaux 
qui segardoientdans son abbaye furent transportés au collège 
de Navarre. ■ 

Notre historiograf^ consciencieux ùte parmi les chanoines 
réguliers de ce siècle, illvttres en naittance, piété, doctrine, etc., 
Guillaume de Fouiqueuse et Pierre d'Ailly, eteoUUre de l'église, 
de Saint-Hilaire de Poitiers et chantre de celle deSwnle-Rade- 
gonde, qui, s'étant retiré & Sainte-Geneviève, y fonda la (Ste 
de sainte Kadegonde, a pour la vénération qn'il kii portoit. Il 
fi t présent à l'église de douze figores d'argent des doue «pAtres. > 



est rongée; les retombées sont supportées, d'un câté, par un lion scalptd 
terrassant un monstre, et, de l'anire, par une sorte de grifTou terrassant un 
lion. La bçade a subi une dévia^on produite par le temps. L'inscription 
est; CoUegfum Bafoecnie, fund. onno 1308. An milieu de l'ogive est une 
niche vide. 

Il est fort â craindre que le vandalisme effréné do nos maçons, qui se 
décorent du nom d'architectes, ne fasse disparaître lAl ou tard ce vénérable 
portail. Les choses respeciaMes no sont guère respectées par ces g&cheurs 
de morlJc?, ces badigeoiineurSslopides. Déjà l'iniéricur de Vj cour, qui sert 
de |)as.uge, a été bwjleveité de fond en comble ou reitauri [comme on dtt)( 
M a abattu une niche historiée qui était au-dessus de la poilu d'us ewar 
lier, et l'on a construit de ces btllti maisons de plitre que l'on :ùme tant 
ai^ourd'huî. 

Cvia s'appelle h progréil 
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OnrartvnnlM^leBdegréBdelt rertodel'M 
teclottra. 

Ed 13S6, Il partie de ce cloître qai éWt derHt In égHsee 
noies de Saint-Ëtienae et de Seùtte-Geneviève fot donoée à 
censfMr qa'on y oomtraMt des naisoiu; dés kws se fonm la 
placé du earri de Sainta-Genevièvt. 

Gravier, dans 800 exodleate BisMndttVniv$nUé àe Pmiit 
idace en 1355 la rise snrrenBe i Sainte-GcBeviève et qui mo- 
ttra l'enlèf raient des sceaax de l'Université. Grite différence 
de date n'a rien d'important, 

Etienne de Lai^erre, abbé, qiti s'était troDTé à 9ainM>eiito 
pour les fuoéraiHes de Charles V, St présent à Charles VI d'in 
beau destrier Uaoc, qn'il lai envoya en Flandre [1385]. Ce 
même aM>é, sene ans après, ayant obtena da nn le Ipaiemenl 
de trois cents livres dues à l'aUMye , se servit de cette somme 
pour faire réparer la tow dn clocher. 

A r^MiqDe où nous sommes parvenns, c'est-è-dîre en 1387 
on f 386, le odlége établi par Gilles Aycelin , et qui se trouvait 
depuis longtenqis dans l'état le plas [Nrécaire , fut réoi^nlsë et 
restauré par Pierre Aycelin de Hontaipi, de la ftmUle da fon- 
dateur, leqnel, de {vienr de Saint-HarUn-des-Champs, était 
devena évéqae, pais cardind et ministre d'État. Les donatJtHU 
qu'il St au pttnre a^ excitèrent le mécontoitement de son 
neveu et héritier, Louis Aycdin de Moataign de Listenois, 
dievalter, qni attaqua pins tard te testament; mais, à la priera 
de quelques parents, les choses s'arrangèrent à l'amiable. LoiIb 
se désHta de ses prétentioDB, à Modition que le coHége porle- 
itfit désormais le nom de Montai^, que les armes de o^te 
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oant sur la rue des Sept- Voies, et que, sniTaot l'inteiilîciB da 
muitMl fmmHatoMt ex^fÙBé* , le* boferalm KnùM fiiâde 
iréftrwtt d«ift le dÙMiM de Ouwnt. 

Itaw c« fliict». cbiewi des OiHésH de Parii (adi9w4B» ■* 
étroites écoles, espèces de Mltw d'aaiU} apparteMit eidnsHtri 
qM»t it QB» mtiao, k uh prevkMe ea à me tecaUM it la 
Fnao^ doBt it prawi * d^ordinirv te boh. 

Lb aNJBe fa SaiDt»6eaeTiëv<^ ()«i deesenait l'é^ée puoM 
siale de Saint-Étienne-du-Moot, ne etww t fi» peor cd» d'b*« 
Utar-BTfleK» frire»; il vivait Boumnit la r^lecoMnoM et ne 
^kwmit p<m4 du eetoel, qw eotnit. em eaUa dma leeoftp&n 
i«rt de la iwiiieB* C^ état de clmie» cesas ea 140»; le «urA 
qwittéaoi(Dé le déiis de vivre i part» «HBBeenprMre séc«- 
liw» fat aii» Oi poiaessioa du reveea cariai, ^ la charge dft 
payer vingt-huit livres par au à l'alJMje; on eastiBua «te pnAr 
dnjKir iueeeeie«fi daB« le eoflUMManti de» chMotMe». 

Hwiaan faoDMues d'éflUse de .le fanùtte de M —t la igu amâeiifc 
été eboiwB peur ciéeidair» testaneatMic» de cardiael, l'a» de» 
mnnfara» de eclfe ménH naisim : Pbilippa, évâqoe de No^eiv 
crée de» slatats pear le ooU^ es ikOi, maéa pcadaBt In^eett» 
^Biicidae Elanel St r^Mir à ses frais l'ofatoice de SBiQte-Guifrt> 
nièwe-dee-ArdeoU es le Cité et ht r^réseaté ti gaDou dqt% 
tuK akà» i c6té du pertùl. Neaf au après, les beoieiers dft 
ee l Mgc obtiar^ du pape la p^nùisioa d'avoie as cloeber eft 
iMMCloehab 

Les dwcede Parie «yaM été treutdâe dans learpsoceMk)» 
lilennilto (^ pai4BBldeSitirtB>âHi«Mw. allait àL'abbaieib, 
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Yri im ^ tnë m ^ par le» PM* du •>• d* O êiwk h l«<*iii 
«OHimt te elKfMU deleBrmtftM i rahrem»^ il y m* 
dcft déMidfw et 4e» riiM dwa h filles iaa gw 4b Siriiq» 
Itrait, par MÛte de cette a^n^ cMdanaét & Mteenradv 
hwwwble au ean^feor 4e Saint-Sévem et darealfégliMét 
Sanite-(kiiewîèfe, esnùte Hi fareat foaettéa par le boDrresQ «t 
Ml»bM»ia (IMi). A cela ne se borna pas la puDitkn de )e«r 
n gi twM ii V» dei plus grasda ^h l'en pàt tommOin éen t 
Stmtmj Yitsoa hdtel rMé []^ èixÀien travaUèr^t eux-méiMa 
à la 4éwoltlkm par refrésaille»] et feada plosteurs e h a p ri l e t 
ttipiatoirea. L'hAlel d» pot étn reUti qae Usd losgt^ve 
après; «BTtoikBH iMcripttDD conBinantire. 

BplMô.l«CDllésB4elliwteieB ^agrarnlHea achetant pfe». 
9f»rs bWqMnte 4épw4aats ^ VaMM])e deSaMe-fieBeviAf^ 
& iMputte U p(9a 1,800 étas d'or • e« cnqoaBte Éola poriab 4« 
OMBft ^«el poor Aaewe d» maisois ao^aes nt le ief ifMi 
t«a» lee as^ea dreîts seigMoriaiii et paroiasiaos. > 

Le Ti^iatre Mn—flcrit a«|ael f eapraate ees détaib aride» 
sau d(^e, bb^s qtii dehnt se tramer daw cette Betice, mtm 
qfpcead w'«B iM9 c il se fit nae prooeuiea da mHtm de 
t'^inireaiit^ la^HeUe pwtèt de fiB»t»-fieneiiàfe paur tlkr.ti 
Sût-^[)<uuacB Fraiwe, oùtoM leatawbtrflaetteasleaescaliaaq 
atsistteeo^ et fat ù longoe que lersqiK lea preoùers op t a e i — t 
dans la ville de Saint-Denis, Ivracteur estait corareaaprfts de* 



San&ls ndaw-taBys à pw près, la eoafréiie dea portavr d* 
la châsse de sainte Geneviève prit naissance; des bourgeois de 
Paris la composai«it; ils avaient demandi a 
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rïHtion de les natçiaetx et ceU par sèk pow la patrdnne; 
■ néaBiDoiiu, qaBitd ils biwrîent cette fonction, U y avoit qnabv 
leUgKBs qui nettoient la m»in aux quatre Mtons da brancard, 
^ai le sontenoient en qualité de portenra honoraires, aiasi 
qs'il se remarque enccHre dans la tapisserie qat est au chcear 
de cette église, faite l'an 15V5; mois cette pratique ne s'ob- 
serve plus (i) Les écoles de Sainte-Geoeviève étaient entr« 

le pwche de l'église et la porte de la maison os l'eu iDônttMtpar 
des degrés. Raoul Hareschal, at^, y professa publiquement la 
tbéologie en il20; plus tard on y 6t les exnnens des mattres- 
ès-arts. a A cette époque, qoi était celle de la qoerelle des 
Armagnacs et des Bourguignons et « oà le roy Charles VI 
buMit de l'eao du puîU de Sainte-Geoenëve, soit qu'die fiist 
jugée {dus saine par les médecins que les autres de Paris, soit 
par deuotton i c^ie grande sainte et patronne de son rojautoie, 
pour recouvrer sa santé, > l'abbé déjà nommé voulut rempHr 
le rdle de coscittatear; il reçut l'ordre de faire boucher la porte 
de sou clos qui donniût sur les foMés et qui eût facilité nne 
surprise : le chroniqoeurpense qu'il s'agissait de la porto papafo. 
Cette guerre civile et les désastreuses lattes de la nation avec 
les Anglais jetèrent dans tontes choses, «Hnme on sait, une 
. pnrfurbation eitréme. L'abbaye retomba dans le désordre et la 
corruption d'où l'avait tirée Suger; je signalerai les remèdes 
qœ l'on apporta dans la suite à ce mal. 

L'an HSO doit figurer ici à cause de la fondation du collège 
deSaintfr-Barbeqai, plus heureui que ses voisins, qnesesatnés, 

(1) Ceel * élé écrit eo 1M7. 
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a trarereé Ih siècles et nAsMe encore (on petit dire saisi des 
coUégM : Ha^t iwafÊta...). Jetn Hubert, docteur en droit 
OHWi, ajaDt T^iola d'instttner one nwison d'éducation ecdé- 
siaMiqne, prit à têtu de l'abbaye Sainte-Geneviève on terrain oA 
s'éleratt jadis l'bAtel des évdqBcs de Châlons et an emplacement 
iqp^lé ChdiM» Fétu : cette nuîsoD devînt UentM florissante, 
lA l'on y o(«qita qaatone maîtres. 

J'ai oiiM de dire qoe les reUqaaireB et les vases les plus 
ncrés de l'abbaTe de Sri nte-Geneviëve avaient été mis en gage 
penâaat les tntafaies et pow faire foce h des nécessités pres- 
siBtes; ïM>é Rebnt Ucboa les d^gea en 1483 moyennant 
h somme de SOO Kvres. 

Comraeat craire à la ■iocérité da respect des gens d'église 
pour les choses salâtes, qaaod on les voit en trafiquer , on les 
BMttre daas les nuins viles, rinces et im[Mes des Juifs? Je 
m'éCoBDOiiw le dhroniqaew'ClUHioiBe ait consigoé ceci dans son 
manuscrit : c'est poasser la consdence historique un peu loin et 
STOii«^ ntgéDoment «d tew»Btage que rien ne saurait justffier. 

Au miken de ce siède, te sceau de l'abbaye donnait pour 
empreinte sainte Geneviève, saint Pierre et saint Paul, et en 
dessous on abbé i genoux ayant à sa droite l'écu de France et 
k sa gauche ses âmes partieulMres; le sceau de l'abbé étott 
eirterré avec lui; celiù du prieur représentait une main sonnant 
ane doebe, car une des fonctiNis de ce chanoine était de ras- 
sembler ses frères. 

Sens Philippe Langlois, ^ abbé, un jeune homme issu d'une 
pauvre et obsewe famille de Malines, — d'autres disent de 
Bniielles, mais c'est par rareur, — après aroir commencé ses 
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lâMBff» <B HoUaaity «'whwww vem Nrit ok laa ét uà» p hiliaa» 
9liique»et thértttgiqwwéftwrt pi» tet^^u^ftat lillunii) 
U W tiOip«tt il fiea piài MIS nisoiirwx p^twiÎHMa. Mfw i) Hiifc 
t» mn 4e ifi mnoir à9 lettrw d« raxwuHaâstitD yiw Shinto 
Geneviève, mk d'étadaa et d'^raditinn. Ssou famr iMf wit, H 
t\A logé, nourri et habtUâ à k coaditioB qu'il waneialt l|a^ 
cloches pour matines et ferait qBilqaea riienqu bpiaflii^ daiH 
l'élis» et itms los elottcei. Le Br^BBfqD, 4Bi ffBait k bq bat, 
9ii ét4Jt pl^ de résection, de coorage, ito penéf^Booe, w 
soumit vi^oiitiers à eatle sorte de doaMt>ùtédrt|Piiié«... Lejow, 
it se ^iasait tontes lea foi* «is'il le ywMil dwu lei Addes aliter 
tiales et (Hâtait une oreille attentive aai l«teai| Il dut, qaand 
g disait «lair de faipe, il le fCoatmait lor les hk^is gderiûc de 
Uitcmr carrée queooiu voyou eacoBeaBhui^BDefliiAeqi^ 
«'existe plus, et étndiait dans goeUioss linw pna h ta Uènirim 
i}0DveiitBdl9> — Peu à peu il aoqiiit de pv^Towles ewwiiiianfaa 
ifiHt, û 4«vait twDtftt faire m digue et nobto «uge tout pite 
49 If maiwm qui. la erew^e, lu avait iêé IwspttiWfe ; ■•-• a* 
j^iutf bomne était Jean Standouck pq Stwdeoclk fw lequel je 
VHS «voir beancoap ii dire. 

£q 1410, UlricGeriag, de Goa)taaee', apporta l'art ado^ 
mUc de riwprinierie dans notre viHe, et viat étaUir ses aieliwa 
wr le nODt mteie delà idffice^^aiis Im MUibboIs dneallégt 
da docteur Sorbon. L'iotnxhietiea de U typographie est pmit» 
être ce qui bonore le plus le règne de Louis XI. 

Sept ans après, le parleiueat rendit us arrtt portant que la 
Sate de sainte Geneviève serait cabrée aolmoeUemeot et fuq 
ce jour serait dorénavautiérié. 
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Wt rmàimm^ Hm^-- An p«<tH« ^ s^iM^Q^R^jiivi, il 
i]n[i?it ^«Krp 4'4iii4e h Siwl«-9>rbe, psM œ^Ufr^l-^, b^te- 

qui le fit admettre dans la société de cette maîaoD. Le$ r^giieif 
^ ;ftMQl)&£weijijirB AFHWt eo««« te l'eslJfiH) 9t te l'initié 
nwr lew W6i^ «MVtew ; vmi «S i^tmkeQt-^ fq aper^AMlt 

IMf«tUU 8^^ w nonu)«tiqD «u poMe te pFincvd te Uoniw», 
feUe ^r le çtantFfi te Kob^iDano, et se prm^rmt^M* d'^lkP 
f^vQCflU^ à $e «pll^ 
i, ^^^flw^ w s^cf^teit À pp ivippi^i m/^^ 4 wtw Ont 

|4ri}> s^mle^^ellecoll^p'AywtpQJDt^fî^p^é, l'WpliVUJi 
jcçlçyer 9ft ij^tiMM gv a'*v«it sii» que U Eons te rey^wi (aorr 
cuDS diseD^'16) et dont les bAtim^t* estent ^UérweBf 
f^Erai)^^|ire#9aeH)bj|bitaMe8;le9 fonction» terectepr te l'Uni- 
y/?rsité, 4{i^ ||i{i ftu»nt atUJbuéçs e» J^, oe r«lAotir^t pnUor 
^ept son zèfjB à cet âfl9v4> 9t 4 BWi^yïï Avw un pletp »ficcit» 
sp t^çbe dç r^nVft^^- C^t hpmm an^t^ 0t ipff^g^tte teit 
Ê^si refE^rte (^omi^e te v^ilalte if)s,tUvtepr d« Wonitaigi). 

C omne il .avait été pïpvre , tpiite ?a soUigitude «e piorta sw 
I» écfflierf) ^i4>gentp, ««r cette ipt^ressaute çlwf d')M»flKf 
^, privés te fortnoe , S(^ t^OB souvent privé? WT ^ P^â>Q9 
de savoir, c'est-à-dire de la vie intellectuelle et de ses bienfaits ; 
tfrès «voir rét^|i l'ordre teps les finances gaspillées par )es 
précédents administrateurs, il attira il ^ tpwta tes Ubér^lUé^ 
çiieiises de l'amiral Afa^t te Gi^ayiUe et du Yjçomte te Rocb&- 
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dHMiart, M qni hii pmnit des lépantions demmes nrgrentes, 
laconstraction de Donveanx logements, d'ooe chapelle, etl'éta- 
Missement d'ane bibliothèqne. H fit renir des professeurs de 
nérite, deux chapelains, et créa douze noDvenes bourses; en- 
fin il éleva le nombre des membres de la communauté à qoa- 
tre-Tingtbnit, en l'boonenr des apMres et des dlsdples de Jé- 
suH^brist. 

Ad commencmnent de son admioistration, D stAtH^donoa 
admission des pauvres écoliers an cboix du prieur des cbar- 
4reiu, qai eut une sorte de supériorité sur le coUége, foumft 
une certaine quantité de pains et contrilMia & diverses dépenses 
avec le couvent des célestios, le vicomte de Rochechouart 
et l'amiral de GravUle. Standonck avait une prédilection tonte 
particnliëre pour l'ordre des chartreux et sa règle rigide, qa'S 
copia en beaucoup de points dans ses statuts schtriastiques, dont 
Je fCTai connaître l'esprit. "' 

Si les études étaient substantielles à Houtaiga, on ne peut 
pas en dire autant de l'ordinaire : le câèbre Érasme, l'an des 
disciples de Standonck, en fut si incommodé, qu'il tomba dans 
tine langueur et un épuisement suivi de flërre, dont il fut guéri, 
au dire de notre manuscrit, par les mérites de sainte Geneviève, 
ee l'honneur de laquelle il fit un poëme d'actions de grâces; ce 
philosophe n'a pas épargné ses critiques au régime alimentaire 
de la maison des pauvres écoliers, qui, diton, altéra è jamais sa 
santé. 

En 1489, un malheur terrible vint fra^wr l'abbaye ; Jean de 
Troyes le relate en ces termes : 

« Le vendredy septiesme iour dudit mois de iung, envinm 
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renre d'mtre huict et oeuf heures du s<Hr, ee kua grant tesmûn '' 
audit lien de Paris. Et a ung des esclats dudit tonnoire qui fut à ladît^ 
beure, vint icelluy toouoire enllamber et mettre le feu au clocher de 
madame Saiacte-GeDeuiefue au mont de Paris, lequel brûla toute la 
charpente dudit elodùer, qui estent demourée par l'espace de neuf 
«ns ODS, fondit toutes les cloches dudit clochier, et le plomb dont il 
ettoit coniert , où il y auoit par estimation cent mil liures de plomb et 
plus, et y eut ung grant dommaige qui estmt pitié à voir. » 

Le récit du chroDiqueor de la oudsoD ne difiïre gaère de ce- 
tai-d: 

■ L'an 1489, levendredy 6*joiir dejuîn, le tonnerre estant tombé 
mr le clocher de l'abbaye de Sainte-Geneviève, y mit le feu et l'em- 
brasa si fort qu'il fut impossible de l'éteindre; il fondit le plomb et les 
déchet, et même gasta une partie de l'église, du olottre et du dor- 
totf (1). 

■ Cestoit tue perte presque irr^rable ; néanmoins ee bon abbé 
(Phih'ppe Langlois), ne perdant point courage en ce désastre, dier- 
diant tous les moyens pour réparer les ruynes, premièrement il fit 
fiiire une queste dans Paris, et envoya mesme un de ses religieux 
nommé frère Jean de la Chapelle avec des patentes dans la pluspart 
des villes du royaume pour amasser les charités des gens de bien. 
Secondement, le parlement appliqua i ce pieux dessein plusieurs 
amendes, entre autres une contre l'évéque de Chartres. Troisième- 
ment, à la recommandation du roy et de l'Université de Paris, le 
pape Sixte IV accorda durant cinq années des indulgences plénières 
en fwnae de JiAilé à tous ceux qui visiteroient l'église de Sainte-' 
GeoevlèTe à certains Jours, et donneroient de leurs bîms poar resta- 
Uir les bastiments qui avoient esté bralez, accordant à tous les ^S- 

(1) D'autres ouvrages placent ï lorl cet événement en tiB3. 
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fres qfli conRsseroient eh ces jours-l&, dans cette Eglise, lé ponvtrtf 
d'absoudre des cas réservez. ■ 

La prolongfttioQ da t«nps des indulgences fut demandée par 
Chartes VIH, l'Université et le prévôt des marchands au fa^ 
Innocent VIII, qni ['accorda saos difficulté; le clocher fat ré- 
tabli avec sa (lèche, qui dc^Hiis a été suH>riB)ée, et on y nùt 
€ quatre bonnes cloches. » 

Le notnbre des paroissiens de la montagne contfiHiaot ton- 
joars à s'accroître, les marguilliers présentèrent une doublé 
requête aux religieux de Sainte-Geneviève, en 1491, pour ob- 
tenir un emplacement nécessaire à l'agrandissement de la nef 
et l'autorisation d'avoir un docher et quatre cloobest seloa le 
Yceu des habitants. L'abbé accorda une partie des bAtiments de 
l'mGrmerie de la communauté, adossée au chevet, moyennant 
10 livres de rente, nne livre de cire rouge le jour de Saint- 
Etienne, nouveau patron da l'église; mais il défendit é^ressé»- 
taeat qne le clocher fût terminé en flèche. 

La même année, « ta chancellerie de Saint-Étienne ayant 
vaqué, frère Jean Babillon, voyant qu'il ne la pouvoit obtenir 
de l'abbé, s'en fit pourvoir en cour de Rome, ce qui étant venu 
i ia connoissance de l'abbé, il asseihUa les principaux des col- 
lèges les plus considérables, entre autres de Montaigu, Sainte- 
Barbe, Navarre, La Marche, Reims, Boacourt, des ïrésoriers, 
pour prendre leur conseil sur ce qu'il y avoit h- faire. Oo fut 
d'avis que l'abbé ne devoit pas souffrir cet empiétement um ses 
droits, et il ne le souffrit pas (1). > 

(1] Ms. de Sainfe-Geôeviëve. 
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VMflnt lOT mAnb9 ^m terihui6rtiA ob sicino , SHiiMMdE fiit 
]'«kiM de {'«UenkiDn pnfel^tie tM prit ntie part atseï aotire m 
iv^ieRBcate tfaiM les^Mh l'Église et rUDireraité joaërent an 
rMs ; tké^egten, préAcateBr« bombe droit et charitabte, doo- 
tear très-émioent, rectenr de l'Université, priaiipal d'ud oot- 
Mge qai M démit sa réigéDéretiod, sa imilssance, il fat appelé 
k ae pltmodeer daùs des qaestf ons délicates , et s'attira par fat 
fraBcUM 4t k netteté de ses oomietfons tue disgrSee ^ Et 
dD bruit. 

fiobert Bri^DOtt Bidteréqae de Reans, motthit en ikfflt et 
Is chapitre de ta catliédrrfe de cMte viBe s'assemMa pow Isi 
tonner h ncccssear', Sta&do&ck eut nne voix ; ee fat doit 
fd'A l'instigation deaon amiJtonHn, — aneieB principa! dn ctH* 
%c de Naram, et fB ee tempS'là moine de l'ordre de Clmiy» 
^'il était ciiH^é de réformer, -^il plaida devant le partementv 
sontesant < qJl'oA seol raShige , gnidé par !e motif de )a réâ*- 
gion et da I)ien de l'ÉgBie, devait l'emporter sttr la mnltitadè 
de cens qne détermioeat des vaes hnmaines. » Comme on le 
pense fcâen , cette étrange théorie, cette bizoïTe doctrine en 
matière d'élection, ne ht pas c^mprîM, ne prérahit pohit; cat 
comment proDTCr à on éleiAevr' qne des vrns tinnudma ont 

BfentM aprH, Stntdonck s'attira l'inimitié de Lonis XIT; 
raid Si qoelte oocashm : 

Le roi avait été contraint d'éponser Jeanne, 911e de Lonis XI 
et sosor de Otaries VIII. ODament le doc d'Orléans eût-U pfe 
résister k la volonté terrible da monarque do Ples^lez-Toars, 
et enralte comment eâtîl pu répudier la sceor de son senvenUB? 
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Parvenu Ini-tnême an trdne, il songea vMeiseinent è dl- 
Torcer, — car la reine, étant laide, difllirnie, sans doute stérfle, 
ne lai inspirait ancan amonr, — et à prendre pmir femnie Anne 
de Bretagne qu'il aimait et qai devait lui aiqiorter en dot ime 
grande province. 

Jeanne, d'aillears bonne, donce, amie de la retraite, se sou- 
mit sans murmures ni (^position à la volonté du roi, qni, 
avant de s'adresser au pape, désira avoir l'avis des pins famenx 
docteurs. 

Standonclc fut nécessairement du nombre des théologiens 
consultés dans cette grave affaire , et ne craignit point de ma- 
nirester hautement sa complète improbation : selon lui , v il 
n'était point permis de répudier nne épouse dont la conduite 
n'avait rien de répréhensible; il n'était point permis à un roi, 
non plus qu'à un antre homme, de se marier du vivant de sa 
femme; enfin il était défendu d'épouser ht femme de son 
firère. » — Ceci me semble d'un rigorisme onfa^, Charles VHI 
n'étant que le beau-frère de Loais XH. 

Cette opinion ne fut nullement dn goût du monarque , qui , 
tout LOnis XII qu'il était, avait ses faiblesses. 

Il arriva, A peu près en même temps , que le rcù vonlut ré- 
primer l'abus des privilèges de l'Université de Paris, en ce qai 
toudiait tes jugements; empêcher que, dans certains cas, oo ne 
prit le titre d'écolier pour se soustraire, après avoir commis db 
délit, àlajuridictionordinaire.-arréter les transports frauduleux 
an moyeu desqn^ on plaçait un bien soui le nom d'an écolier, 
pour qu'une canse fût portée ao tribunal des jngeS-coMervar 
teurs, etc... 
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Le corps enseignant, inqniet de ras réformea-, s'wseaAlt 
MtH la [ffésideace de Standoock, son recteur, et l'on fit la 
motion de suspendre les cours en one si grave conjoncture, 
^ndonck conseilla d'attendre an lendemain de la fête du StiaU 
Sacrement et d'ordonner à tous les prédicateurs d'engager le 
peuple da haut de la chaire, le jonr de cette fête , à prier poor 
que Dieu vint au secours de TUniversité , aux droits de laquelle 
on attentait ; puis de dire qu'il n'y aurait plus de prédicatioo 
jusqu'à ce que le ciel y pourvût. Cet avis fut adopté , et bioitàt 
des placards annoncèrent au public la cessation des cours. 

Cette mesore irrita la cour; on met dans la bouche du roi 
ces paroles adressées aux députés qui se présentèrent h lui k 
Corbeil : — a Allez, et saluez de ma part les honnêtes gens qui 
sont parmi vous, car, pour les mauvais, je n'en tiens «ucud 
compte. » 

Puis, mettant la main sur sa poitrine, il ajouta : 

— H Ils m'ont taié moi-même dans leurs sermons ; ah ! je les 
envojerai prêcher ailleurs. » 

Il tint parole : Standonck et un autre prédicateur furent 
binnis du royaume ; Louis XII avait un double grief contre le 
recteur. 

Celui-ci , obéissant â une sorte de pressentiment de cet exil , 
liait mis en ordre les affaires de Montaîgu et assuré l'avenir de 
cette maisoB, — du moins fait tout ce qui était nécessaire pour 
ctla. — Les statuts d'un règteiAent ^s-austére, bon tout aa 
plus pour une communauté de trappistes, avaient refu la sanc- 
l'ion du chapitre métropolitain. 

Ce rëf^lemeat déterminait l'habillejnent des écoliers de Mon- 
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tlUgB', ipA ikVUt cotisister en une cape fermée par detàM et 
fta caitidil àn gtos drap brun teftOé par devdnt Ht par ddrlët^ 
-^ d'oft vfeift tô Hom de eàpétles Se Wontaigit, paùvrei edpelf^ 
Ûe Montaîgu, que le public donna à ces élèves, 
tlbe abstinence cénobîtique fut ordonnée : 

a Les prêtres seuls pourront boire du vin mitigé avec beaunoup 
d'eau; chacun aura pour entrée la trentième partie d'une livre de 
beurre ou des pommes euites, une soupe aux légumes sans graisse; un 
demi-hareng ou un œuf pour les jeunes écoliers; un liareug entier od 
deux œufs pour les théologiens, avec im peu de fromage ou de finît. :o 

En outre, ces malheureux collégiens, hâves, maigres, déchar- 
nés, blêmes, encapuchonnés comme des moines, — objet de 
pitié pour le public, — étaient soumis à tous les jeûnes de l'É- 
glise, obligés d'assister à je ne sais combien d'ofGces la nuit et 
le jour, et disciplinés comme il convient ; le coucher était à 
l'avenant. 

Les pères, toutes les fois qu'ils voulaient imprimer de la 
crainte dans l'esprit de marmots récalcitrants et mutins, les 
menaçaient de les envoyer à Montaigu : — remède infailliblefl) I 
C'est de cette sinistre maison que l'on disait : 
Mons acutps, acuti dentés, acutum ingeniom. 



(1) Ralwlais n'a pas épai^oé dans ses saliras le collège de Uoutaigu et 
ifesl éLcTé avec force ccmvn Te régime de celle comntmanlé. Oisg»»"**» 
de reiour de la guerre, répare devant sod père le dégprdre de sa toilelte; 
il se peigne et fait lomber de sa chevelure des balles et des boulets qui s J 
étalent nichés, et Grandgou^er, qui croit voir autre chose, de s'écHer: 
■ Dea, mon bon fils, nous as-tu apporté insqnesicr des eaparvf ers de VM- 
tagut le n'entendoys pas que li tu feisses résidence- » Ponocratès, précep- 
teur de Gai^aniua, réplique aussitôt ikSetgneur, m firaeii^eie l'aje 
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En effet, tovA était aigu : la montagne, les dents et l'esprit. . , 
Standonck avait certes d'excellentes fntentfons , tnais il subis- 
sait l'iRflaefKe da priear des cbartreUi , ordre dont H o^Ait la 
^le rigonrease; sscétlqae et tempérant k l'eicèS, Il faisait dtt 
Km a^tége une sorte de séminaire conventuel, et né songeait 
pas que l'inteiiect est aKmenté par la matière, et que de la 
saaté du corps d^end celle de l'Ame. 

Ce r^ement me paraît donc encore [Hus Insensé qiie cruel 9 
son anteur est tombé dans des etagéraHons condambables. 

Après la part dn blAme, bisons celle de l'éloge : 

Malgré cette apparente dureté; le Brabançon aimaft ses dis- 
ciples; il voulait que le supérieur fût pris parmi d'anciens élèves 
et fftt appelé mtniglre on père des panvrea, mais non point 
principal ou supérieur, titre selon loi trop fastaeux. H ne revë- 
nftit à ce père d'antre salaire que fr le rivre, le couvert et le 
rétement dans le temps, et la récompense céleste dans l'éter- 
■Hé. » S'fl n'avait point encore soutenu ses thèses de théolo^e, 
h maison devait en faire les frais jusqu'au doctorat exclnsi- 
fonent. 

Standonck prit toutes les précautions désirables pour mettre 
les boarses à l'abri de l'invasion des enfhnts riches on dn moins 



Bds an colUège de podilerie qa'oD nomme HoaUgn : mienls l'ensse voQln 
mettre entre les gaenaulx de saint Innocent, ponr Ténonne crnauUé et 
fiUennie que l'y aj cognu : car trop mienli sont traitez les forcez entre 
la Maures et Tariares, les meurtriers en la prison criminelle, vojre certes 
tes chiens en vostre maison , que ne sont ces malantruz audict colllëge. El 
ri }'Mob roj de Paris, le diable m'emporte sf le ne mello^rs le feu dedans, 
et teroys bniler principal ^ regens, qui eudarent ceste Inhamanilé devant 
leurs jenx estie exercée . » 
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aisés; on en admelUit moyeDeant pensbn, mais ils devaient 
avoir la moins de r^iports qu'il TAt possiMe avec 4es étudiunts 
pauvres : les riches, — en petit nombre, — habitaient des loge- 
ments séparés, mangeaient dans un réfectoire parUculîer et 
venoiententendre les offices à la chapelle basse (1), établie sans 
doute par Standonck ; les pauvres priaient dans la chapelle haute, 
— ce qui me parait peu logique, à moins que la basse fdt la 
phis belle. — En dasse il y avait séparation, la place inférieure 
était dévolue anx pauvres. Ces lignes de démarcation devait 
engendrer des jalousies et des ranoines, puisque l'enfant n'est 
qu'un petit homme, qu'il a en genne tous nos instîDcts, tootes 
DOS passions. 

Standonck eut la satisfaction de voir son œuvre achevée au 
moment où il tomba en disgrâce; il donna alors sa démission et 
partit pour son pays natal , conservant toutefois une sorte 
d'autorité sur la maison dont le ch^itre, lequel appréciait sa 
capacité, n'avait pas voulu qu'il se dépouillât. San départ amena 
celui de l'un de ses disciples les plus distingués, Jean-Mcdre ou 
Major d'Hadington, en Ecosse, qui devint un profond érudi^ 
cet étranger, d'abord étudiant à Sainte-Barbe, entra au cc^lége 
de Navarre; plus tard il revint à Montaigu pour y professer 11 
philosophie. 

Standonck mit à proOt son exil, qui ne dura qu'un an : il 



(1) Celle chapelle sert de salle de lecture provisoire ù II l>LljliplbÈquâ 
Sa i Ole- Geneviève; elle a des fenêlres cîuiràes, et oo y entre par àeax ar- 
ceaux surbaissés que sétiare un lourd pilier. Au fond , on vtàl runtplacem'B' 
du chœur. Cet oratoire n'avait rien de remuiiualile; tl sera détruit diog 
quelques années pour le dégagentent du PanUiéon. 
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«éi dn étaMweawntB k l'hMtar de cdni de Montalgo k Valen- 
rieoMS, h Cambrai, h H^nes et i Loavain, de WHte que là 
maiaoB de la rae des Sept-Voies devint une métn^Krie d'aiflea 
fiiétaint tout h la fois des convrats, des ito^rices d'indigents 
et des cefiéges oà l'on enseignait particoHèr^nent la gram- 
maire, la thédogie et la philosoi^ie, 

Cf^endant r Université regrettait 9MI reetenr etHontaigu son 
MtaWrtf. Aux vceoi BDceédèreat les {Mières; le cardinal d'Am- 
boiee, l'amirfel de Graville et l'évéqne d'Alby intercédèrent puiir 
Feiilé, et le roi, qui était natoreHement porté à l'indnlgence, et 
apfiéâêA d'aiileun les mérites de Standonck, le rappela en 
éerivant an parlonent nne lettre dans Isqa^e il lenr rendait 
^Dément joMiee. 

Standonck s'en^firessa de reveoir, et fiit présenté par son bon 
Hû Famiral de GravUle an roi, qui VaccneilUt patemeitement 
et l'engagea à poursuivre ks aUles travaux auxquels il s'était 
Gomacré avec tant de persévérance et de lèle. 

De retiHir k Montoigu, le rectenr-principal s'appKqaa è perfeo 
ttonner son mstîtat : ce fat alors qu'une eqtëce de sédition, de 
mutinerie, provoquée sans doute por l'oastérité excessive de la 
dûcipime nouvelle, éclata dans la maison, et eut pour chef le 
docte professeur Jacques AlmaniouAlmain, qui se retJra, aprts ' 
noir quitté l'iiabR de la communauté, et entraîna à sa suite un 
certain nombre d'écoliers. Dans ces circonstances difficiles, 
l'énergique Standondc ne faiblit point; non-seulement il main- 
tint ses règlements, mais encore il se plaignit au paiement dtt 
Ctteapade d'Almain qui, bon gré, mal gré, dut ramener sea 
élèves et reprendre avec eux le froc (décembre 1603). 
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feiqfti 4w oraf^. iff)li0fi)V[> oonHiwwait. Ayppt de s'éteiadH^ I» 
pire ^ jM^vm ide. Moatitigu conçut le iv«jet d'éttMir dass k 
IB9ii4¥ eqtier ww. sente d'«4ra raiigieuK T<Hii i UédoctUop 
de la jefin^wi et à U pn^>agatoD de la foi «atb(4i(iM. Hatqb 
expose au long le plan de cette coDgcé^tkw ûutttBée pjmr la 
f^itM gro*àf gifiixe ^ Oieu et parte d«a ivœus. uxqaeja sea 
meipbres étatept soumis^ cette cougiégatioD devait &'aHpel«r 
Société 4u Sw^ur, et I'qb j recoijoaU par bMuowp de ixmà» 
)a Société et Jétm, œuvre d'hopmei qui avai^t étudié itll«M'« 
twgu f t av^i^t )>ien pu k pénétrer de la régis de Staitonrlt, k 
popier, ejB faire la ^9^ de teur owociaitiQn. 

Au reste, cette opinion fort admissible, qui a pour aHe nuf 
gruvJe pFo^aMM^t ^ «elle d'un dea siucesiiHirs de Staudoock 
dont j'a^rf i à dirç quel(uteB (uota : U résulterait de cette ky pa* 
thèK que tfootwgu est te boceau dea jéndtes et du calvùiisaie 
aussi, — étrange cqvïce du hastvd. 

\ji réfQii^vUew 3tApdonck venait de {i^cer oi plaûeora en- 
droits dg cette maJiioa l^s ioitvles J. G., d'obtenir la sasdioB 
fju pape et de l'^é^^ de Pari», des privilàges leligieax, «iSu 
de s'entendre avec |e catholique rgi de Portugal pour l'iQ&iotr 
ducfiou ^ l'ordre enseiguaut et militant dans c* pafs, lorsque 
la mort te surprit le â février lâM entre les bras de Jean dt 
Clary, Toulousain, confesseur de Louis XII. 

StfndoQdi:, appelé par un hJatorieB seigneur de ViUettc, 
^enterré, suivant sa volonté, àrentréedudusurdelachapella 
basse du collège, et l'on plaça Hir soo too^beau une si nqrie dtHe 
avec cette épitaphe composée pai I0 défiint loi-iné^ : 
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imatnoiB sTAitiK^ni. 

J'ignore qo^ n été le sort de cett« sépultare; il est fort poflr. 
gible qa'ea renvcRWit le b&tiineiit de Montaigu, dont les Utt^ 
(b S4ipti^fiQ9|eviève <«it prv ppiqewioo temporaireoieBt, pn 
(jécQiiyf^ BU fpn4 (I^ I^ hU^ ^ L'epdroU ou se trouvent, au mu- 
feot 9fi i'4Pl'H>> )# faitfeoil et la taUe d'un bibliothécaire, lei, 
qg)i^n»qt9 de l'twtèrf et ascétùve Standopck. 

ït^ dOi n'étendre w pçn 8iir l» v|e d^ pl»& Ubiais^ iocUtm- 

[mlÉpe40^ipVieot 4çs lyçiiis de m^ue do&t j'ai pailé, d^ 
l^nfvjiteais 4^ sou <iof\^^ il eptretiqt des rçl^tiops d'amiti^ 
nw fiwçQîa de Paulç, Je^n Quinliii), ^Uuabastpp, tf^iiri;^^,: 
H^glin, plfic Geripg, Érawpfe Jew-Mflriç-Jérôpie^eHapgBiti 
Aobert Cenalis et d'autres esprits supérieurs : — ces^erip^ 
forent ses comineDsaux et ses disciples. 

On lit qu^ue part qu'en 1503 Hontaigu, espèce de couvent 
{iré^9)^ire, arait prodi^ fin» de trois cents rçliffiei^t, 

i'pi Cliqué dedireqaeles^évesses^rvaientegjf-mjeifles, fB/q 
soient iQur ctùsine, vaqq^ient .aqt labeurs les pli^ f-épugnaii^ 
aQ^ de tenir ^ haleine leur reBoiiçefflei}t, leur bu^iilit^ et d^ 
Qdre continudlement pénitence. 

Joui, ce ({Pi ^t outré ne peut durer, ne pent résister ap, 
bioipi; ffO)}? verrons qpe l'iQstitut de A^ontaigu pe tarda pas ^ 
SMïtir 4^ pi^%atiop8 vécesaaireA .- quant à Vot^ejiffivers^, ^ 
ne fut guère qu'à l'état de (vojet, et on n'en perla plus o^iè^ (a 
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mort de Sfandonck; il n'y a donc rien d'étonnant que les 
jésnites aient fait revivre quelqnes-nns de ces statuts, s'en soient 
emparés; — personne n'y mit la moindre ot>posilion. 

Moreri mentionne en note, parmi sesfHèces justiBcatives, nae 
histoire manuscrite anonyme da collège de Montaign, mais il 
ne dit point où elle se trouve; je n'ai pu la découvrir. 

Le fougaeui et violent Noël Beda,sicélèt]redansrhistoire de 
l'Université, esprit bronillon, extravagant et fantasque, succédai 
Standoncb; mais, tout entier à ses disputes pleines d'aigrenr, à 
ses controverses, il négligea entièrement le collège et abdiqua 
toute suprématie sur ceux établis au dehors. 11 se donna potur 
coadjuteor, ensnite pour successeur, no homme qui ne valait pai 
mieux que lui et sous lequel tout alla de mal en pis : je veux 
parier de Tempête, qui tempêtait beaucoup, passait pour un 
grand fouetteur de marmots, et qui a donné naissance à ce vers 
tatin rapporté par les auteurs sérieux comme par les écrivains 
fiicétieux: 

Horrida tempestas montwi tari>avit acutum. 

En ISll, sous Beda, qoi obtint du pape Léon X quelques 
adoucissements à la rigueur des statuts, les bâtiments de Hon- 
taigu dirent agrandis de ceux de l'ancien hdtel de Vezelay. 
L'année précédente, Ulric Gering, notre premier typographe, 
était mort laissant sa fortune, considérable pour ce temps, aux 
eoll^esde la Sorbonne et de Montaigu; il fut inhumé, selon son 
Tœu, dans la chapelle oh reposait Stsndonck, et où ou lisait une 
inscription tumulaire latine dont je n'ai pu avoir que la tradac- 
Uon; la voici : 
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• Ulric Geriog , Allemand , ua des premlen imprimeurs, qui avoit 
iût pendant sa vie pJiuieurs aumdnes aox pauvres de cette maison , 
légua par Bon testament à la commanauté des pauvres, en ISIO, la 
moitié de ses biens et le tiers de ce qui lui étoit dû par ses créan- 
ders (1), et de cet argent on a acheté le village d'Annet, prorhe la 
rivière de Marne, et les maisons de Vezetay, qui est la partie de ce 
collège où sont les classes des grammairiens, n 

Duu le même tempa, un arrêt du pariement vînt i^ct let 
droits du coré de Saiot-ÉUenoe-da-Hont et ceax des chapelains 
de Hoataiga : des cooRits d'antorité spirituelle motÏTirent sans 
doute cette iotareotion judiciaire. 

A Vépoqne ob je sois arrivé, le c^tm Buduinan, veun ea 
Fr»ce avee Jeao-Haire, étudiait è Montaigu, d'où il passa 
ensuite à Sainte-fiarfoe; là il figura panai les quattvze profes- 
seurs de cette maison qui était devenue trës-fflorissante, et 
K régenta la grammaire pendant denx ans et demi avec les 
nuèns qa'3 a déoites si naïvement dans l'élégie : lie, lewt 
Kugm. » Btuhanan avait adopté les idéra luthériennes. A cette 
époque aussi, Je» Calvin étodiait à Montaign la dialectique 
SQus UB régeot espegiurf : bientôt de oouTeHes idées retigienses 
■Uaient naître dras son eqint. Autoine Tempête dirigea Mon- 
tugu jusqu'en 1538; l'année d'après, François 1" fonda le 
GoUége de France. Plus tard Inigo on Ignace de Loyola, hidalgo 
dégoAté du métier des armes et résolu d'embrasser une autre 
vie, étudia à Montaigu, — il avait alors trente ans environ; — 
de lii il passa b Sainte-Barbe sous Oovea qui eutun parent célèbre; 

(1) Je laisse subsister ce moi de la traducUqn: Wsej. ôébitevrt. 
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on 9bK sa Hnison arec Ft-ancois-Xsrfer, professénr Ad coKége 
deBeanvais, et arec qaatre compatriotes, âalmeron, Rodrigaei, 
HobadHIa, Laynez, le serment de l'église de Montmartre et ce 
qui en résulta. 

Jean Boulèse ou Bolae se, que je crois le saccessenr de Tempête, 
gouvernait Montalgu en 1572; c'est lui qui dans l'Histoire d'un 
miracle opéré par la sainte Ettckarittie, écrite en latin, aflïnne 
que le code des jésnites a été calqué sh iwhii à6 nn c«Mf(e; 
96ft ans après, ce même prioeipat sowttot jm f>n>céi ooMra h» 
régents desécûliers riches de 11 maistni, (fD'il valait ortgédfer, 
se proposant de ne garder que des pauvrtBi oanael rctaMt 
oltstinémeat de se Mumettiv à la déciaiM du rertsur si fc FaCa- 
demie, U fut escommanié^ et ^p^eta de «ette teÉtenee conne 
d'abus au paiiement. Boulâse avait profeaiA l'héicm an coWfS 
des Lombuds. 

L'histoire ne dit raot de l'tesM de cette a&ire (1). 

Ia mort tragiqae de Kamua est un.iait trop eonU poir qw 
jem'en occupe, iBaia je ne puis tn'MB pa t^ard'éteMir 11 parrtfete 
eirire «et isfortuné savent, vktiiM de la barbare, de It sanngf 
iatoléraBee de ses coatempérates, et Slandonck. Teus dM» 
s'étaimt r^dus k Paris pov s'adoBaor aux forttis étades, tmt- 
deux étaient pauvres : le premieF fut ngt comme valet m «DlKg» 
de Navarre, le second fit adoA de ttiéaia dmm faM^je et 



(I) Bonlèse a publié un ouvrage intiifilé: Bit Statutt au coUégt â« 
Montaiga, in-S, ei une Remontranet au paritmvaC pour rtj Ww w U 
collège de Jtfanloijru, lAT&.in-H. U existe à la Biblioliiëque du Eoi, an 
déparlemcnt des maDusciiis, un Inveutaire des litres et revenus de ce 
collège. In^ (fonds Balaze). 
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iwit h \» clarfâ des nÊÂeA; tons dent se ftHtiiiguërcnt ptr Tciif 
sivolr I rtm devint principal du coHége de ftcslei, r«rti!rt d« 
cEtei de MoBtiriga ; Vmi flvsit professé h rAve-Merta, l'èMn à Rt 
Sorboene. Qtmit aux (Méfeoees, Tm voici : 

Standonck tat très-attaché h l'ancienne M, Ramus embrassa 
le oeaveau diristiaolsme. Standonct moarut paisiblement im» 
sl)nM;Raiiiaa,Mnrei]sement assassiné, rendit le dernier soupir 
sur le pavé de la ville oà le tratnait une Jeunesse forcenée, qtiC' 
ïMlatt venger Ucn plus encore Aristote que le pape*. 

Siècle d'horreurs durant lequel l'on ne respectait auniUd 
espèce de conviction I 

En 159^, le principal de Montaigu, qui se nommait Louis 
Léger, Qt afficher dans toute la ville la représentation d'une 
tragédie intitulée CkUpéric II, qui devait avoir lieu dans son 
établissement, — les collèges étaieot alors dans l'usage déjouer 
de tempe en temps des pièces de leur Eaçon. — Le parlaient» 
craignant que ceUe pièce ne contint des allusions politiquw, Ift 
fit défmdre, et loo auteur fot mia es prison. 

ReveiteDS maintenant à la chronique de l'abbaye de Satete* 
Oeneriève et reprenons-la au commencement da XW slètle. 

Le premier Tait de cette période qui mérite faotre attention 
est la permission que le cardinal d'Ambolse obtint de IauIs Xtt 
de réformer les couvents deSaint-Martin-des-Champs, de Saint- 
Oermain-des-Prés, des Cordeliers, des Jacobins et de Sainte- 
Geneviève, signalés comme des lieux A'immofalilé, dUndisei-' 
pline, d'orgueil, de faînëantise et d'audace. 

Cette volonté b'eut pas de résiUtats satisfaisants, puisqu'on ' 
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litdamHéliotqiielaliGeiice,qDidaWtdesgQerresdMAii^ii«, . 
se flt qne devenir plos effrontée sons François 1", si bien qn 
le partement donaa ordre à Pieire Bralart , conseiller , de faire 
une infoimation; cela ne fat encore d'aocuoe efOcacité pour 
arrêter le mal. Il fàllnt derechef, qndques années après, que 
Christophe de Thou et Otaries de Dormans, cwseillers, se 
transportassent à l'abbaye pour réprinoandw ces incorrigibles 
moines , qui n'en tinrent aucon compte et se CMnport^ent 
comme ils l'avaient presque toujours fait. 

Notre chroniqueur , à qui j'ai fait tant d'emprunts , relate 
ceci: 

«L'anl505, UD célèbre prédicateur de l'abbaye deFulde, enAIIe- 
magne, envt^a ici un cœur d'argent, avec iine attestatîun authmtique 
(Tuii miracle arrivé en sa personne . Car, estant frappé d'une espèce de 
peste, il invoqua le secours de saint Martin , auquel il auoit une con- 
fiance particulière; surquoy s'estant endormy, il entendit une voix 
qui, hiy criant : Geneviève, Geneuieue, l'eucilla. Il crut donc que 
(^estbit le nom de la sainte à laquelle il deuoit s'adresser; il ta pria en 
effet de hiy prester secours eu eette extrémité. Surquey s'estant ren- 
àûtiay, il vit ime dame, tenant un rameau verd â ta main, qui luy dit 
qu'il estoit guwy, et le lendemain matin il se trouva ta parfaite 
sauté.... Pierre Dupont, aaeugle de Bruges, estant gueiy, fit à la 
sainte un poème eu vers héroïques, dédié à l'abbé Philippe Cousin. ■ 

On doit à ce dénier les chaires du chceur, sur lesqaelles était 
gravée sa devise; Tout vient de Dieu. 

Quelques années auparavant, le presbytère de Saint-ÉtieaD&- 
dp-Hont fut augmenté de la maison de la chancellerie de l'aln 
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baye. Qadques antears croient que ce fut l'aUié Philippe-le-M 
qni jeta les fondements de Féglise, un des pins charmants édi- 
fices de la renaissance que nous possédions. — Il n'y a pas con- 
cordance, dn reste, entre les dates de cette fondation; je pense 
qu'il ne s'agit ici que de l'établissement de la façade ou de la 
porte par laquelle on put entrer, en 1517, dans cette nef: jus- 
qu'alors les religieui n'avaient pas voulu souffrir qu'on y pé- 
nétrât par une avenue autre que leur église. 

Huit ans après, pendant la captivité de François i"; la régente 
Louise de Savoie fit paver plusieurs mes de la rive gauche et 
exécuter maints travaux d'assainissement et d'embellissement, ft 
l'aide des fonds que lui fournirent pour cela les riches abbayes 
de Sainte-Geneviève et de Saint-fiermain-des-Prés. 

En 1525. Guillaume le Duc gouvernait l'abbaye, a II y avoit 
de son temps, nous dit l'auteur du registre, une fontaine sa 
coin dn cloistre, h l'entrée du réfectoire oà estoit le bassin de 
jHerre qui se voit encore dans le préau , et au milieu estoit une 
image de sainte Geneviève, qui jettoit de l'eau par le bout de son 
cierge ; elle ^t destruitte lorsqu'on fit les voustes du cloistre. » 
Ce même abbé « fit rebastir la chapelle de Sainte-Geneviève, 
qni est t gauche du grand autel , on Ton voit «icore son por- 
trait aux vitres , et «itreprit ensuite les consbiictions de la 
chapdie de Notre-Dame. » 

Guîtlanme le Duc fut chargé par le parlement de la garde et 
de l'interrogatoire d'nn jacobin, luthérien anglais, arrêté à Paris, 
où il était venu sans doute pour répandre sa doctrine. 

Depuis nombre d'années on travaillait i Saint-Ëtienne-du- 
Hont En 1537 et 1538, on fit le chœur et plusieurs chapelles 
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4e6 bas-cdté*. — Je ue bornerai à cUer ced pour mémoire, «it 
ne dirai que peu de chose, dès à présent, sur les cbangemeois 
apportés à cette église. 

D'après notre manuscrit, ce fut à Sainte-Geneviève, l'abbé 
olfidant solennellement, que l'on reçut, en 1530, les vœui des 
premiers jésoites, d'Ignace de Loyola et de ses compagnons. 
Jacques Aimery , choocelier de l'abbaye, leur avait conféré le 
titre de mattres-ès-arts. 

. L'année d'après, le parlement rendit un arrêt par lequel il 
défendait, tous peine de priton, de se promener et de causer 
4ans diverses églises de Paris, et notamment dans celle de 
£aiiate-GeQeviève;il était ordoni^ aux prédicatevn, enoQtre, 
de lire cet arrêt, du haut de la chaire, tous les dimaochei 4b 
«aréme. 

En oe ten;^>8 , on recommença à ae servir, h Sainte-Gener 
«lève, de l'ancien sceau de la maison, qui avait été mis au rebut 
.et figurait. un roi sur son trône. 

Le règne de Joseph Foulon fut fort agité. — C'était l'époqoe 
des passions fanatiques, des fureurs soi-disant râleuses , l'é- 
poque néfaste de la Ligne , dont cet abbé fit partie. — H y eut 
i. Sainte-Geneviève, sans parler des Subies intestins, diverse^ 
fiçènes de violence et d'intolérance. 

Le 22 décembre 1563, un jeune moine, qui s'était fait calyi- 
luste ou luthériODi emporté par an fanatisme tout opposé h ce- 
lui des ligueurs, arratiia une hostie consacrée des mains dv 
prêtre célébrant dans l'église de Sainte-Geneviève, et la foirfa 
aux pieds. Il fut arrêté, condamné à mort, exécuté, et le roi 
St foire une solennelle procession expiatoire, où tl porta , ûaai 



■. Goo»^lc 



tM tf'ii \M creH 4e-w mmau, m flambera de eire Man- 

A|Vès le donUe «HugiMt de Btoif, let bgsetirs de Paris 8%- 
fcwMla— èrent h la rage et à la déHÏatisn, le nom de Heari III 

lawderÎRtdeplBseapInsodieax.et, en attendant qae le poi- 
gom4 de Glémant frappAt ce monarque inhabile et faible, ils fal- 
sa^nt fréqaemment subir la tortnre à ses efBgies de cire ; fis 
les piqurient m cœur avec des épingles pendant la messe, 
croyant «gue ces conjurations superstitieuses seraient fatales à 
leur ean«mî. 

On vit, entre autres révoltantes momeries, une procession 
composée de mille enfants qui tous portaient gravement ua 
cierge de cire jaune ; parUe du cimetière des Sainte-Innocent^ 
çlle vint i l'Oise da l'abbaye deSainte-Genenëve ; là, les ciergei 
furent éteiati sabitemMit , jetés à terre, écrasés soqs les talons, 
et ces jeanes ttres, dressés à un fanatisme implacable, de s'écrier 
d'un ton lUftAre : IH«u éteigne ainsi la race deg Valois !0a 
Haute que des hommes et des femmes nus on en diemiie sui- 
vaient cette procession impie. 

Dans ce siëde vivait Pierre-le-Jage, d'abord moine à Sainte- 
Geneviève, puis curé d'un prieuré rural de l'ordre, et qui fut 
tué par les huguenote ; il a écrit une histoire de la patronne de 
la montagne, dédiée à son abbé monseigneur Joseph Foulon. 
En voici un passage pour donner une idée de la manière de 
l'autear : 



{1} Us. de SaiMe-Gcnaiiâve. Pn»v» dt l'hiitotrs dt Paris, par Féli- 
Ueu et Lobiaeaa. 
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« Sera-M donc sans cause, 6 petit village d« Nairterre, païs de 
vignoble, si nous te renommons très beureux pour nous auoir produit 
vji si excellent bourgeon , duquel la fleur a espandu vne si soudaine 
odeur par toute la terre, vue vigne si noble, de laqiwlle te frulct beau 
et gratieoi, le via doux et amoureux comme le nectar 4t l'ambrcnsie, 
a enyuré et enOambé les cœurs des boounes d'un parfaîet amour et 
charité enuers leur Créateur pat son exemple? Et toy, d noble cité 
de Paris, à bon droit te doit-on priser et haut louer, pour swàt 
receuë et nourrie vne fleur si belle et délectable, blandie comme le lis 
en virginité, vermeille comme la rose en charité; et finalement , qui 
est celuyqui ne te chérira et aimera, 6 saincte montaîgne, 6 temple 
sacré, pour auoir en t07 vne si riche bague, on si précieux ioyau, 
surpassant en vertu et excellence l'emeraude de Scythie,ronix de l'Ara- 
bie, l'achate de Sicile, le hiadnthe d'Ethiopie, le saphir de Mede, le 
diamant des Indes, le iaspe, le ruby, la marguerite, le beril , et tous 
autres qui se pourroyent nommerP Veu que c'est là, au sépulture de la 
Vierge, où les auengles ont receu Is eiatté, les sourds l'ouyc, les 
muets la pande, les boyteux l'aller, les goutteux, gruueleux, paraly- 
tiques guarifon, les freneticques l'vsage de raison, et sur tout tes 
Heureux la pris^ne santé; bref, tout malade support et consolation de 
sa misère et calamité (1). » 

Vers Tan 1588, l'abbaye aliéna, probablement par pénurie, 
nne terre située à Bagneux , appelée Fi^ de sainte CtotUde 
et donnée antrefois par cette reine. 



(1) Cet ouvrage a pour litre : l'Hiitotn de *aincU Geneoitfue, patronne 
de Paria, pritt et rechtrchie dit vieux Hures eecrit à la main, Aei Ajf- 
toirei de France et autrei autheun approuuêt,... etc. 1584. 
- La htbliotlièquB en |)os3ëde un cxemptalre in-is, couvert en parcbemîD, 
U STl. 
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Pendant la dernière année de ee siède orageni, il y ent cbei 
BHcbaDOines de» exorciBmes à rencontre d'une femme nom- 
mée Marthe Brosaier, que l'on disait possédée da démon, et 
qui n'^it probablMnent que somnambule et cataleptîqae. On 
fit tontes les cérémonies ngltées alors en pareille circonstance. 

Dnlnire croit qtie les prêtres avaient préparé cette comédie 
peur soutenir la juridiction ecclésiastiqae , attaquer indirecte- 
ment redit de Nantes, et répandre de nouveaux germes de dés- 
ordre dans l'État. La prudence et la fermeté de Henri IV surent 
d^oer ces manœuvres coupables. 

Pendant la première moitié du xvii' siècle, on embellit con- 
sidérablement rintériear de Saint-Étienne-du-Mont; on fit le 
JDbé qae nous voyons encore, plusieurs chapdies latérales et 
des chanùers ; enfin la reine Marguerite , première femme 
de Henri IV, donna trois mille livres pour le portail , qui est 
d'ordre composite, et voulut en poser elle-même la premier* 
pime; on Qt cette inscription : 

Deo/avente, sancio Stephano deprecanle et autpii^U Margua- 
rtix regiiiX falesUe , anno Domini 1610, 3 augustt. 

U'antres modifications furent aMwrtées successivement au 
clocher et è diverses parties de l'église ; on m trouve le détail 
dans plusieurs livres, et notamment dans la Notice publiée par 
U. Fandet, le curé actnel, en collaboralion avec M. L. de 
Mas-Latrie (1). 



(1} Saiut^Uenne-da-Hoiit se raconouiide lui cnrieai par «es éléBMlei 
proporUons, par son jubé, qui fut terminé eu IMO , par quelques terrièdH 
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fiqtwra raoMite, d'iprès les UénaÀnt Aa l'IshiilB. 4M> la 
lihAa^ de-taiote Geneviève n'ayant pas (mi aneoar un cbBn|»t 
ment de température qa'on délirait vivemeet en 1808, le Hér 
dlit de la patronne reçut une certaine atteinte, ce dont lep 
cbanoiqes fureat fort défîtes; ils éprou¥èrent donc le beaoia 
4'un prodige édataiit, et ce prodige eut lieu. On condtùiût au 
Iit^ne une chaîne de fcH^ts : la procession la rencontre wr 
£00 passage par eat fortuit , un de cea miiérabks se reoawr 
fflaude avec fweur k ta sainte, et ausùtAt ses fers tanibe«t 
miraculeatemeat. 

Cela était pbts que sufâsant pour raffennir la foi ébra^e; 
fer malbev, le galérien ne snt pas se taire, le procédé s'é* 
^ruita , et lea religieux ne retirèrent de tout ceci que de la 
GonfuaoQ... oapluidt, suivant leur usage, ils soufiarent qw 
}e miracle était de bon sdoi et taxèrent les incrédules dlBr 
9t6té. 

Joseph Foulon moumt quelques années après; on l'avait 
naguère accusé d'entretenir des intelligences secrètes avec 
Henri de Navarre , aspirant au triïne alors, et de l'engager à 
abjurer sa foi pour y parvenir sûrement. Il s'était disculpé tant 
bien que mal. Cet aU>é, voulant «npMiér que Sainte-Oene- 
viève ne tombât en commande comme beaucoup de mo- 
Baitéres , se fit donner pour soccesienr Benjamin de Brichan- 



de celles que répara et entretint longtemps le fameni Le Tieil , par trois 
bas-relieb de Germain Pilon, un tableau de Lesuenr, quelques pierres tn- 
mulaires, une magnifique chaire ea bols, sculptée par Lescoiard d'après 
ks 4eMeiiis de lâhin; elle wt supporlée par Sanuon armé de la mfcebeire 
tfaMMaccNii^ 
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tew, qai porta d'abor4 le tiUe 4e cot^julfliir, fiét devint 
évéqae de Laon; sous le gouvwDeraent de ce perionnage, h 
châsse fut réparée et ornée de pierres précieoses par ui or- 
févre nommé Nicole. 

Il ne se passa rien k UonUigu, dans ce temps, qui tnérile ane 
ineDtîoD, si ce D'est le séjour momentané qu'y firent des béné- 
dictios anglais; ces fugitifs eafroqués, qui ne voalaient plu» 
prier sur une terre où régnait le schisme de Henri VIU, avaient 
dû passer le détroit, et Marie de Lorraine, abbesse de Chellea, 
ks avait placés, on ne sait trop pourquoi, dans le collège de 
StandoQclc {1615); de là ces moines allëreat habiter la nie 
d'Enfer, et en&n celle du faubourg Saint-Jacques. 

Un peu auparavant, d'autres intrus o'avaieot fut que ptrattre 
dïQS le même local : je veux parler de la communauté de Saint- 
Nicolas-du-Cbardoonet, qui sortait du collège de ReieBs. 

Je résume rapidement, pour ne pas avoir à y revenir, ce qui 
a trait à Montaigu pendant toute cette période : 

L'aa 1619, les élèves soidinrent des Utèses publiques en grée 
avec beaucoup d'éclat, ce qui est merveilleux pour le temps, — 
oe qui le serait même pour le nôtre, qui se proclame ploi savant. 
— En 1662, les religieux de Sainte-Geneviève vendirent au 
ocÀiége la vieille chapelle de Saint-Symphorien qui tombait en 
mine et fut démolie pour l'agraudissement de la maison. En 
1664 , Abraham Martin étant principal , il y avait au collège 
trois places fondées pour trois pauvres, à trois cents livres par 
ao pour diacun, par la baronne du Tour, qui avut fait uat 
fondation pareille au collège de Navarre. L'HOtel-Dieu payait 
ces pensions. 
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Oniemsaprts, Montaiga fut menacé d'incendie, le 21 mars, 
• le feu ayant pris, dit Lemaire, è un appartement en entrant 
adroite, oùétoit logée une certaine compagnie ambalatoire, 
dont les snpp4ts se nomment Gitotins (t). » 

ËD 1683, on adoucit les statuts du collège, ce qui fait dire h 
l'bistorieti de Paris que « les écoliers cessèrent d'être victimes 
et les maîtres twurreaux ; » on doit entendre par là que la 
peine de la fustigation et les châtiments corporels furent sap- 
priméfl. 

NoQB voici maintenant arrivés à l'une des époques impor- 
tantes de l'histoire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, à celle de 
sa seconde réformation : 

Benjamin de firichanteaa étant mort, les religieux élurent 
abbé soa frère Philibert, et le cardinal de La Rocbefoocauld fut 
chargé, par la famille de ce dernier, de faire agréer ce choix à 
Louis XllI; mais le roi , au lieu de le confirmer, nomma è ce 
poste le cardinal lai-môme, qui se d^endit de l'accepter, de 
crainte de déplaire aux parents do défbnt; Louis XIII insis- 

(I) Nom que l'on (ionne à de pauvres écoliers, pour l'éducatioi) desqueli 
un KccliisUsIlque nooimé Qitot, auteur d'un ouvrage sur féducaliou des 
enfiinls, a laissé des tondsiGitotiniu). «Ils occupent une parlle du collège 
de SatDte-Barbe, à Paris. Ces GiloUat, eu 1730, éuiit soupçonné* de maa- 
vaise docirine, le roi les Gt réfi^rtiier, ei depuis ce lumps ou ne les appelle 
pins guère Gilotim, mais la communauté à<i Sainie-BuiU:. Ils ne sont 
pourtant point érigés en communauté; c'est senlemeut une pension d'étu- 
diants. > [Dictionnaire de Ti'évoii)!.] — Gilol clait un docteur de Sorbonu 
très-charitable et qui flt du bien , surtout aux collectes des |>auvrcs écoliers. 
En /aiNui liât recberclies bibliograpblques, j*ai trouvé ce titre d'un ouvrage 
qui paraît avoir trait i la fondation de Gilol : ÉlabUiumsnt Ae trtrUe- 
Iroit écotiers di la famUlt de Jétui-Chriit , viê-à-vii l* coUég» i» 
Uonlaigui Paris, Rocolei, i6M, in-t. 



nigtijeUi-vGoOglc 



. — 61 — 

tant, le cardinal Boit par coBBeotir h prendre la diraetfoB d« 
couvent, i la cooditioa que le roi, eo le noBunant, le cbârge- 
lait de la missioD expresse de le réfonner. Les lettre^patentes 
royales soDt da mois d'oçtf^ire 1619. 

« Le [K^tat, dit la chronique, vînt demeorcr dans le logis 
dibstial, oà il fut plutôt attiré par la uinteté du lieu et h 
Tén^tioQ de la sainte patronne de Paris que par la beauté et 
la grandeur des bdtiments qui n'estoient pas tnen cousidé- 
rables : aossy tost qu'il y fust , et qu'il vist de quelle manière 
les religieux se comportoient, il prit résolution de faire ce 
que le roy lui avoit ordonné et de remettre le bon ordre en 
ceste maison de piété, envoyant pour cet effet quelques-uns de 
ceux qu'il estimoit plus capables d'instruction à Saint-Vincent- 
de-Senlis pour voir ce qui s'y pratlJquoit et apprendre à vivre 
sdon tes lois de leur profession. > Mais il ne se borna pas k 
tdt, et tira plus tard de Senlis douze religieux de cette maison, 
notamment le P. Faore, qai le seconda dans ses travaux (1), et 
le P. Louis Didiamel , qui mourut bientôt vprès bob arrivée. » 

En Ifôl , le pape accorda des indulgences aux seize porteurs 
(le ia ctiAsse de sainte Geneviève et aux vingt-quatre allen- 
dattlt, — ce qui vent dire, j'imagine, porteurs-aspirants, — et la 
même année le cardinal, qui s'occupait toujours de sa réforme, 
rendue urgente par l'indiscipline des chanoines, rassembla des 
religieux de tous les monastères réformés de Paris, aJïn de s'en- 
tendre avec eux sur les moyens les plus propres à rétablir la 

(t) Le portrait de ce relif|ieux existe dans le cabinet des maniMcrils 
M-desM» d'noe porte : le P. Fanre a le teint pftie et maiidlf; il est Têtu 
<fnii sutfdis. 
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rt|tilwté««1f<boAon)rè. 0Ôn mMatSa ettintis ttrttdts, dit 
HcAot, oii les mtttmutitqiia à ra ooHnUiihauM ; d«s fcbattotitei 
pwvKnt voulofr s'y sdWAettré , mais celd A'ent attcuite sirite ;' 
et tout ce que le nouvel abbé [pUt obtenir à force if fn^nceH, 
ce ftlt l'àCqoieScement de dnq pères sur dfx-neuf. Alors il 
mondB des botes de la maison dont j'ai déjà parié , et dut les 
condafre lui-méllie aai dortoirs, au réfectoire, à l'église, pour 
en imposer au récaldtrants et empêcher les ïnurmnres deS 
anciens habitants de Sainte-Geneytéve. 

Il eut donc à surmonter les obstacles qu'avait renconb^s au- 
trefois l'abbé Suger poursuivant une réfbrmation semblable; 11' 
dé()loyait le zèle de son précurseur, il fut aussi heureux que lui. 
" Pour engager îes religieux à se prêter docilement à ses vue* 
louables , II obtlit des lettres patentes du roi qui promettaient 
M crosse d'albé aux moines réformés, à l'exclusion des autres f 
— c'était attaquer les obstinés par l'ambitioii, un des cotés 
fïiîbles de l'humanité. 

D'aubes lettres patentes rendirent la charge d'abbé élective 
tflus les trois ans; le môme abbé pouvait être réélu plusieurs 
fois ; l'abbaye devint chef-d'ordre d'une nombreuse congre" 
gation. 

Sous le cardinal de La Rochefoucauld, l'intérieur de l'église 
abbatiale subit beaucoup de transformatîons;on releva l'effigie 
de Qovis, qui était presque au niveau des dalles du pavé et on 
fit à ce roi une nouvelle sépulture ; « Cette effigie, dit Viallon, 
étoit couverte d'un coffre de bois, sur lequel on lisoit cette in- 
sci^tion, qw je <vob\iis avoir été foite da temps d'Étieoue i». 
Touruay; 
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<Bic est mutttriwiuw rex Ludortous qrà et CT6Ayf{ritt abte bap- 
lismam est dirtus, FnMoram mx çpifbtitt, ttd ToK chrfstfamts qui 
abABastasiohnpWBMre, mnintetaugnstmestcftfttits. Bitrc sanctus 
Kemigius baptisavit M in baptinaate tjat angefss ampullaiA sacri 
dirismatîs detulit, t1 m AqutHBia ArisitM etputit, et Matn illam 
tenam usque ad montes PyrefieAs whfugtfft. Hinc per Viemniin Du- 
lium cervus mira HAgBHUfKne Tiam ostendit, per qvam rex ac milites 
*adum transierunt et in ejus adventu mûri Engolisma dvitatis oor- 
nierunt. Alamàniam , Thuringiam ac Burgondiam tributarias fedt, et 
terrain adjaceniem transivit. Farisiis sedem regni constituit. Eccle- 
siam istam fundavit in honore apostolorum Pétri et Pauli , monitis 
sinctissimœ et non satis commendandœ Clotildis uxoris sux et beatœ 
Genovdx, quam sanctus Bemigius dedicavit, in qua post laudabilia 
qiera rex sepnltus est à quatuor fliiis suis regibus Tbeodorieo, Chil- 
<M>ertoetClotano, annoDoniini quingentesimo decimo tertio, regni 



Vialloa fait remarquer l'ineiactitude de cette date. 

L'inscriptiOD latine en prose que je vieas de rapporter avait 
Ruplacé cette ^itaphe poétique, la premiëre d« tMtM* «t tyie 
l'ofi attribuait à saint Rémi lù-mâinei ^e étfut aussi gratte air 
imcûffredeb«is: • 

Bives opum , virtute potens, danisque triumpho, 
Condidit banc sedem rex Ciodovœus, et item 
Patrittus, magno sublimis fiilsit bonore. 
PlenuB amore Dei, contempsit credere mille 
Numina , qux variïs borrent portenta figuris. 
HoK puFgatus aquis et Chrlsti fonte renatus, 
Frangrantem geEsît,iiifusochriBinate,crinem, 
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ExenytluDiqiie dédit, s«qDitur qood phirimfl turiui 
Gratilis [M^U , spreto qiue errore avoram 
Duciarom , esx cultura Deum renimque parentem. 
Bis felix meritis, Buperavit gesta {Mîcmini, 
SempercoDsilio, castris betiîgque tremendas, 
HortaUi dux ipse bonus ac pectore foitis, 
CoDstnicbia ades flnnavit in agmine primas. 

Le cardinal de La Rocbefoocaald fit placer snr le sépulcre 
royal cette épitaphe, qui subsista jusqu'aux temps révolution- 
naires : 

CLODOTfEO HÀGnO 

KBGUH FBAHCOBUH ÏBIHO CHBISTIAMO 

HUJUS BASILICS FUnDATOSI 

6BP0LCHKDM VULGABI OLIM LAPIDB STKDCTUH 

£X LOnOO MVO DBrOBHATUH 

ABBAS BT CONVENTVS MELIOBt OPBXB 

CULTCQUE ÏACIBH 1 

ANMO CHBISn M.D« 



J'Mirais dA peut^tre rapporter deux de ces troh inscrtptioi» 
tmolaires à leur date, mais j'ai rouln que l'on pftt les comparer 
et éviter de revenir plusieurs fois sur le même SQjet. 

Clovis était représenté, selon l'usage, étendu tout de son long 
snr le tombeau, la couronne au front et le sceptre à la main. 
Ce monument est reproduit dans un respectable ouvrage de 
1607: Letfatlei, anliquitez et choses phs remarquables de Paris, 
labeur de curieuse et diligente recherche, divisé en trois Hures, 
par M. Pierre Bonfons, Parisien, controolieur (sic] au grenier à 
1^ de. Pantoise. 
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Je reviens uu i4|Mr«Uons laites par ordre in eatiuuà : on 
reconstruisit le maltre-aatel et on l'oroa d'an beau marbre; on 
confectKHina an tabernacle de porphyre et de jaspe avec ome- 
ments en I»vDie doré et pierres précieuses; une rk^e balustrade 
ea marbre et eo cuivre délicatement oavragé ferma le chœur; 
enfin des colonnes de jaspe, aormontées de statues de vierges 
qui sapportaient la cbèsse et dcwt l'eiécution était de Lemer- 
cier, — présent de Louis XIII, — complélèreut cette nouvelle 
décoration. Les fonts baptismaux firent transportés de l'église 
de l'Atduye dans celle de Saint-Ëtienue. 

Le cardinal réunit à l'ordre de* Oiano^ui régHliert de la Conr- 
frégation de Ftanee l'ancienne maison du Val-des-Ëcoliers ou 
de la Culture-Sainte-Catherine, se donna le P. Faure pour 
coa^jutear, et le fit élire plusieurs fois supérieur-général de la 
congrégation (1). Ce religieux, de mœurs pures et ascétiques, 

(1) Voici la descriplion dn coiliime da ces chanoiDes i^llen, d'après 
le Ht. de Sainte-Generièn : 

Une robe de laine blanche ou de pean descendant k une p«bne de terre, 
sur laquelle on portait un surplis i régllse et ailleurs; les manches de ce 
Minais élaient trèa-kmgues, elles paauieot les Buiusetse lepliiùeilau 
les bras. L.es oliviers avaieot, hors de l'église, ua rocbct i nuuches étroites 
« pour leur cominodllë ( tuniea tinta ); » sur le surplis ou rocbet Ils por- 
tideot une cbape d'étoffe noire avec capuce, 1 peu près comme les char- 
treux; ces chapes élaient moins langues d'une palme que le surplis. En 
kWer, ils ataienl dessous une pelisse. Le chroniqueur dît que depuis deux 
cents ans envirm ce cusinme a éié modiSé : de son temps, les surplis bils 
à manches courtes ne passaient pas les genoux. Les chanoines avalent au 
bns une aumusse de la longueur du surplis: ils étaient coiffés d'un bonnet 
nnd on carré, suivant la mode du jour. Les robes n'avaient point de collet; 
^rs mancbes furent garnies de fourrures, remplacées ensuite par de 
l'étoffe noire, doat on Ut des parements à ces mêmes robes quand on les 
ouvrit par devant. Les chanoines portèrent toujours du linge sous leur 
1ul>it, ce qui ti'ÉUdt point en usage diDS les autres ordres mutastiqaes. 
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ht émgé de bon nombre de miflsioi» r^Uv«s k 1i réfbnne 
des maisons de chanoines. La biblfotMi^uc possède toute one 
coltectioD de manascrits in-fdio snr ce sujet, qui n'a pitis qn'an- 
iotérét très-médiocre et qui est d'une grande aridKé. 

n y ent en ce temps qnelqaes disputes entre les retigieax de 
^nte^-Generière et le clei^ de l'église Saint-Ëtienne è propos 
de processions; je laisse aux histoires spéciales le soin de faire 
connaître avec détails ces misérables conflits de vanités et d'a- 
mours-propres. 

Le P. Faure mourut l'an 18^3; H laissa divers ouvrages ma- 
nnscrfts retatirs sans doute ft ses missions, et flt Imprimer ua 
Kvre qui a pour titre le Directoire des IVmicei; sa vie fut éoitfl 
par les PP. Lallemant et CSiartonnet, du même ordre et de hl 
même maison. 

Le cardinal habitait Samte-Geneviève, mais ne sViccnpeit pins 
4u gouvernement de la communauté; il parait que ses facultés 
intellectuelles s'étaient considérablement affaiblies, poisqa'il 
ptisaaît son temps à a composer des pAtes des reliqnes des saints 
•I du aépukre deSsinle^eDeviàve, ^'U pétriiutt de aea proprw 
mains. » Enfin la Gëvre l'emporta, h l'âge de qnatre-vingt-cini| 
ama, au mois de février 1646. 

On lai érigea un beau mausolée de mBrt)re dans une chapelle 
du be»rcAté méridional de l'église «bbatî^e; il y était représeoté 
en pied, et un ange tni servait de page-candatatre, ce qui fit fBfa« 
fies plaiwiteries sur l'orgueil du défunt. Bolaure se montr* 
fbrt lévère à l'endroit de ce prélat; je ne veux pas épouser 
•M (^iofia plus que les idées contraires, bBb de rester dau It 
justice et Impartialité qui cotivlennent à un historiographe. 
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Selon Mt aatear, le cardinal était < «n ligueur doné 

d'ane crédnltté et d'un fanatisme eitrèniefl. > Il «jonte qnc 
« «oa entètemeat à lootenir et faire nloir les eitravagances 
OQ les foorlierteB de Marthe Bnmier, prétenâne possédée dtt 
diable, a convert m mémoire de ridicnle. » 

Revenons au tombeau de La Rochefoucauld ; 

Une note mainate de l'abM Herefer de Saint-liger, dans 
notre reglsh^ mannserit, dit que ce morcela était de la main de 
Philippe Boister, Molptear ordinaire 4a roi, tjB'H tal fait de 
JtBfii 1660 oa environ, et qu'H coûta 7,U)fl livm; eHe iadlqtn 
l'emploi des sommes qui produisirent ce total. 

A peo fwèa à cette éfKique, la congréftaMon vit lorgh- t&ns 
les range Louis de Sauiecqne, Us d'on hiMIs gravetir en ea^ 
nctèrei d'îBj^riaierie; il se vooa h la poéiie satirique, se déclara 
l'ftnBeBtt- Uttéivirc de Bodeia, et fronda les rUicutes des gens 
d'église. 

Personne n'ignore que Descartes moaroti'la eoor de SoMt 
en l&ôO. pii-s^t ar^ sftrëa, tes reste» fureat «p^rtésft Paris 
et déposés dans l'église de l'abbaje Salnle-Geneviève (1). Cem 
d'Eustacbe jUsuew gisaient depuis 1655 dtnis le dmeUère de 
Siint-Ëtienne-du-Mont. 



(i) Je dirai plus tard ce qulls devinrent — Dans ta œr, au-dessus des 
eonressionnaiii, on plaça le poriraii de Descanes en proUI, el une sphère; 
iB-dessons était une labletle de marbre blanc avec une IngcripUi». — Saint- 
ét>«iiie-du-Hoiit reçut aussi des morts iltu^lres : Le Malstre de Sacy, (r^ 
teiMir de la Bibte; Pascal en 1A63, et Bacine en 1669. — On a éCaMi de 
■M joun dans celte église tine chapelle mortuaire où sont inscrits les uonts 
tei gens de nmrqiio cnrerrés dans le elmctièrc paroissial et les églises voir 
sinus snp^iriméi's. 
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A la date de 1667, on comptait cent maisons sonmises à la 
règle de la congrégation des chanoines réguliers; elles furent 
divisée? en quatre provinces, composées chacune de vingt-cinq- 
couvents : France, Champagne, BoQrgogne et Bretagne; mais 
cette division n'existait que pour les élections du chapitre-gé- 
néral. 

Trois ans après, Etienne Beurrier, curé de la paroisse du 
Mont, établit au presbytère, ou dans le monastère de Sainte- 
Geneviève, ane institution de charité pour l'éducation des 
Jeunes filles pauvres (1); <hi ta supprima A la fin du siècle sni- 
Tont 

En 167^ l'abbaye perdit le droit de juger les causes do ren- 
fort de s<m fief, sa juridiction tat réunie k ctSle du CbAtelett 
Cette fusion fit disparaître de graves abus : on indemnisa la 
rdigieui. A queues années de Ik moarat )e P. Anselme de 
Paris, qui avait publié un livre intitulé : Crot/anee de Véglitt 
grteçut tur l'euchorittie. 

Brice mentionne, dans sa description d« Paris, le don que la 
reine fit, en 1685, d'un bouquet de diamants de grand prix pour 
la chAsse de la patronne, autonr de laquelle il y avait des lampes 
d'argent et des ex-voto. 



(1) On usigne encore k ce Tait une antre date : 1699. 

La communauté de bieobisance Tondée par ta i^euse H^ de Hin- 
mlon , sous le nom de la Sainte-Famille, se réunit à celle des FiOti i* 
fiilni« fienautjve, établie dans te mËme bnl, celui de former des Inslït^ 
trices pour lia jeunes paysaunes, des maîtresses d'école de village, qni 
liaient aussi , en quelque sorte, des sceurs de cbarllé. Le nom vulgaire dei 
disciples de M** de Miramiou fut nUramtoMt. CVidr pour plus de détalb 
llùr«ri.J 
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Oa sait que V Imitation de y^tiu-CArirt donna liea h beaucoop 
de cotnmentaires, et qne l'on en attribua la paternité qaî h 
Jeu Gersoo, qaî h Jean Geneo, qui à ThoEias A-Kempis; les 
génoTérains prirent part à c«8 polémiques, et le P. Claude da 
Mmt, procureur-général de la congrégation, numismate et 
utiquaire, dont je parierai de nouveau, publia, en 16S7, nn 
Cfiucale en faveur de Thomas A-Kempis; il est mentionné 
dins la dissertation bibliographique de Barbier sur les soixante 
éditions du c^èbre lifre. 

On lit dans la Gallia ehritHana, — qui donne la suite des 
Abés de Sainte-Oeneviève, le manuscrit de la bibliothèque 
D'arrivant pas jusqu'i cette époque,— que Jean-Baptiste Chau- 
bert, abbé en 1697, céda aux habitants de Meaux, d'après lenr 
dwnande, tine côte de sainte Geneviève, i la condition que, 
cliaque année, ils célébreraient avec solennité le jour de cette 
translation et la fête de la sainte. 

A Cbaubert succéda Jean Polinier; je le mentionne, perce 
qu'il a laissé deux ouvrages, savoir : des Ptaumes avec de» or- 
fwnen/i qui en donnent Cidée et det réflexions qui apprennent 
Fuiage qu'on en doit faire, 3 TOl. in-12, 1698, et une Expli- 
cùtim littérale et morale det Évangiles, 6 vol. in-8* (te tome 
5^parutenl70i). 

La dernière année de ce siède, Baymond Chapponel d'An- 
tescourt, genovéfain, prieur deSaiot-Éloy de Boissy, qui mou- 
rut en 1700, publia une Histoire des Chanoines réguliers, ou 
Heekerehes historiques et critiques sur l'ordre canonique, in-4" 
et iii-12. On a encore de lui un Traité de l'usage de cêtébrer le 
service div,in en langue non vulgaire, et de l'esprit étant lequet 
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ii/mt Hre l'Écriture sainte, Paris, 1667, Ib-19, et an Bmamen 
^s voiet extérieures, 1700, JD'12. Cette production théotogique, ' 
dirigée contre le quiétisine, est le teal ouvrage du 9. Ch^)- 
ponel que la bibliothèque possède. 

Je ne m'occupe pas ici de ce qui eoacerne c«t éUMissemeiA 
mà& le xvtt* siècle vit se dévetopper avec rapidité, et je ren- 
voie, pour cela, h la deuxième p«rtie de mon travail, qui hà ert 
exeluaivenieot consacrée. 

Il me reste fort peu de choses à dire do coll^ de Uontaiga : 
je vais faire couBaltre ce qui se rapporte à lui pesdant tout le 
CAors du Biède dernier, qui fut le dermier de son existeace. 
. Le 7 août ITi^fc, le parlement mitigea de nouveau l'étrange 
diacipUne de la communauté; dès ce moment, l'office qae I'ob 
célébrait à la façon monastique fut supprimé, les éctdiers &e^ 
gras an repas de midi, et le soir îlseor^t un repas maigre très- 
frugal. 

On avait compris eoflu que des étodiants ne peuvent pas vivre 
comme des trappistes, et que de nombreases iHutiqoes de reU' 
f^on absorbent on temps précieux. Cet ordre de choses fiit 
mùntenu; cependaet Poncelin dit, dans son histoire de Paris, 
qu'il restait ea 1761 « assez de devoirs étrangers & une éduea- 
tion honnête pour gêner les jeunes gens dans leurs études ( 1). « 

D'après Hurtant et Uagny, il y avait dans le coll^ en 1779, 
trente^oatre boursiers artiens et grammairiens de toog pays 

(1) Nos iDfesligations bibliographiques nous ont fait découvrir le titre 
de cet écrit que Bom crojoaa du lecape : Faetvm pMw Jf* Clmtd^ Ctrên», 
doettur en thiologit, de la motion de Montaigu, itu principe de te 
mèmtmaiton («( eollégt), contre Im PP. chartreux, oppotantt à oetta 
AMMm («M d« i|ueit|uM p«cet); i»-*a da ai f^M, 
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«i dtooigM^ BSBuné* par le prieur en etwrirrai, et imMlés 
pu le péaitmcier de l'églUe-de Paib : 

8ept places peur eeui de It ville de 8ai*M}aenUo ou ntt« 
du diocàee de No^roD {doDt quatre étaient remîtes pur de» éco- 
litn de la imniBatieB de chapitre de gaieH^eDtiD, et trois par 
dei jeunw gens du dioii des elurtreui); 

Deui places pour des élèves de tous pays, désignés par le 
rigomle de RodMehoyart) 

Deux places pour des écoliers natifs da village d'Hornof , dio* 
cèse d'AaùeBS, à la préseotation du prieur des cbartreoi d'Ab^ 
berille; 

Douze pour des étudiants ea théologie qoi devaient avoir frit 
«I moioB leur rtiétorique et leur phîloso^ie au cellége en qua- 
lité de ttoarsiers; 

Trois eoân (dites grandes bourses) tirées au sortdaos le oha- 
!nb« de Paris par les boursiers théologiens ou artiens; elles vë- 
Iuent300livre8paran, et c'était le bureau de l'Hdtel-Dieu qsi 
Iw payait. 

En 1787, le nombre des bourses était le mène, c'est-à-dire 
de sellante (1); en recevait alors des peasioanaires moyennant 
350 livres par an. Ceux de ces pensionnaires qui obtenaient des 
cooronnes A la distribution des (uii de l'Universilé ^lent gra- 
tifiés d'une boorse à Montaigu, qui avait pour principal l'abbé 
B^tiard. 

Ce fiit vers cette époque que l'on donna i l'étaMlssement de 
Slandonck le nom de Collège det JuaicoU, car on y faisait tou- 
jours assez panvre <Aère. 

(1) VineMMËt de nxdns qa'tv xt< riËde. 



nigtijeUi-vGoOgle 



Le terriUe année IT93 fat celte de la snppression da collège; 
ce sécolaire logis se ferma au temps des Tacsnceg, et ne lerou- 
vrit que pour recevoir des malades et dos blessés; on en avait 
fait un hApita I, oa plutAt une ambulance pour l'année, une suc* 
corsale du Val-de4rdce; il devint ensuite prison militaire, puis 
caserne d'ioranterie, dépAtde recrutement, et enfin biUiothèqne 
publique provisoire. 

Plus des trois quarts des bâtîmeng ont été abattus; ce qui 
reste de cet ancien coHége offre à l'oeil une façade vieille et 
brunie sur la place du Panthéon, et disparaîtra dans deux ou 
trois a ns, 

La nouvelle bifoliotbéque s'élève de jour en jour derrière cette 
Taçade qui la cache; elle occupe une grande partie de la cour 
qui était oblongue, depuis la rue des Sept- Voies jusqu'i la ruelle 
des Cholets, supjnîmée pour l'agrandissunent da collège de 
Sainte-Barbe. 

Achevons maintenant l'histoire de l'abbaye de Sainte-Ge- 
neviève, que nous avons arrêtée aux premières années du 
X vni' siècle 

Voici ce qu'on lit dans la notice sur l'abbaye de la Gallia 
chrisliana, h l'article de Jean de Montenay, abbé : i Cette an- 
née [1703), une grosse somme d'argent fut payée A Sainte-Ge- 
neviève par le roi, tant pour une partie do palais et du jardin du 
Luxembourg, cédée par Sainte-Geneviève, que pour la justice . 
de l'abbaye passée au Chdtelet(lj. » 

(1) Oa trouvd cet article sur la justice alilnliale Jans leGtiide <le$ 
antalturt et étrangen à Parti, par Tbicrr; ; 
<t BAiLL'tGR VE S&ixiB-GiNBvikviJ. — MH. de Saioie-Geuevièvc, éWA 
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Le monastère perdit, en 1708, on religieux qui s'étaRtdoDnA 
avec succès i l'architecture : le P. Claude de Creil; le mi- 
Dîitre Colbert, qui avait grande confiance en son savoir, lui fit 
demander des plans pour la reconstruction du Louvre; le reti- 
gjeux se mit a l'ouvrage, et en fournit de si riches, qu'ils furent 
jugés inexécutaUes à cause de ta d^nse qu'ils auraient en- 
traînée. Claude de Creil fit aussi des dessins pour les réparations 
de Sainte-Geneviève et de Sainte-Catherine-de-la-Culture. 

La première de ces maisons lui dut, entre autrea choses, un 
portail et un escalier dont la voûte n'était 8U{^rtée que par 
deux colonnettes d'une grande légèreté. 

L'an 1710 amena une disette è l'occasion de laquelle les éche- 
viiis de Paris eurent recours k l'intercession de Sainte-Gene- 
viève. Un tableau votif fut peint par De Troy et envoyé i 
l'église abbatiale pour servir de pendant à celui que Largillière 
avait peint, en 1669, dans une circonstance pareille. Ces deux 
toiles fj^reot placées plus tard dans l'église Saint-Étienne-da- 
MonL Hurtaut et Blagny ont éorit la date de 1735 à propos de 
l'œuvre de De Troy, l'autre date est celle de Dulanre et des an* 
leurs les plus estimés. 

Ce serait ici le cas peut-^tre de parler du Jansénisme, qui eut 
Il Sainte-Geneviève des partisans déclarés on secrets, — et cda 
se comprrad, cette doctrine touchant à saint Augustin dont les 

seigneurs de pailie du qniriler où est silaée leur abbaje, ont un bailliage 
qnl cnnnalt de toutes anges, tant civiles que crûnineUes, dans toute. 
r<-lcnduR de son ressort, el dont les appuis se rclt^vent au parlement. 

« Les audiences de ce biilliage ee tiennent les lundis non fêlés, à tnrii 
heures de relevée, dans une maison située près de l'abfaaje. b 

On voit que CCI article est aoli-rlcur au transport de la juridicUoD. 
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g^novéfiiins soiviient la rè^le, — de dter les écrits da teàifii 
de mentionner les hommes qai se mirent le plus en évidence 
diins Celte gnerre : je résetre ce que j'ai h dire à ce snjet pour 19 
seconde partie de mon travail, pour l'histoire de la bibliothèque, 
dans laquelle on verra aussi tont ce qai a trait au dnc LouU 
d^léans, qui devint le cnnmensal des habitants de l'abbaye. 

En 1730, sous Gabriel de Riberolles, qui avait été d'abord 
prieor-curé à Ueaux et possédait Tafifection de Bossuet, a oïl 
éhtVa plusieurs maisons commodes dans un espace vis-à-vis de 
la prindpale entfée dn cloître, d et douze ans après, le même 
abbé gouvemaut encore la maison, -on fondit et bénit soleù-' 
nellement douze doches; G^riel de RîberoHes officia revéta 
de ses ornements pontificaux (I). Sainte-Geneviève contenait 
lAan soixante-dîx religieux. 

Cependant tes génovéfains trouvaient leur église trop exigué 
pour l'affluence des visiteurs et pèlerins, ils étaient honteux dé 
IcM vieille nef du xi" siècle, d'une si respectable figare, et ja- 
loax de tous ces monumente soi-disant grecs qu'élevait le mau' 
vtfts goût, le ridicule enthousiasme du temps; Il lenr fallait an 
de ces dûmes lourds, tristes et sots dont on a coiflë Pafis sonS 
Louis XIII, Louis XIV et Louis XV. Pour arriver à leur but, 
c'est-à-dire décider le roi à faire quelque diose en faveur d'une 
maison cbère A sa race et qui s'Intitulait abbaye royale, ils mi' 
rent en avant un de leurs procureurs nommé Féru, homma 
plein d'intrigue, qui persuada aa marquis de Harigny, sur- 



(I) On trouTe les détails de cette cécémoaie dans h Mtreun ie France 
da l'ïuaée 17», pages im et nil. 
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t des bétfmeDts, qu'il honorerait son nom et son 
Rdmioigtration en fMssnt reconslniirerëgnse Sainte- Generiëve. 

Ce projet sottrit à ht vanité de M. de Marigny, et II te soumit 
à Louis XV, lequel, quoique fort galant, n'en était pas moins 
dévot. Ce prince étant tombé malade 6 Metz Invoqua la sainte, 
fat guéri et ne manqua pas de lui attribuer son rétablissement, 
Bès lors ta (bndetioQ d'une basilique fut résolue, et l'on exé- 
oota les bBraax préparatoires; la construction n'était pas encore 
oanmencée, qaand les ctianotnes réguliers présentèrent au rot 
une requête exposant que l'ancienne église menaçait ruine, que 
les fidèles n'y étaient point en sûreté, et que la réédiflcatton deve* 
Dait urgente; ils déclaraient qu'ils se trouvaient dans l'impossi- 
trilité de pourvoir eux-mêmes aux dépenses nécessaires, et fai- 
saient un appel à la piété, à la munificence royale, qui jamais 
n'avait fait défaut à leur antique maison. 

Certes la bonne volonté ne manquaK pas au roi , mais c'était 
l'argent, on imagina donc, en 1755, d'augmenter de quatre sols 
les billets de loterie, ce qui leur donna ta valeur de 2ï sols au 
lien deSO [ressource que Dulaure (axe d'immorale); cette aug- 
mentation produisit 400,000 livres par an et permit de mettre 
la première main à l'édiBce (Ij. 

En 1767 et 1758, on s'occupa des fondaUons, et on trouva 
dans le sol plus de cent cinquante puits qai avisent jusqu'à 
quatre-vingts pieds de profondeur; ils étaient l'ouvrage des 



(!) Cette foudation tut célébrée par un rimear génoTéfaln en vers d'un 
Bt]ie ditS^nnMqne. La première pièce est Intitulée la ReeùniWuetton de 
»««« &)tnt«-ff«MKrMirt, «A prUmét a» roi lit JvaMltii,revu€ 
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RomaiDS qui prenaient là l'argile nécessaire è lenrg pollen. Ces 
excavations furent comblées par de la loaçonnerie. 

SoufDot avait présenté plusieurs plans avant celui qui obtint 
l'approbation royale et que nous pouvons juger; les entrepre- 
neurs furent : Poncet, Thevenin et Le Teliier pour la maçon- 
nerie, Brûlé pour la charpente (ce nom dut effrayer les gens 
superstitieux) et Girard pour la serrurerie. Je ne décrirai point 
ce monument aux colossales proportions, qui a été l'objet 
de grands éloges et de grandes critiques; j'admirerai, s Tm 



ddputt tf eorrigée eontldérabitmtnl , par l'aalear Bemtrd, cbinolM t^ 
gulier de Saiate-Gentniëve, prieur de Nanlerre. 
En voici une siropht: : 

temple 1 deux héros éternisent (od lustre : 
Vainqueur à Toiblac, le généreux Clovis, 
Érigeant de sa foi ce témoignage illusire, 
Te djte du lierceau de l'empire des lis; 
Le Tiinqueur de Liwfeld , é|>ri3 du même zëlv. 

Te donne une forme nouvelle. 
Il commande, et les naurs renaissent embellis. 

La deuiiéme odu est intitulée : A Loul* XV le bien-<Umé, pomU la pn- 
ntiért pierre d« la nouvalle igliia de Sainfe-Geneviiva, la a êepitmbre 
ITU. l'j ai remarqué cette strophe en faveur du pouvoir de droit divin : 

périsse sans Telour ce dangereux système 

Par le fanatisme cobuté, 
Qui, limitant des rois l'autorité suprême, 
Soamet leur sceptre au joug d'une autre autorité. 

De leur sublime indépendance 
La religion même est le plus ferme appui. 
Images du TrévHaul , Il est de leur essence 

De ne dépendre que de lui. 

Cet deux morceaux ne sont remarqua liles ni par la fornte ni par le bai; 
la biUioUièqUB ies possède réunis ^ un minoe In-f». T ,lSli. 
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veDl, s§ masse htr^; mais je dédsra qne rien ne me choque 
pliu qoe le culte catholique dans un temple à fronton, à përi- 
iljle grec, àcolonnâ d'ordre dorique, ionique ou corinthien. 
Ion même que ce temple s'appelle là Madeleine on le Panthéon; 
et comment, dépeindre mon horreur quand je vois une belle 
é^iae, comme Saint-Ëiutache ou Sunt-Pierre de Genève par 
exemple, honteusement défigurée par un acomplement im- 
poirible de notre architecture natiooate avec cdie de l'anti- 
quité pal en ne T 

En 1763, la crypte du nouvel édifice tat creusée, et, l'année 
d'après, Louis XV, entouré de sa cour. Tint poaer avec apparat, 
It première pierre de l'une des odonoes de ta cmipole; cette 
térémonie eut lieu le 6 octobre; on avait peint le fronton sur 
ue toile pour en doBDcr une idée au roi. 

Viaikw, qui écrivait k cette époque la vie de Qovii, dit, dans 
tOD ouvrage : « Nous eq>éroDS voir bientôt ce superbe édlQce 
conduit à M perfection, il est digne de la magnifioeoce de 
Louis XV... » 

Cette f<HMiation n'amena pas la destruction de l'andense 
éilise où SoufDot tat inhumé en 1781. 

On doit encore k cet architecte le bâtiment de l'École de 
droit {1771 ), auquel on se propose de donner pour pendent la 
mairie du 12* arrondissement. 

En 1767, le collège de l'Ave-Haria, où avait professé Runus, 
fut réuni à celui de Louis-le-Grand; tous les petits établissements 
de œ genre furent de même, dans ce siècle, absorbés par les 
grands. 

A l'époque ot Viallon Bt imprimer son lirre, c'e8t-à-dâ« 
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en 1788, le eoTfê de saisie Clotilde occ«piit mw ttktese de 
TerawU ai on l'exposait le jour de la céldintion de m fête; 

Cet auteur dit, en parluit du sépulcre de Ûovis : «On pourn 
transporter ce toeabeau dans la nouvelle basse église, mais 1 
convieedrait d'élever à la gloire de ce prince dans la haute 
église un maosolée ou monument digne du fondateur d'uM 
des plus illustres mimar^ies de l'univers. ■ 

Ed ndO. l'abbaye de Seinte-tieneriéve snbitleBort detoutei 
les communautés religieuses de France, elle fut supprimée, et 
ws bdtimants devinrent le collège Henri IV. Ceci étant du do^ 
lUiM de l'hisloire noderae, je ma bonierai k une 8lni{rfe mert* 
Udd. Ub grandnombre de génovéfains adhérèrenlde conviction 
aux idées nouvelles, quittèrent le froc et se marièrent. 

Le dernier abbé fut le P. Claude Rouaselet, qui nevonlat pM 
prâtersramentila constitution civile du dei^. LeVarrit t191, 
le dtae venait d'Ctre terminé, l'AssemMéeConstituavte décrM 
que -ia aomtHe baeiKtfue deviendrait le Ile* da séipnltDre des 
hommes illustres de la France, et porterait désormais le «ent 
da ^ntii4oB, Ob 4at enlever alors le tombeau de ta patronne; 
on fit disparaître du tympan du froalûB le bai-rolief 4e Co»- 
Silou, figuraot use eraii entourée de rayoss et adorée par des 
aiif«8 wec e^te inscrqition : 

D. 0. M. 

STB INTOCàTlONR SIDCTX 6BB0Y1FJI. 

H. Antoine Quatremère fut chargé d'opérer la transfonHliW 
4a. tmtiei o« «Qleva. les tunlfitHr** rcligwisw d» Mmf* 4ins 
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ïiaMnr, <4 II. Autwet oouiposa l'iMcrifAion qve l'on i ré- 
Mie rie AM fnVM 1 

ADX GUHDS HOMMES LA P&TEIS KSCONNlIgSANTB. 

An commencement de cette même année, l'administration 
d^rtementale avait demandé qae la chftsse de sainte Ceneviéve 
fdt déposée à Saint-Étienne; il y eut des oppositions et des 
ijournemens; ce dépflt fut fait en 1792; en 1793, la section du 
Panthéon transporta la châsse à la Monnaie. On lit ceci dans le 
Simiteur (2" décade de brumaire, 9 novembre 1793} : 

« COMUfflB D^ Pabis. 
■ Conteil-générat du 17 de brumaire. 

> Un membre reod compte au ronseil de la translation de la châsse 
ie saÏDte Geneviève à la Monnaie. Ce transit de la patronne des Pari- 
siens s'est opéré avec beaucoup de tranquillité et sant miracle par 
le cwnité révolutionnaire de la section de cette saiote docile. » 

Le 1" frimaire an n (21 novembre 1793], la commune s'oc- 
cnpa encore de la chftsse [voir le Moniteur de trldi, 3 (Hmaire). 
h copie textadlement le journal ofBciel : 

t ..... Le eoniell entend emsite leoftiTe dn precis-verbal du di^ 
pwBlMBent de la diSsee de Minte Genevidve, et arrête que c» procès» 
nrbat sera «nvofé à tontes lea sectkns, ainsi qu'an pape. 

■ Anéte, n evtre, que les osiemwis et les guenille* qak m eeat 
Mnés dau cette botte seront btdlés snr-le-ebamp tur la pleoe de 
Mf, pe«r y «pler le crtsie d'av^ eervi à propager Vea tm el k 
MntMir le loM de tant de fi 
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• La défMmille <(e cette cbâiM a produit M,UO lif rei. IM iMMbn 

<Aserve que ce produit lui parah bien midiocn, attendu que l'en 
pouvait à peine supporter l'éclat du brillant de cette châsse. Le rap- 
porteur répond que tous les d>jeu qui l'ornaient sont encore en na- 
ture, et que la majeure partie des diamants sont faux, et notamment 
le fomeox Ixnquet, dont le prix serait inestimable s'il était eu pierres 
fines. 

■ T^ conseil arrête que les sections seront invitées à nommer des 
commissaires pour vériOer si lesdits objets sont dans le même état 
qu'avant le transport de cette châsse à la Monnaie. » 

Je complète ces documents par l'eitrait dn procès-verbal de 
la visite de la chAsse que foomit encore le Moniteur [k fri- 



,. Après nous être transportés dans un bâtiment situé h la 
>, après avoir reconnu que les scellés apposés sur ta porte de 
e oà était enfermée la châsse de sainte Geneviève étaient 
sains et entiers, examen &it de ladite châsse, les susnommés ont 
reconnu que l'opinion publique avait été grandement trompée sur le 
prix exagéré auquel on a porté la valeur de cette châsse, dont ta ma- 
jeure partie des pierres sont fausses. Les diamants et les perles fines 
et &u8ses ont été estimés, ainsi que les parties d'or et d'argent, 
SS,8M livres. Nous avoua trouvé dans cette châsse une caisse en 
fimne de tombeau, couverte et collée en peau de moubm blanc, et 
garnie de bandes de fer dans toutes ses parties, de deux pieds neof 
pouces de long, neuf pouces de largeur et quinze pouces de bauteur. 
Ladite caisse, conteuue avee du colon, sur lequd nous avons trouvé 
nme petite bourse en soie cramwsie, ayant d'un côté un aigle à doulde 
tête, et de l'autre deux aigles avec une fleur de lis an milieu, brodés 
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es or, dtns Is bonne, nn petit morcetni dé voile de soie dans leqnel 
est raveloppée une espèce de terre. Dans le cereueit, il s'est trouYé 
d«tx petites lanières en peau Jaune. Dans une des extrémités, nn 
paquet de toile blanche, attaché avec un lacet de fil ; dans ce paquet, 
TiQgt-qustre autres petits paquets, les tins de toile, les antres de peau, 
el plusieurs bourses de peau de différentes couleurs. Une fiole lacri- 
niatoire, bouchée avec du chiffon et contenant un peu de liqueur 
brunâtre desséchée. Une bande de parchemin sur laquelle est écrit : 
Una fta-s casuiœ satidi Pelri, priticipis apostoforum, et plusieurs 
autres inscriptions sttr parchemin que nons n'avons pu déchiffrer. 
Ces vingt-quatre paquets en contenaient beaucoup d'autres plus pe- 
tits, renfermant de petites parties de terre qu'il n'est pas possible 
de décrire. Vn de ces paquets, en ferme de bourse, contient une 
tête en émail noir, de la grandeur d'une petite noix, et d'une figure 
hideuse, dans laquelle est un papier contenant une partie d'ossements. 
Un autre paquet de toile blandie gommée contenait les ossements 
d'un cadavre, et une tête sur laquelle il y avait plusieurs dépôts de 
sélénite ou plâtre cristallisé. Nous n'y avons point trouvé les os du 
bassm. Nous avons aussi trouvé une bande de parchemin portant ces 
mots : Htc jacet hwnatvm sanctœ corpus Genmcfœ. Plus un stylet en 
enivre en forme de pelle d'un câté et pointu de l'autre. Cet instru- 
ment servait aux anciens à tracer sur des tablettes enduites de cire. 

Cette chSsse a été faite en 706 par le ci-devant soi-disant saint 
Ëloi, orfèvre et évéqne de Paris. Elle a été réparée, en 1614, par 
Nicole, orfèvre de Paris. Il parait que c'est à cette époque que l'on a 
Eobstitué des pierres fausses an place des fines qui y étaient. Le corps 
de ta châsse est de bois de chêne très-épais. Entre autres choses fort 
ridicules et fort extraordinaires, nous avons remarqué sur cette 
châsse une agate gravée en creux, représentant Mucius Scevola brd- 
lanl sa main pour la punir d'avoir manqué le tyran Porsenna. Au- 
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iesatmt Mt gravé : (7oMMntM. Sur uae autre piam, dn tU Ou^' 

inè«l« enlevé par l'ai^ de iv^r pour servir rie gteo sa tiiattra dee 
dieux, al, sur d'autraa pieires, det VéiHiB* daa AroauEi et aAna 
aUriliuts de la fable. 

•> Tous lea Mnementa qui couvrent la ebâsse Kuit dei plarages 4'Étt 
ge&t doré tràs-miBoea, > 

Les reliques furent brûlées en Grève le 3 décembre. 
Un ecclésiastique qui a écrit tout récemment ta vie de uiot* 
Geneviève dit i ce propog : 

< Toutefois, au milieu de ces disgrâces, le Seigneur a daipué 

ménager aux âmes pieuses quelque consolation : {duaieurs portions 
considérables des pieuses reliques échappées au naufrage (1) ont été 
déposées dans son église, coamie nous le verrons ci-après. » 

Je ne garantis nullement ce fait; on sait qu'il est d'usage que 
l'on sauve toujours quelque chose des reliques; sans cela com- 
ment entretiendrait-oD le culte déplorable des objets matériels? 
comment alimenterait-on les superstitioosl 

Pendant que tout ced se passait, un comité révtJutionDtirje 
siégeait dans les bAlimeuts de l'abbaye. 

Le même ecclésiastique nous assure que le père RouKlet, 
eraignant que les redes de sainte OotHde et de saint C^asoê 
■e subissent un traitement pareil, les réduisit «i cendres, qa« 
renferme «ujourd'bui l'église de Seist-teii-8aint-GllieB^ rue 
ftaint-DeDis. 



(1) Le mol n'est i«ial liuureu* , puisque eus reloues ont péii par le feu 
et Kin pas ptf l'eaa. 
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Cette sDnée, les hobBeora du Pastfaéon firent déoernés fc 
DeKsrtes but le rapport de Chénier; Von ordonna que 8« osse- 
ments y Benieet tran^iHHlés, mais rat ordrene reçut pM d'eté- 
eotion. Puisqoe j'^ sois è ces apothéoses répuNtcaines, ]« 
dirai que l'on octroya une semblable gloriflntlon k la dépouille 
de Mirabeau et de Voltaire en 1791, It celle de Marat (Je rougis 
de récrire!], à I.~i. Rousseau en 1794. D'autres révolation>- 
DalTM j furent apportés. Mais, si la roche Tarpéieone était près 
du Capitol^ Clamart n'est pas loin du Panthéoni Uka^oB et 
Uarat furent biratdt arrachés outragensement du temi^e des 
KQtti iwmortels et jetéa h la >oirie. 

Ce fut un sage et prudent ddiaet tfae celui de la GonveafiORi 
du 20 pluvidse an m (8 février 1795], portant qu'un citoyen ne 
pourrait être ji^é dif oe du PaBtkéonque dis ans après sa moM:. 
Par là on prévenait les retours, toujours Ckfaeux, de l'opHùod 
pubUipie et t'wte révoltant et impie de la rlolotien des sépul- 
tures. 

A cette époque et jusqu'au commencement de l'empire, od 
employa beaucoup de maçons et de tailleurs de pierre è gratter 
et â détruire tout ce qui pouvait rappeler le culte de la sainte. 
Le àdrae fut restauré sous la direction de M. Rondelet, qui 
l'avait fait élever. 

Napoléon, toujours occupé à rompre avec une révolution à 
laquelle il devait sa prodigieuse fortune et à reconstruire pièce 
k pièce ce que l'on avait renversé, rendit à l'éditlce son non 
primitif pw un décret, rosis il ne put faire oublier celui que le 
peuple avait adopté. Le Panthéon, toutefbis, resta tombie«u,- ob 
ai fit la nécropole des dignitaires de l'État, en Aérae temlls 
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qu'une égHse desservie par na chapitre de sh dianolnes. On y 
entem nue foule d'honnêtes membres du sénat conservateur 
qui ne siHit pas devenus plus célèbres pour c^, et qui som- 
Doeillent fort paisiblenirat dans un profond onUi, lequel, après 
tout, est la meilleure couche pour les morts. 

Cependant on songeait à rétablir le culte de sainte Geneviève 
et à oBt\r quelque chose 11 la fervenr des croyants : te 8 no- 
venubre 1803, M. Gilbert de Voùin, curé de Saint-Étienne-dU' 
Hont, pria H. du Belloy, archevêque de Paris, de faire lui-même 
on de faire faire par l'un de ses grands-vicaires ane visite i la 
vieille église de l'abbaye, pour eiominer l'ancien tombeau de la 
sainte, situé dans la «*ypte, vide depuis la révolution,' et en 
constater l'authenticité. 

La visite fut faite par H. Bnmot de Malaret, vican^-général, 
qni, étant assisté du curé, de ses vicair«, de quelques habitants 
du quartier et notamment de H. Jean-Harie Virilon, hibUothé* 
caire du Panthéon, ancien chanoine régulier, dressa un procès- 
verbal. V(HCi ce que l'on tronva (j'extrais ces détails du procès* 
verbal même) : 

• Noos avons d'abord remarqué, au milieu de ûdite chapelle sou- 
terraine, quatre pilastres en pierre, décorés de moulures d'un genre 
dorique, et au-dessus une voûte d'arête; entre ces quatre pilastres 
une estrade composée de deux marches régnant d'un pilastre à 

l'autre : Au milieu de ladite estrade, nous avons trouvé un 

tombeau en forme de piédestal quadrangulaire, décoré d'une base et 
d'une eomicbe dorique, laquelle coniicbe notis avons trouvée brisée 

et jetée parmi les décombres de cette chapelle Au-dessus de 

cette assise, nous av<Hu remarqué une élévatit»! d'environ dix pooees, 
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s a para au premier eatf d'œil être «Mupoiée de platru et 
; nuis use partie qui était dégradée, vers le oouchant, 
noos a fait reconnaître qu'au milieu de cette oonstmctîoii il eiiitait 
m» grande pierre dont un morceau était cassé et tombé au bas du 
tombeau. Noos avons alors ùît dégager avec précaution les surfaces 
et les côtés de ladite pierre, et remettre en place le morceau qui en 
itait séparé, et nous avons observé que cette pierre avaiteu autrefois 
des rebords, ainsi qu'il est constaté par les arêtes et naissance! 

encore existantes D'après leqnel eiiunen il nous a paru constant 

qu'elle ne pouvait Are autre chose que le fond d'un tombeau, ainsi 
qo'on le foisait pour les rois et grands du royaume vers les v et 

n* siècles Examinant ensuite les bords de cette pierre, nous 

anms r«narqué des traces multipliées d'outils tranchants, semblable! 

i des couteaux ou ciseaux de poche Ladite pierre étant enlevée, 

nous avons été à portée de remarquer que les pierres formant ce 
piédestal n'avaient que sept pouces d'épaisseur, et qu'elles étaient 
enetwnent liées ensemble au moyen de crampons en fer, ce qui for- 
mait une espèce de cof&e. Continuant à creuser, nous avons remarqua 
qu'il n'y avait plus de plâtre ni de gravols, mais qu'ils étaient rem- 
placés par de la terre sans aucun mélange de plâtre. Examen fait de 
cette terre, nous avons trouvé qu'elle était sablonneuse, très-sèche, 
qu'elle avait été battue et ussée dans ee tombeau , et plusieurs par- 
ties d'ossements que nous y avons trouvées nous ont fait juger qu'elle 
ne pouvait être autre que de la terre de cimetière..*, etc., etc. » 

Tous les Msistants, la plupart ancKDS rdigJeax, recoonoretit 
le tombeau de la sainte, d'où l'on avait tiré les os déposés dans 
U châsse et briUés en 1793, et leurs si^atares figurent sor la 
minate; ces témoias étaient : 

Glande RooBSclet, ancien abbc de Sainte-GeneTÎève; BartioB, 
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ahanoine, ancien aopérieur et maître des novices de l'abbaye de 
Sainte-Geneviève; de Monteliarlin. Champion, Bizet, Fremin, 
Viallon, anciens chanoines. 

Après ces formalités, l'archevêque antorisa le transport du 
sépulcre dans la chapelle de Saint-Ëtienne-du-Mont, où on le 
voit encore, entouré d'un grillage de fer très-solïde; la terre qui 
avait reçu les émanatioos du corps de la sainte fut recueillie 
avec dévotion. 

Voici QD passage de la vie de la patronne de Paris, pv 
M. l'abbé Saint-Yves; je le cite d'aotant plus volonUers, qu'il est 
tout i fait dans mes couvictions : 

«L'aD (807, fut dénralie presque entièrement l'ancieoae église 
Sainte •Geneviève; le clocher seul subsiste au]ourd'bai (1). En dei 
temps meilleurs, un monument si remarquable eât été conservé, ne 
fdt-ee que par respect pour son antiquité et pour la mémoire de tant 
de générations et d'un si grand nombre de personnages illustres qui 
sont venus en tous les siècles y Qéchir le genou; ou du moins, si la 
démolition en eût été jugée convenable, on aurait recoeilli avec soin 



(1) On rap[»eUe quelquefois (oar d«CIot>l(; c'est I son sommet queStan- 
donck venait étudier la nuit, à la clarté des astres. — Il est à regretter que 
la flècbe n'existe plus, mais surtout que l'oa ait fait disparaître du sol la 
vieille église Sainte-Geneviève, qui , accolée â celle de Salnt-Ëilenoe-du- 
Hont, en Était le pendant. Les deux ëditlcej avaient la même rorroe, saut 
ifoe légère diSërsBce dans te pignoa. Li fiiçade de Sain le-Genew lève était 
sévèret grave, nue, el portail le cachet du xi< siècle; quant à celle de 
Saint-Ëtleone, elle se pare coquettement des atours Deuris de la reoai»- 
■Rnce. — Heureat contraste) — Le clocher de Sainie-Qeaevllve et celd 
de Salnt-ÉileoDs étaient parfaitement à l'opposlte Tud de l'autre. L'église 
de Salnt-Ëtienne seule n'est donc que la moitié d'un tout qu'il eftt falla 
nt^eciet. [AU. Il 1.) 
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Ifl<t4*ti mnqiMit h MHwlMh m fvMws mamàt. Le tenAern da 
gns4 Clovis p'eât pas été nW» tu pièoM, Im rutn A* René D«s- 
rarles n'eussent pas été exposés dans un ii)ihA« de otiriuittt (l)i te 
nudres de tant de grands hommes ensevelis en ce lieu eussent été 
transférées honorablement dans le nouveau temple. Mais les démo- 
lisseurs d'églises n'oat pas des vues si élevée». Itenverter <^ (OH- 
milles, transporter des matériaux et les vendre, déblayer un twrain, 
percer une rue, voilà toute l'étendue de leur génie. Ils ont eu cepen- 
dant l'attention de donner à la rue nouvelle (qui est sur l'emplacement 
de cette église) le nom de me de Ciovis, aGn que l'on n'ignore pas 
que la cendre du fondateur du royaume de France gtt sans gloire et 
«t foulée aux pieds par les passants (S). 

Quant aux bâtiments de l'abbaye, ils furent consacrés à l'institution 
d'ut collège qui porta d'abord le nom de lycée Napoléon, et porte 
■I^QnFd'hiii oelui de collège Henri IV ■ 

Le réfeetoire dei ffénovéftÎBs sert mahitenaiit de chapelle 
aax collégiens; b sacristie renfo-me uDe statae asses grun^ êe 
sainte Geneviève, en ^«-re, qui provient de l'égliM abbatiale; 
QB escalier des dortoira moDastiqaes est bien cenurvé, atnti 
Vte le vaste local de la biblîotbèque doDt op nous a chassés. 

Les gaerres de l'empire arrêtèrent ou du moins ralentirpst 
le» r^MUTfttloQq de )■ coopote du PaRtbtoii. 



fl) Qalui des EDommeMe françsfs fpahis âra Beaux-AnsV Les restes du 
pUlosopbe furent transrérés, en tai^i dans une chapelle de Saiot-Oernafi- 
de»-Pré9; on y mit aae inscription snr une lame de marbre rose, — couleur 
peu fMèbre nssn riment. 

W La pierre tqfflDtaire de eetu sépultoK, qoe Feu avait transportée au 
musée des monuments français, a été placée déOnitivement dans l'église de 
Saint-Benls en ISl*. 



,N.«jrv Google 



La restauration rendit la basfliqae à sa destitution pranière; 
on rélaUit l'ancienne inscription da fronton, que j'ai rapportée 
en ï ajootant ces mots : 

' LDD. XV DIGÀTIT, LUD. XVIII BESTITUIT. 

Le temple Tnt peuplé par M. de Quélen, archevêque, de prêtres 
de la congrégation des Pères de la Miséricorde, qui le desser- 
virent dorant quelques années. 

L'ouverture solennelle de l'église fut faite par la famille 
royale, le 3 janvier 1822, jour de la fêle de sainte Geneviève; 
l'on rétablit la châsse, et l'on plaça, par mépris, soos les mar- 
ches du p,éristjle, Voltaire et Rousseau; une nouvelle çtmfrà'ie 
se forma et la comédie des miracles redevint de circonstance. 

Notre nation passe volontiers de l'incrédulité à la bigoterie, 
et vice versa. 

1830 referma au coite les portes de Sainle-Seneviève, qui 
est redevenue et reste le Panthéon; les prêtres tremblèrent 
pour la châsse, elle fut cachée, livrée par trahison, mois res- 
pectée et finalement remise entre les mains de l'archevèqne, 
avec d'autres objets qui furent pillés et détruits lors de l'attaque 
du palais archiépiscopal. 

La châsse est demeurée à Notre-Dame, où on l'expose quel- 
quefois. 

Le Panthéon fut inauguré de nouveau en 1831; le 27 juillet, 
on enleva la croix de la lanterne du ddme, et le fronton, dé- 
coré du bas^^llcf de David, reprit l'inscription de Pastoret. 

On se rappelle la cérémonie qui eut lieu, et l'hymne que Vic- 
tor Hugo Cfunposa à cette occasion; on y trouve ces vers :. 
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Cest pour oeg morts, dont l'ombre est ici bieoveuue, 
Que le haut Panthéon élève dans la nue, 
Au-desaus de Paris, la ville aux mille tours, 
La reine de not T^ et de nos Babylones, 

Cette couronne de colonnes 
Que le soleil levant redore tous les jours. 

{CAantt du Créputcule.) 

Des tables de broase placées là conservent les ooms des com- 
battants des trois jours. 

Qu'on le laisse ce qu'il est on qu'oD en fasse de nouveau une 
église, le Panthéon, ce monument grandiose, mais triste, n'en 
sera pss moins inutile; Saint-Ëtienoedu-Mont sufCt amplement 
BBi besoins de la paroisse, et l'on n'accorde pas volontiers l'im- 
iDortalité à ses contemporains. Pour que cette nécropole f&t vrai- 
ment le dernier asile des grands hommes, il Taudrait enlever la 
plupart des intrus da régime impérial, dignes gens, sans doat^ 
qui votaient docilement les lois faites par leur maître, mais qui 
n'ont pas, que je sache, bien mérité de la patrie. 

Je crois qu'il est question de placer au sommet de la lanterne 
dn dAme la statue de la Gloire par Corot; espérons que ce ne 
sera pas nnc contrefa^n dn Mercure-Famèsc, comme le génie 
doré qui se tient sar un pied au faite de la colonne de juillet. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



U IMLIITHÊOUC lAMTE-tfMEVIÉVL 



n n'était pas de moiuntèra uns arefaiTM, sans maniiscrit» 

qulconqnes, soit misses, antipbonaires, légendes, ceaiien, 
terrien, obitiuîres, nécrologet, cartulaires de fiers, registres 
fannoUtioos relatives aax comptes de la justice, aux revenus 
fonciers, recueils d'actes et de titres de propriété, inveataires', 
conique intime relatant des mtrades, des acquisitions, des 
bienraits, des accroissements, et donuuit la liste, par ordre 
tlironologiqoe, des abbés, prieurs, coadjntenrs, aumdniers on 
(Hielains. Ces pièces sont l'origine de tontes les biblîQthèqnes 
«nmitudles. 
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L'abbaye de Sainte-Geoeviëve, si l'on en jage par son im- 
portance , par la renommée de ses écoles, par l'illustration de 
son rojal Tondateor et par quelques rares produits de la pein- 
ture sur parchemin qui sont parvenus jusqu'à nous, dut pos- 
séder autrefois une collection précieuse. 

La vie dé U patroone r«t naturellencait le tlièai* tur lequel 
s'eiercèrent les lettrés de la maisop. Nous possédons, entre 
autres ouvrages de ce genre, un manuscrit do ix* siècle, ter- 
miné par des hymnes en latin, dont l'an nous apprend que 
l'auteur était un diacre et doyen des chanoines séculiera qui 
occapaient alors le couvent (1). 

Les guerres, les invasions, les pillages, durent anéantir beau- 
coup de documents qui jetteraient un grand jOilr sur des faits 
enveloppés d'incertitude; je n'ai rien découvert sur les pre- 
mières archives de la maison, sur les livres d'église, si ce n'est 
qu'un certain Etienne Berout, chanoine de Notre-Dame de 
Laon, fit cadeau & Sainte-Geneviève, entre autres choses, en 
1350, de deui gros volumes, l'un contenaut les quatre Évan- 
giles avec les glosea, l'autre un psantier. 

(1) YoicI ce morceau dk poésie, digne d'être cité pour son anllquité : 
VlrgtHii «nge)i«% eemls, leclor, Genoveiï 
Vittulesi ViUisFeliif levitH, pufit, 
Nohiliuie illic hilgeas, el honore ilecanos; 
GeAiere quÉsaeriiti jiigiiertuhllmibusardel, 
. Alque bibi ctioaiB domioaut pepulls Teoer^iri, 
Virgocibopoluquecarens, sine vivere vUiL 
OseieDhii eutiuet Dunqulm sainraverai aWl 
Spiriuisipguveliensçai'Beai^rUodu Kgeliat . 
Prie mirîs dccoraus geminis virlutibus actis, 
HlDcptto.chri^ikolx.TnecHnirt^tatepueitaoi' ' 
Judicis ante ihionuiB luuudi nosiri memor extek AMÉ. 
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i'anii écrit m ^w précède qund, reKiMt le rcgMre îndi- 
^ ttot de fois duu ma aotice lur l'abbeye , j'y « découvert 
ce p«BigB qui d'abord ne m'aralt pu frappé et qui confitme 
Ria BQppositioa i 

■ L'in 1490, le eorpi de saint Qutotlnicn ajtat 4té traire dem u 
Intel à Saint-PanI de Paris, on viot cfaeHier dans les bibliothèques 
de SafBte-GenevièTe M de Saint-Victor s'il n'y egtolt pi^t fait men- 
Mon de ce saint; on trowia icy la vie de saint tioy où il es estoit 
parlé, oa ^w fit t«v qu'il y awit antraibia iof m Bosibic de manns- 
cripts considérable aussi bien qu'à Sriot-Vielsr. • 

L'aliM Ldbesf, de ne cMé* dte oo ften docstheot des 
ircbites de SaiAte-QenerlèTe : M vie de saint Rigomer, martyr, 
et de sainte Tenestind, vier^; et M titre de Tan i290, con- 
temant la paroisse de touans, qut se trouvait dans Iti mèmâ 
dépM. 

Parmi nos manuscrits, j'ai remarqué particulièrement un re- 
gistre in-foiio , coté H»f , en parchemiu ; il porte la date de 
IhkÙ, est intitulé : Ceniier du R. P. Garionnet, et contient de 
trës-exqaises miniatures parEgjtement conservées, d'une grande 
tntctieur, d'an remarquable édat, d'iia col«rlft spleudlde, ttee 
cette devise plusieurs fois reproduite : 

«n TOVS AFAIftBS 
FACIBNCE (sic). 

AB ctifBinetocHnMit du toiubie on iR eet MtreMre, dont lei 

caractèFes sont rouges, gothiques, et les ligne» MipoftéfttM 
cai4e4in^t 
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« Le présent tiare eontietU tes cens et rentes qnenostre église it ftroiVt 
d* ptendre sur plusieurs maisons assises tant m teste viUe de Paris q\iti 
fauxbourgs, msemtie les grains ijui sont deubz à Voffiee de pitanàer et 
auUres droicts, autsy quelques cérémonies qui y sont insérées pour 
sentir à la postérilé qui se trouveront escriples tant au comancemmt 
dadict lîure qu'en ta fin d'toeUuy. s 

Sous le gouvernement de l'abbé Beajamin de Brkhantean, 
la bibliotbëqae fat dévalisée par un homme sans dente fort 
ignare, le laisK à nxHi cbroniqnenr anonyme le Mia de racon- 
ter cet événement si regrettable : 

■ Mais Je ne piis ^e Je ne déplore la perte qoe sous avons 

fitila, de son temps, de plusieurs manuscripts contidérableg qiù 
estoient gardés en une galerie de ceste abbaye, car un de ses aumoa-r 
niers gui n'en connoissoit pas le prii, les voyant négligez, aban- 
donnez et comme înutilz, les donna au poids à des libraires, pour 
auoit des liures de diant dont on auoit besoin, afin d'espargner la 
bourse de son maistre. Plusieurs bibliothèques s'en sont accommo- 
dées ; j'en ay trouvé quelques-uns dans ceHe du cardinal Mazarin, et 
j'en ay rencontré d'autres chez des libraires que j'ai racheptez. b 

Le cardinal de La Rochefoucauld ayant été nommé abbé 
commendataire de Saiat&-Geneviève en 162&, n'y trouva, di- 
sent tous les livres, pas un seul ouvrage imprimé, ce qui 
l'obligea & envoyer chercher cinq ou six cents volumes de sa 
bibliothèque, pour t'nsage des chanoines réformés. Ce fut là le 
premier genne d'une des plus remarquables collections qu'il y 
ait en France. . 

En 1636, hd chanoine de la congrégation, Donuné le P. 
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PfODteau fat appelé h Paris par le sapérienr-géoéral , et quitta 
ta Flèdie où il résidait ; bientAt i) professa la théologie, étudia 
i food les langoes, la philosophie, l'histoire, la bibliographie, 
s'ocTJipa sans relâche à augmenter le nombre des volumes de 
ta bibliothèque et fut nommé chancelier de rUniversité. 

Ce religieux, éloquent prédicateur, qui doit être rangé parmi 
les célébrités de l'abbaye, prit fait et cause pour Gerson dans 
les polémiques rétives à X Imitation de Jésut-Christ, et fit de 
h controverse. Suspecté de jansénisme , il quitta sa chaire de 
théologie et accepta nn prière situé prés d'Angers, tout en 
conservant son titre de chancelier. Dans sa retraite, il s'adonna 
jdus que jamais an travail et correspondit avec plusieurs sa- 
vants. Ami de la paix, il Rnit par faire preuve d'orthodoxie et 
d'obéissaoce, et ^t rappelé à Paris. Il mourut curé à Hontar- 
gis. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en latin , qu'il 
serait trop long de signaler et dont on trouve la nomenclature 
dans Niceron, le P. Leiong, Quérard, etc. 

Le P. Lallemant, homme aussi savant, aussi laborieux, aussi 
ami des livres, lui succéda en qualité de chancelier, publia son 
éloge eo 1663 (in-4*), et hérita de toute sa sollidtude pour l'ac- 
croissement de la bibliothëque. Ces deux chanoines portèrent le 
nombre des volumes à sept on huit mille. U est à croire qu'ils 
augmentèrent principalement le fonds théc4ogiqae, qui devint 
le plus considérable. 

Je (k)i8 dire, è propos des controverses religieuses de ce 
temps, que Do,tre biUioUièque possède un catalogue spécial, 
rouiuscrit ln-4', intitulé : Dépouillement, par ordre d« daie$, 
_ia pièoea relMita aux ditpvtu tt avx traites dujaiiséwtmt 
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qui tant contenues dans lei volumes de recueils de la bibtîothi' 
que Suinte-Geneviève, ranges dam cefteÂivUion av D in-i', «t 
formats inférieurs ( avec avertissement et taWe alphabétique). 

Ce Catalogue, qui contient l'indication d'ane lettre de Pron- 
teau (1661) et des écrits de et sur le diacre Pftris, pourrait être 
d'un grand secours à ceui qui s'occupent de questioni théolo- 
giques et les mettre lur la trace des découTertes. 

Quant à ce qui touche le livre attribué à Gerson, on peut 
consulter l'ouvrage de Barbier, intitulé : Dissertation sur M 
éàilians françaises de l'Imitation de Jétus-Christ, où ett indi- 
qué un manuscrit de Saillte-Geneviëfe, du P. Am^ne de P»- 
ris, dont le litre coromeRte par ces mots : Jean Oerun, vrai 
fantôme, etc. 

ïe reviens au P. Lallemant : il n'a ftlt que des livres de dé- 
votion estimés en son temps, mais tombés depuis lors dans un 
profond oubli, tels que : la Mort des Justes, — les saints Désirs 
de la Mort, — le Testament spirituel, — la Vie de sainte 0«^ 
nevièm. 

£n 1663, un prêtre grec, nommé Atbaiwse, qui demenrRit-b 
l'Abbaye et y mourut, lui légua ses livres; la Gallia ehristians, 
Va a enregisb-é cette donation, ne fait connaître ni le nombre 
ni la nature des ouvrages laissés par ce prêtre; elle se borne ii 
placer son legs parmi les moim importanU. 

En 1675, il fallut songer à choisir un vaste local pour lu U- 
kliolhèque qui prenait do npMe accroissement, e4 l'on jeta 
les yeni sur la partie snpérieare de l'abbe^e , sur les codiUes 
de la ebapdle du cloître. L'espice était conveBable, sefiMDt; 
on fit établir une galerie de trente^ toises de loogMBr sur qwrtie 
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i» lirgfewr, ivec ttldotteide bois à ««Iptares, cadres pour re- 
oërair des fortralU d'fioRimes illtfsU«8 et scabeBons qui bup- 
portèrent filti» tard des bustes d'écrnaitis. Le P. de CnH, dont 
j'ai parlé dans la précédente notice, avait dessiné la décwatioH 
de cette belle stAe ; la date de 1675 est soalptée dans la boise- 
rie, BH-d6iK>DS d'une f«iAtre, an fond de la galerie principale. 
On eonBa mtMê la g«rde <H ki direction -de la bibliothèque 
n P, Du Molinet, antiquaire et numismate, Ce nouveau biblio- 
tUéGaire denha fias particulièrement ses soins è la formation 
é'OB oaiiind^ de curiosités ds Mut gante, qni en a grossi d'as- 
tres par la suite. 

H Je me tramai, dilhîl imu h prétfadnMe de la deieriptioa du 
cabinet , engagé à faire de temps en temps de nouvelles aequisitioaa 
de livres pour lenipHr un si grand vaisseau , et le succès répondit 
bientôt à mes désira. 

" J'ai cru en même temps faire une cliose qui ne contribueroit pas 
peu à son ornement et à son avantage, si je l'accompagDois d'un ea- 
biiiet de pièces rares et curieuses qui regardassent l'étude et qui 
pus$«nt servir aux belles-lettres. C'est ce que je me suis proposé dans 
le choix de ces curiosités, et j'ai lAclié de n'en point cherdier, de n'en 
point avoir qui ne pussent être utiles aux sciences, aux mathémati- 
ques, à l'astronoifiie, à l'optique, à la géométrie et surtout h riiistolre 
naturelle, soit antique, soit moderne. > 

Suit la description dn cabinet de Sainte-Geneviève et de ea 
qu'il renfMfnalt} Aous possédons cet ouvrage (f" SE, fit?); Il 
est orné de belles planches de numismatique et d'archéologie; 
on lit en tête une note de la main de Meroer de Semt-Léger. 
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. Noire ccdiection d'esUvqtes doU mb origfne « i ua n 
M. Hicart, qui en estoit très^corieux et qui, es rnoofut, 
laîMa tout ce qu'il avoit amassé è Saint-Victor, k Saint-Ger- 
main-des-Pfés et à Saiot&tieneviève {*). » 

Le cabinet du P. Da Helinet, — qoe l'on ^felle iBan Du- 
vutUinet, — était celui où sont ectueHement dob maouscriU; 
il y avait le des raretés de toutes sortes réunies avoc diseenie- 
Dwnt et une magnifique ccdlectton de médailles et monnaiea de 
dîTO^ modules, en or, en argent et en brome; beaucoup de 
coriosités, telles que costumes, armes, chaassores, proTenaieiit 
da musée de M. de Peiresc, conseiller au partonentd'Aîx. Ce 
riche amateur avait mis à contribution l'Italie et l'Orient; 
Gassendi et d'autres auteurs vantent ses acquisitions toutes de 
choix. 

Brice considère la collection de numismatique « comme la 
plus complète et la plus ample qui soit en France après celle 
du cabinet du roi, » 

Il ne m'est pas possible d'entrer dans de grands détails sur 
ce muséum dont il ne nous reste plus que quelques boas et 
crocodiles pendus au plafond; mais je dois signaler des instru- 
ments d'(^tiqne du P. Niceron, minime, une suite de médailles 
en cuivre à l'effigie des papes (de Martin V à Innocent XI), 
une collection de mesures, une corne de licorne blanche, haute 
de cinq ou six pieds, et une horloge d'Oronce Fine, l'habile 
Diathématicieu et mécanicien do temps de François t'^, liu]uel[e 
provenait du cardinal de Lorraine : die était fort compliquée, 

. ,(1) DHtriftwm 4« PvU, p«r G. Brice. 
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fort ingénfeuse, et avait coûté sept ans de travail (!]. On con- 
wiiait encore dans ce cabinM lea poinçons avec lesquels )« 
célèbre graveur padonan imitait » parfaitement les raédaillei 
antiques. 

A cette époque, on plaça dans là galerie de la bibliothèque, 
BOT les trente-six scabellons, des bustes d'auteurs modernes ou 
de grands hommes de l'antiquité, que l'on fit mouler sur les 
origioaux d'Italie et du musée de Versailles. 

Le P. Du Molinet fit un sacriGce qui dut lui être tùen dou- 
loureux : d'après le désir de l'abbé son supérieur, il tria ses 
huit cents médailles les plus belles et les envoya à la collection 
royale; il parait que Sa Majesté se montra satisfaite et donna 
m certain nombre de livres h la bibliothèque, qui possède une 
suite de portraits au pastel de nos souverains. 

Sainte-Geoeviève avait alors pour abbé et supérieur-g^éral 
Paul Beurrier, qui était en même temps curé de Saint-ËtiennO' 
du-Mont. Ce dignitaire, après avoir fait confectionner la me- 
nuiserie sur les dessins du P. de Creil, ordonna une ac^iii- 
iioa considérable de livres (on ne dît pas le nombre). En ce 
temps à peu près, l'abbé de Fléuelles, conseiller au parlement, 
qui avait fait bâtir un petit logement dans la cour de l'abbaye 
où il s'était entièrement fixé, mourut et légua beaucoup de vo- 
lumes, ce qui acheva de remplir les armoires que l'on venait 
de terminer. 



(1) Fiité, nailf de Briançon , vial iparia aucommeDcemeiil du xTi* Eii- 
cle; il élut ai pauTJre. qu'il n'eût pu acheter ses éludes sans son comia' 
Iriote Anioine Sïlvi'sire, profesauur de tHiil os- lettres au collège deMoa" 
Ulgu, i|ai le lit receioir ï celui de Navarre. 
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Ge legi est mnsigné dana notrs mMoserit anenysM. U 

fiaUois, dana son Traité das plm Mks Mlio$hipiêt de l'Elf* 
tofit, a consacré oes ligeet i cdle qui n'occupe : 

ft La septième bibliothèque est celle des religieui de Saiute-G^e- 
viève, qui deviendra très-considérable avec le temps, par les soins du 
P. Du Aloliuet. « (1680.) 

Ce moine érudit continua dignement l'œuvre du'csrdiriBl 
de La Rochefoucanld, de Frontean et de Lallemant; son 
portrait et son éloge, tiré du Journal des Savants du Si no- 
Tembre 1687, »ont en tête de la Description du Cabinet de 
Sainte-Geneviève; il fut choisi par le roi pour classer ses me- 
datlles et lui en chercher de nouvelles, ainsi que des agates 
dont il avait une grande connaissance , et on lui confia le soin 
de veiller à la publication du P. Coronelli sur le globe cé- 
leste. 

Le P. Du Molinet était en même temps conservateur du ca- 
binet, bibliothécaire et secrétaire du R. P. général (1). 

On lui adjoignit le P. Lebossu, qui « partagea avec lui l'em- 
ploi et les agréments de la hibliolhëque, » Celui-ci mourut au 



(t) On a de lui , outre la Deieription du cabinet dt Satnte-Gtntviivt, 
une Véftmt de Tkomat A-Sempit; un Discours scienllfique sur tine tête 
nnliqiie découverte me Coquilliëre; des Addiiions avec coinnteBtairel lai 
Écrits d'Ëlienne de Touraay, et l'Hiitoire dt* lettre» romainet établie >{ 
juiti/Ue par pluiieurt btlte* antiquitéi (1618); — Biitoria ««(«rum pon- 
tiflcum per eontm numttmata; — fingt-qaatre réflexiont $w Ui tka- 
nointi sicutiert et réguliert (iD*i>); — te» diffltrentihabilt âei «ha- 
noinei et de* elianointtiet;~^Trailét ifnj^uKfrt, lirii de la biblUtthéqu* 
d» Sainte-Gineviéee. 
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bout dt trois ani (16M), k l'abbaye de Saïnt-Jsan de ChartrM 
tlunt il était davenu prieur (I). ~ 

L'auteur de notre manuacrit écrivait ea 16iT, ce qui pent 
hire penser qne ces précieuses annales sont du P. Du Holiuet. 
Celte nnnée fut la dernière de la vie de l'érudit génovéfaln; la 
bibliothèque comptait alors 30,000 volâmes. On grava en 16W 
une vue de la moitié de la galerie, prise d'one de Kea extrémi- 
tés; elle a été critiquée par le voyageur-bibitophlle Frognall 
filbdln. 

Du Holinet n'eut pas le temps de publier tous ses manuscrits 
et laissa à son successeur, le P. Sarrebourse. le soin de livrer i 
l'impression la fieteription du eabinet d'antiquei (1692). 

Il n'est fait mention de ce dernier que dans un article dont 
voici quelques passages : e Après la itibliothèque roiale, j'es- 
time celle de fabbaie roiale de Sainte-Geneviève-du-Mont la 
meilleure, la plus nombreuse et la plus complète. » 

a Elle est incomparablement bien rangée dans une galerie 
longue et neuve de ce bel et superbe couvent... La nombreuse 
bibliothèque d'Etienne Baluie y fut mise en garde pendant son 
exil; mais il la reprit ensuite {%-.. Le cabinet d'antiques est 
plein de dioses rares et curieuses... Le religieux qui me fit 



(1) René'Lebossu , d'abord moine à Saint-ViDcent de ScDlis, a lalné 1m 
wvniges «ulTaDU : FaraHéli été prineipa dt la phytigtu d'Àrtilott et 
dt e«tte ds Jl«ti8 Ottearleâ, el un Traita du poâ'nw épique, qui est plus 
connu. On ne tongc |uèn) aujuui^'hui à ce» productions, qui ont occupé 
YolUirc el Boileau. 

(S) Celte bil'liothfique, acqnlie, il lu mon de Balnse, (mur la Biblioth^ite 
njale, se com[<o ail de 17,799 ariicli s. Baluze avait hérité des manuscrits 
de l'éT^ue de Harca. 
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voir ce cabinet est fort ofBcieax, se faisant no plaisir d'entre- 
teair UQ étranger. Le véritable bibliothécaire est ie P. Sar- 
boorg, mais on le voit fort rarement (1). » 

Le xvin* siècle s'anDonça sons de très-beoreux auspices pour 
la bibliothèque de l'abbaye; par son testament de 1709, le car- 
dinal Charles-Maurice Le Tellier, archevêque de Reims, légua la 
^enne, qui se composait de 16,000 volumes de choix , presque 
tons théologiques ou religieux. 

La bibliothèque de Sainte-Geneviève devint dès lors la plus 
considérable de Paris après celle du roi. L'abbaye fut mise en 
possession du legs en 1710, année de la mort de l'archevê- 
que (2j. A cette époque, le P. Gillet (Louis-Joachim), homme 

(1) Séjour à Par», t'eit-ù-âire Initructioni fidétsi pour hi voj/ageuri 
de condition, etc., par le sieur J.-C Nemeilz, conseiller de Sod Altesso 
moose^neur le prince de Waldeck . Cet ouvrage, qui parut ea allemand 
h Fraucfori, ITIS, in-Sa }, fut iraduil en français, en ITST, à l'iosu de l'au- 
]uur, qui s'en pUiguii daus la préface de sa quatrième ëditlou (Strasbourg, 
1T50}. 

(S) Le Tellier aimait les livres, savait les apprécier; Jl voyagea en Hol- 
lande, en Anglelerre, en Allemagne et en Italie, pour réunir des éditions 
remarquables. Son catalogue, dressé par Niculas Clément, bibliographe 
distingué, forme un Tolume in-folio d'une magniliquc impression ; nous le 
possédons. 

Il a pour titre : Bibliothtca TtUeriana, tiv» Catalogvt librorum bi- 
bliotheca Utuilriiiimi ae revtrendUiimi D. D. CaroH MaaritU Lt 
Tellier, arehUp. DucU Remenii*, etc.; Parisiis, e lypographia legia, 

M. DC. ICIIl. 

Dans un préambule on avertissement latin placé an commencement du 
volume, Le Tellier expose ses soins et peines pour former celte collectioD, 
et il loue Antoine Faure, son précepteur et son vicaire-général, qui lui 

avait légué eu mourant une partie de ses livres. 
Voici U division bibliographique de ce fonds ; 

A. Bibtia sacra. 

B. Bibliorum Interprètes. 
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fort instruit, dirigeait la bibliothèque; il avait fiiît ses étndet 
citet les jésuites de Rennes, pris l'habit an Val-des-Écoliers et 
professé la ttiéologie dans une maison de l'ordre, en Picardie; 
je coRi[déterai on peu plus loin cet aperçu biographique. 

L'Almanach royal de 1710 contient ce petit article i l'adresse 
dn public lettré et à propos de notre bibliothèque : 

° MM. de Sainte -Geneviève se font un honneur et un devoir 

d'en partager les richesses avec les sçavants qui veulent y étudier : ils 
r irouverout toujours un accès facile, mais l'apcès-midi seulemenl, 
depuis deux heures jusqu'à cinq. * 

Les génovéfùos étaient bien aises de poa?oir aider au pro- 

C. SS. Paires aliique Scriptores. 

I>- Tbeologi. 

B. Concilia, tum generalia, tnm proTtitcialia et diocsesana, cl ca qux ad 
conciliorum canones, jus canonicum el ponlilitiuni pertinent. 

F. Jus civile, publicum et municipale. 

G. Geographi , sive qui de guographia unirenale scripsenint. 
G. Clironologi cl blstoiix universalis Scripfores. 

fl. Bistorix ecclesiasticae generalis, ponilflci» et monaslicx S<;riptores. 

1. IL^lorise gneoe, bjzantiDX, saracenicx ei turcicx Scriptores. 

I. Historix romaniB Scriptores. 

K. Reruro Italicarum Scriptores. 

L' Kerum gallicarum Scriptores. 

■■ Hcrum gemunicarum , bungaricarum , polouicamm et regiuDuni sep- 
leiitrionaliiim Scriptores. 

H- Rerum belgicamm Scriptores. 

N. Remin angllcarum , scoUcarum et liibernicarum Scriptores. 

0. Berum hispanicarum et lusilaniciruin Scriptores. 

P. Rerum a^iaticarum, africaiiarum, americanarum , et varinrum péré- 
grination uni Scriptores. 

Q. Uistnria miscellanea. Illnstrlum Titx et Elogla. 

Q. Kbliolhecarii. 

H. Philosophi. 
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grès des sciences et des lettres, et en même tem^ de maa* 
trer leurs richesses bibliographiques; mais ils apportaient dsts 
toutes les GOmnvinicatiDna des précautions extrêmes et une ré' 
serve qui rendaient l'usage de la bibliothèque asaes restreint. 
Ia surveillftuce était active et facile, à cause du petit nombre 
de lecteurs et de visiteurs. On ne prétait, — de crainte de 
soustraction, — que les in-folio et les in-quarto, leur format 
ne permettant pas de craindre qu'ils fussent enlevés. 

Je ne puis me dispenser de parler ici d'un des beaux livres 
de l'abbaye qui porte la date de 1711 et ce fitre : Cotlectariun 
ad usum prioHa hujus ecclesiœ , avec les armes de la maison , 
de riches ornements coloriés et des miniatures fines en mé- 

S. UisUrix naltiralis Scriplores. 

T. Hedici. 

V. Haihemiitici. 

X. Grammullci. 

ï. Poclœ. 

Z. Philologi. 

A iDiis les livrée proTeaaut du legs Le Tellier, ou pla^a une étiquette qui 
esiste encore; elleeat ainsi courue: 

E( Bibliotheca 

Quam 16000 voll. coiisiaotero 

Huic Abhaiix S. GeDovete Paris. 

Testaniento legavit Car. Maurll. 

Lb Tbllibh, arcblep. Bemensis, 

Dbiil anno ITIO. 

(A la quaraoUèiDe page de low leurs volumes, les chanoines écrivalenl 
ceci : B. Sta Gtn. Par.). 

Jean Poliuer, abbé de Sainte-Geneviève, reconnaisKini de ce let|S, fll 
^ire par Cojrzevoi le buate un marbre blanc du ilonuleur. Ce busie est un 
de^ plus remarquables que nous possédions. — La biblioUiéque Le Telliiir 
coniient une précieuse collection tjpograpbique du xti° siècle et uoe autn 
d'Aides fort complète. 
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MHoDi, Mpréseotaitt Clovis, (3oUlde> satot Pinte, unet Paol 
et saiate Geneviève teoBiit bd d^ge à la maÏB. Ce livre eal 
totjvert ep parchemin, deré sof trandies et relié en maroquin 
mgfi; les lettres sont faites au moule, et l'ouvrage est dédié 
lu R. P. Gabriel de RiberoNes, abbé. Au bas du tttr« on lit i 
SerUtebat F. Gabriel Ravetuou, Indépendamment des médail- 
lons, il contient de grands sujets magnifiques d'eiécution : l'un 
est la descente des reliques de sainte Geneviève dans l'église, 
l'fdibé (Sciant, et l'autre la procession de la châsse pour le 
iniracle du mal des Ardents. Cet ouvrage, qui contient des oN 
fices, est dans un état parfait de conservation ; on le trouve au 
cabinet des manuscrits (BB<' M]. 

G. Brice dit que « la bibliothèque de Sainte-Geneviève, aussi 
considérable que celle de l'abbaye de Saint -Germain-des-Prés, 
est publique pour recevoir les personnes connues qui souhaitent 
prendre communication des livres (1713). » Héliot, à la date de 
l'snnée suivante, porte le nombre des livres à sohante mille. 

En 1717, le P. Gillet quitta sa chère bibliothèque pour aller 
remplir le» fonctions de prieur-curé 6 Mahon , près de Saint- 
Halo, ou il continua d'étudier dans les loisirs de son ministère. 
Le P. Pieire-Francois Le Courayer, professeur de philosophie 
et de théologie, devint alors bibliothécaire. Il se rendit célèbre 
par ses opinions, ses publications hétérodoies, In fermeté de sa 
conviction et les attaques qu'il s'attira, choses que je ue puis 
passer sous ^lenoe; mais, auparavant, j'ai i relater l'agrandisse- 
ment de la bibliothèque, dont le local était devenu insufQsant. 
On venait de restaurer les bâtimeatsdu chapitre et des novices, 
et l'on songeait à faire une addition à la galerie des livres, & 
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t'Mtgmenterdes'deox ailes formant la croji, ou de l'ane d'dies 

MRS doute. Le duc d'Orléans, régent du royaume, ayant ap- 
pris ce projet, se montra disposé à le favoriser et témoigna i 
ses familiers le désir de poser lui-même la première pierre des 
nouvelles constructions. Gabriel de Riberolles, qui était alors 
abbé de Sainté-GeneTiève, fat averti de ce désir par M. d'Ar- 
genson, garde-des-sceaux, et demanda au régent de Tenir pré- 
sider au commencement des travaus. 

A celte occasion on frappa des médaHles et on grava cette 
ioacriptioa sur une table d'airain qui fut scellée dons une pierre : 

nEGHANTB LIT DO V ICO XT 

SCI HODEBAMIKE PUILIPPI AUBtLIASBNBIDH DDCIS, 

NOVA TANDEM EXStIHGIT jBVIFICIt MOLBS 

SPLEKUOBEU HEGAI.I HAGNIPICENTIA son INDtGNUH BIBLIOTHECX N08TBX 

COKCII.IATtItIA 

PLACDITE ET OPERIS AL'TBOBBM ACNOSCITE 

■AGXI ex VMICO FIIATUB NEPOTEH UNICCU TALI FATHUO 

ATAVISQDE BEGIBUS NO.N ABilVII.eH , IHKIIII GALLICl SDPBEIIUIC 

ADMINISTBATOBeH , BO^IABUU ABTIUU PABRNTE3I, DOCTBINA 

EXCVLTItSIHVM- IR VBX INNATA ERGA I. 

DISCIPLINAS PBOrEilSIONB CANOIIICAM P 

SANGENOVEF.EAH MCLTIS OBNAT BENEncUS, QVJt, VIH 

DT GB^EBE SIC MBBIIOBDM LAÙdA I?19tG]1lg HAliCUS 

■BNATCS DE TOTEB DE PAIJI.IIT, HABCniO D'ABaBSKTt 

IBSIOBDM •IGILLOSCM CDSTOS TIDELISSIUES, NOBrS PERE INSCIM 

PLinO EXPBTin 

ClIO IMPBTBAVIT 

ADSPICIIS TAU FBLICIBl'S 

ABiATE GABBIELE DE nlBEHOLLES C0NGBEGATI0M9 mCrOSITO 

AH.IO DOMINI en. 13. CCXX. V. CAL. APBIL. 



■VMriCA IMItSMET SEnCSISSIBI PHIÏICIP13 MANO 

PBWABIL'S LAPIg, 

«ONDHENTUM IIEBOI HAIIMO HAOD IMPAB, 

' ABk BT MABKORE PEKERIflCS. 
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Le p. Le Gotirayer pabUa en 17S3, — mbi nom d'anteor et 
nec la fatuce iodkatlMi de Bruieiles en Ute et vohiaie, afia 
de douter le public, — ao écrit où il Bontenait, coDb«in»Bent 
ini idées catholiqaea sur cette matièfe, la validité des wdina- 
Uoas faites par les évoques anglicaus; oa pense que ce religieux 
l'était imbu, par ses lectures, des idées du clergé d'outre- 
Manche. 

Cet écrit fat attaqué i outrance, dès son ai^puilion, par 
S. Gerraise, le P. Lequieo, le P. Hardoula et quelques autres 
théologiens. 

. Le Courif er tint bon et écrivit, en ilik, au Journal du Sa- 
vante pour revendiquer la paternité de l'ouvrage en butte à 
tiBt d'hostilités. Cétait avoir le courage de son o|HDioa , mais 
M faut convenir que cette opinion était au moins étrange chex 
BD rcUgieui, que la professiMi monastique est iaconcmable avec 
de par^s sentiments. Puis il élaUnra une défense de son ou- 
vrage; on y r^iliqua aussitôt, et la polémiqne continna de pins 
belle. Ces différends firent grand bruit et émnreut l'Église. Par 
ordre du roi, vingt-deux prélats s'assemblèrent à Saint-Ger^ 
Biùi-des-Prés, su mois d'aoât 1727, censurèrent la dissertatH» 
de Le Conrayer et la défense dont je viens de parler. Trente- 
deux articles furent condamnés comme hérétiques; ils étaient 
ïdalifo à la messe, aux sacrements, aux cérémonies d'églke, au 
ttcerdoce, au pape, etc. 

Le Couraycr eut à encourir d'antres Mduies, d'antrescefr^ 
rares : l'archevêque de Paris le seraonça , et l'abbé de Sainte- 
Geneviève l'excommnnia pour faire preuve de zëlè. 

On ne sait pas ^ tout cela troubla le bibliothécaire^ fit cban- 
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edflr ob ndbnieiit ta oonvictloai m s'il he yWAat qofe gMgtier di 
temps poor prendre un parti dJciwf ; teojoun est-H qn'il écrivit 
à l'archevéqne uoe lettre contenant une espèce de souniiisloD. 

Cependant les théologiens de l'autre cdté du détroit éprdil^ 
Talent une vive sympathie ponr un prêtre qui , Uen que d*dM 
communioD différente, leur prêtait générensement, chevale- 
resquement, le secours de sa plume et de sa science. Via 
reconnaiMaaee, ils le firent noomia- docteur de TuniversKè 
d'Oxford, et on le pressa de Tenir se Hier eu Angleterre; Le 
Courayer, incertain encore, ne répondit pas d'abord A ces sot^ 
Iioitattons bJeHvelllantes; mais enHn, voyant que ses atitago- 
ntstes n'étaimt nullement disposés h céder, et ne pouvant se 
résoudre lul-mâme ii renier sa croyance intime, il alla s'étaMt 
à Londres en 1782) on le reçut à bras ouverts, et il vécut I 
l'abri du besoin, grftce k une pension de la reine et à un bod 
canonicet d'Oxford, jniqu'aa 16 oetebre ir76, date de sa ridH^ 

Un biographe le UAme de t» qu'il appelle son obstinaliM, 
et surtout de sa retraite dans un pays protestant; a mais il ne 
paratt pa»^ dit-il, qu'on puisse l'accuser d'avoir abandonné la 
eommuflion romaine, ni même son premier état (I); dans toBs 
MB ouvrages, il bit profos^on d'attachement h l'église catho' 
Uqiie, à ses dogmes, et il ne discontinua pas de prendre telitlt 
de (^noine régulier de Sainte-Geneviève. Les Anglais eux-' 
mêmes lui rendent cette justice et se bornent à dire qu'il ap^ 
prouvaR eii pln^urè points leur liturgie et qu'il avait assisté 
quek|Beâ>is i levrs oficts. II continua parmi eui sa vie labo- 
rieuse. » 
-C*) ClWae difficile fc ciWre, aa motra peu probable. 
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Le Courayer était de Rouen ; il a produit nne dizaine d'on-' 
vrages de théologie, la vie du P. Lebossu et celle du P. Du 
Uolinet [Epistola 3e vita et scriptis MoHneti). Ses ouvrages sont 
consacrés à la défense de ses sentiments en matière de religion; 
il parle des persécutions que l'esprit d'intolérance lui suscita, 
t'an d'eux est dédié à la reine de la Grande-Bretagne, sa bien- 
feitrice. 

On dit que le style de ces ouvrages est vif, précis et tonve- 
naUe. 

Pendant que tout cela se passait, le duc Louis d'Orléans, fils 
do régent (1), a*aft perdu sa femme, la prineesse de Bnde^ 
f Armstadt, qui était mo'fte en donnant le jour & une flile; cet 
événement le Jeta dans une sombre humeur et le détadia en- 
dèfemeiit du monde, polir lequel, du reste, il n'avait jamais 
montré que peu de penchant. 

Dans sa jeunesse, il avait eu pour précepteur l'abbé Mon- 
gault, traducteur des lettres de Cicéi-on à Atticus, qui s'était 
{lin ^ lui Iticulquer le goût des travaux profonds et â l'etrirayer 
par la peinture des peines éternelles. Le prince, faible, timide-, 
iti[:apable de se vouer aux aSiiires publiques, sans aucune am> 
bftiofl de gloire, d'éclat, de grandear, ne répondit nullemeftl 
m tœnt et aux espérances de sa famille; soA père, désolé de 
rfattptttttde du jeune Louis, et qui disait qu'il «t ne serait jamsis 
qo'un honnête homme, ce qui ne suffisait pas pour être prince, h 
essaya de le laaoer dans les aveiitures de galanterie, s'il fout 
l'en rapporter Ara mémoires du tefflpj, afin de le dégourdir 

(1) HuTenl da foi LôOis^Phinpiiè. 
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par le Gominerce des femiaes; mais ce remède fut insuffisaot. 
Quoique Louis eût noué une liaison amoureuse, — doot peut- 
être il crut devoir faire pénitence, — le naturel et Ie8 impres- 
sions d'enfance reprirent bientôt le dessus. 

La ducliesse d'Orléans avait obtenu pour son 6Is le titre de 
colonel-général de l'infanterie; elle voulait en faire quelque 
chose, par jalousie contre le prince de Condé, dont l'astre 
montait à l'horizon, — s'il est ji propos d'employer ici cette 
vieille image; — mais son ambition fut complétemeot déçue : elle 
en eut plus que du dépit, elle en ressentit un véritable chagrin. 

Le prince fuyait la société et ne s'adonnait guère qu'à l'étude 
des sciences naturelles et aux pratiques de la dévotion; la mort 
de sa femme, qui lui fut si sensible, l'éloigna entièrement de 
la cour, et il commença à aller visiter souvent les religieux de 
Sainte-Goieviève et à les prendre en amitié, car il trouvait chei 
eux Don-sealement une bibliothèque riche alors de quarante- 
cinq mille vcdumes, mats encore une église qui ne le cédait à 
aucune autre en célébrité et que l'on regardait comme l'une des 
plus saintes de Paris. 

En 1730, Jean Restout, ^ève et neveu de Jouvenet. fid 
chargé de peindre i fresque l'intérieur de la jolie coupole qui 
s'élève au milieu de la croix formée par les quatre galeries.de 
la bibliothèque, est éclairée par des verrières blanches et si^ 
portée par des palmiers en menuiserie couronnés de chérabîns. 
. L'artiste Gt l'apothéose de l'évëque d'Hippone, patron de 
l'ordre des chanoines de la Congrégation de France : saint 
Augustin est ravi au ciel par deux auges; il tient la plume qui 
écrivit let Con/einoni et la Cité lie Dieu; d^tséraphins enlèvent 
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ses attributs épîseopanx; on voit la foadre qui descend sur les 
lirres de Pelage, Manès, Donat et autres hérésiarques, et qui 
tes consume (1). 

Ce travail fut suivi d'un autre fort important pour la régula- 
rité, pour la perspective du vaisseau de la bibliothèque : l'une 
des ailes qui tendait vers l'église se trouvant plus courte que 
l'aile opposée, Lajone dissimula ce défaut en peignant sur le 
mur, et comme fond, un salon ovale éclairé par une grande 
croisée au milieu, et renfermant des bustes, des urnes et une 
sphère (1732). 

Je dois quelques mots ici an don fait à la bibliothèque, en 
1738, par H™ de Montargis, fille de Jules Hardouin-Mansard , 
d'un très-beaa buste en marbre blanc représentant le célèbre 
architecte; il est dâ au ciseau de Constou fils. 

A cette époque, le P. Le Couràyer était parti pour l'Angle- 
terre; le P. PrévM, son collègue pour la bibliothèque, lui avait 
succédé comme bibliothécaire en chef, — on le voit par une 
l^tre émanée, en 1739, de Vabbé Lebeuf ; — mais il dut, l'an- 
née suivante, céder la première place h Tancien titulaire, au 
P. Gillet, qui venait de quitter son prieuré pour finir ses jours 
à Sainte-Geneviève, et il se contenta de la seconde; toutefois 
il demeura chargé de la plus grande part de responsabilité, car 
le P. Gillet, accablé d'infirmités, resta presque toujours en-' 
fermé dans sa cellule. 

Ces noms divers sont m^és dans les Kvres, et j'ai eu quelque 

(1 ) Celte fresque esl aujourd'hui fort endommagée, atlIODii^ de lézardes. 
Ou a essaïË de la r«sUiurer, mais on a dO renoncer i un projet ineiécuiable, 
qui ferait disparaître eniiérein«nl la peinture. 
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peine h (jébrouiller la coefiise successÎMi dei bibliotMcairci 

^énovéfains. 

Je reviens au dac d'Orléans. 

Dès 1730, i) avait pris un appartemeat h l'abbaye et »'j ren- 
dait rréquemment; en 17^2, il vint s'y fixer tout à fait, s'y 
mettre en pension moyennant un louis par jonr, ne gardant 
pour son service qu'un petit laquais, — plus tard i) eut un cui- 
sinier, mais n'augmenta pas sa dépense; — i| avait tout aban- 
donné à son Qls, ne se réservant qu'un millioa pv an, qu'il 
distribuait en grande partie aux pauvres (1). 

a Pour bien comprendre la version dçs Sf plsate et eqdiquer 
le^ énigiQes ^e l'Écriture, dit Le maréchal de Richeliea dans ses 
Uémoif es, il étudiait le g^tx , le syriaque, Vbébreu et le chai- 
déen. Il dévorait les énomes volumes des cooiwentatenrs de 
la Bibl^ qu'on voit h la bibyoth^ue dq Spinte-fieneviève, et 
composait liti-m6me des volumes in-fi^ de fiominentairea. 
i^ verset d'un psaume l'occupait cuvent des uoïa entiers et 
lo^^ inspirait une disse»*ti|tioD ^e cent pages; il en a légué phu 
4^ njtille de cette espèce aux domiaicains. En drai mots, iï 
était devenu ud si grand saint, qne iotnacd. curé de VeruiUes, 
q^i l'avait confessé, s'avisa de publier ae^ confessioiu. en asm- 
tqot qu'il ne l'avait jamais trouvé co)ipable d'un scaU péché vé- 
niel > et que jamais il n'avait dit dans, deux coaCBSsifHU de soile 
la même imperfection. » 

Il fai^t ffvoir une raifpn bien solidw>ent tumpée pour ]a.a»- 
server au milieu de travaux, aussi ardus. Le prince, tombé, 

(1) la biographie de Hicfaaud dil 1,800,000 livres. 
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dit-on, dam une sorte de monomanie, croyait que I'od oe 
Baissait ni ofi loourait; il eut .des vertiges, des haUucioatioos 
êtrangeSi. et força soi) «^«Dcelier, U. de Silhouette, è élre de 
soD avis, — eu parolei au moins. 

Ob assure, poutre, q^u'iltcHiroa m jansénisrae, doctrUie si 
fort enracinée dans le chef-d'ordre des géoovéfains; mais rien 
de positif ik ce- s(i>Bt.. 

Eal748, il s'attacha le savant Goettard et le chargea de la 
direction de son cabinet d'histoire naturelle. Il ainnait beaucoup 
i aller passer de loogies heures dans la cellule où le P. Gîllet 
était CQnBo^ gar sas .»quffrm««s et mettait à profit l'éroditioa 
de ce religijQiii, quiVoccupeit uiasi sans relAcbe des langues de 
l'Orient. 

Peu après, il fit un testament qui ne ren^ilîssait pas moins 
de eenf cinquante pages «t qui était plein de dispositions 
ettcaoïdiwaires, Il laissait à Sainte-Geneviève son médaJIler 
et ses pierres gravées, dont rabt>é Leblond et l'abbé La- 
cliaad ont fait la description ; il ordoBoait que son corps, livré 
aux anatomistes tfft^à sa itutft, fût disséqué, que sa tète fdt 
oipierte, a^p .d'être encore utile à le science; il léguait vue 
pension de 10,000 livres à M. de Silhouette et ses bouquina 
aux religieux de Saint-Dominique; enl^ il iloonaît son cabi- 
net d'bistgire. Ofiturelle k Guettard, — qui le remit au fila 
da doc, lequel l'ea nomma conservateur et le logea au Palais- 
Royal. 

Se sentant près de sa dernière heure, le duc d'Orléans fit 
appeler M. Bouettin, curé de Saint-ÉUennp-du-lHont, ponr ae 
confesser à lui; maisceprttre, le trouvant iiufa>cile, «'ayant pu 
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pn loi faire rétracter des opinions snspectes de jtiMéaisme, lui 
r^sa la communioo. Louis d'Ortéans, obligé de se contenter 
de Bon auin6nier, recommanda que l'on ne dirigeéit aucune 
poursuite contre le curé, et déclara qu'il était jacobin d'opi- 
nion et disciple de saint Thomas d'Aquin. BoaettiD, taî, était 
du camp des jésuites. 

Il mourut le 4 février 1752, et fut placé sans aucune poiçpe, 
suivant son vœu, dans l'église du Val-de-Gréce,s^uUare de sa 
famille. 

La bibliothèque a conservé une belle table de marbre qui 
proviait de ce prince et porte ses armes. Un certain Neel a écrit 
sa vie (Paris, 1753, iD-12]. Je n'ai pu trouver cet ouvrage dans 
aucune de nos bibliothèques. On avait surnommé le duc Louis : 
d'Orléans de Sainte-Geneviève. 

Les deux Ubliothécaires de l'abbaye, le P. Gillet et le P. Pré- 
vAt, moururent presque en même temps, se suivirent de prés 
dans la tombe; mais le moins Agé, c'est-à-dire PrévAt, s'éteignit 
le premier (1752], et l'autre, qui était depuis longtemps ma- 
lade, n'alla de vie à trépas que l'année suivante. 

L'abbé Ld>euf parle, dans une lettre adressée au rédacteur 
du Journal de Verdun (février 1753), des ouvrages que le 
P. Prévdt se proposait d'écrire; il dit que, si sa congrégation 
lui eût adjoint quelques religieux pour l'aider, H se fût occupé 
de la composition d'une bibliothèque des chanoines réguliers 
faite comme celles qu'ont produites plusieurs ordres. 

L'histoire de toutes les maisons de la Congrégation de France 
était aussi un de ses projets. 

Je cite teituellement le reste de cette lettre : 
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( Comme le P. PtévUt étoit souveot consulté sur des généali^iea 
d'anciennes familles, il faut avouer que ce fut ce qui partagea beati- 
(tnp son temps, et qu'il n'a pu mettre en état qve l'histoire de l'ab- 
baye de Sainte -Geneviève, de laquelle les auteurs du nouveau GalUa 
Chrisliana déclarent qu'ils ont tiré fréquemmeid ce qu'ils rapportent 
sur cette maison. 

« .... Je crois pareillement qu'on peut attribuer à ce père la collec- 
tioffl des matériaux qui mit formé dans le même volume de cet im- 
mense et savant ouvrage les articles des abbayes d'Hérivaux et de 
Livry et celui du prieuré de Saint-Éloy, près de Longjumeau. 

1 Mais ce n'étoit pas seulement sur les anciennes généalogies que 
le F. Prévôt étoit consulté; on lui apportoit des ouvrages de toute 
espèce pour les examiner, et l'on se trouvoit toujours bien de ses 
remarques. Le catalogue des écrivains auxerrois n'a été si étendu, 
dans le second tome de l'HisloiTe d'Auxerre, qu'en conséquence des 
augmentations qui ont été communiquées à l'auteur par le P. Prévôt, 
aiosi que l'observation en a été faite à la page 539, où l'on a marqué 
que la même ville étoit le lieu de sa naissance. 

• Le désir ardent qu'il auroit eu que la congrégation de France eût 
adapté un bréviaire comme celui de Paris, ou au moins la maison de 
Sainte-Geneviève, l'encouragea à y contribuer par un petit morceau 
gui a son mérite et qui y a été inséré. » 

Je complète ces renseignenients par la note nécrologiqae da 
même journal (novembre 1753) : 

o Le R. P. Prévât, clianoine régulier et bibliotiiécaire de Sainte- 
Gmeviève, mourut à Paris, le 13 octobre, âgé d'environ soixaule ans. 
Sa sdence, ses talents, sa piété et les sentiments de religion dont il 
^toit animé le fàisoient regarder b juste titre comme un des principaux 
ontemeuts de cette abbaye, feu monseigneur le duc d'Orléaus, qui 
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pendaDt sa longue retraite à Safnte-GencTtève avoft sourent 4es ct>ii- 
férences avec le P. PréTdt, étok il portée deconoottre ses mérites; et 
les bontés dimt ua pHnee siiclairé l'a toujours honoré font son éloge. 
Un commerce doux, aimable, enjoué avBC décence et extrêmement 
eommunicatif, le fera regretter de tous ceux qui le connoi s soient. 
Cette mort est une perte pour la république des lettres. » 

Le P. Gillet avait soiimte-quatorie ans quand la mort t«r- 
mina ses tnaox, qu'il denrit en partie à des excès de travail; 
son caractère était naturellement enclin à la mélancolie, doui, 
poli, timide et modeste (1). 

Plusieurs auttiurs placent en 1751 et 1753 la formation du 
cabinet d'antiques de la bibliothèque de Sainte-Geneviève; c'est 
là une erreur : ce cabinet, établi par Du Molinet etaugmenté 
de celui de Peîresc, ne fut accru que de celui du duc d'Orléans. 
Ce qui est certain, c'est que le local de ce cabinet fut bdti aui 
frais du prince- génovéfain et décoré d'armoires en belle me- 
nuiserie. ~ C'est le cabinet des manuscrits de notre ancienne 



[1] Il a laissé les oavrages siiîvanis : 

Noitïfille Traduclioo de rbistorien Josèphe, faite sur le grec, avec det 
noLus historiques ei cri(iiiu<;s; Paris, IT56-1T5H, i vol. iit-i. 

Upnsculti sur la^iature, le géaie, rexralleiiee de la Itague bËbralque. 

Traité sur la iiiëtbode qu'on doit suivre pour apprendre la langue latine. 

Cummcntalres abrégés sur plusieurs livres de l'ADciea-Testameiit el 
princi paiement sur les Psaumes. 

Noies sur Clément d'Alexandrie. 

Orltiiine des htsloriens anciens et moderoes qui ont écrit sur les premiers 
temps de la mosarcbie frauçaise. 

Lu Projet d'un nouveau Céi'éiuonTal français (par Anl.~Fr. Joly] contieal 
des noies maiginales de la main du P. Prév6i ; Paris, lTi6. Cet ouvrage se 
traivB Mi dépSt des manuscrits de notre bibUotbèque, L.F., tii~t, n» M; 
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VeA 179^, le ?. iHltgi^ atcëpté t1:Hl|jioi (te bibliothécaire ilte 
f^MJ^. Cbiiinié ce géhovélîiln s'est fiit nti hom par sa science, 
je lui dois une large plar>e dans l'histoire de la biUloitièque, - 
dunt it peut être regardé bbmme une des pluâ giandes illus- 
mï\6ti3. 

n H8<til)t it PàHi et ht SCS étndc^ 'd»tis U maison de Saint- 
VhtcBnt de SenIK, lirte déS succursales de Sainte-Geneviève; 
ptlisit pt*!! l'habit de chaholhe et obtint une chaire de théologie; 
[hais biettlAt, s'étant laissé Séduire par tb jahsénisme, ou dii 
mofAs ajaut paru pdl'ttsàii dé ce système ni)iiveau, Il sévit 
t^damné li professer la grammaire dans un collège de pro- 
fitlbë : c'étéit ilh eiil, une dlsgrAce. Aucune vocation Men pro- 
nt)Dcée ne le tourinentalt, et if lUt sans doute resté dans l'ob- 
gctirité dïTebseighementinrérieur sans le chirurgien en renom 
Lecati Son tmi, qui, cherchant un astronome pour l'académie 
scientifique iqu'il venait d'établir à Rouen, et n'en trouvant pas, 
le pressa de se vouer k l'étude des corps célestes. Pliigré se mit 
donc à marcher Sur les traces de Galilée, prit goûi â des études 
tout à fait nouvelles pour lui, et ne tarda pas h montrer un 
coup d'œil aagace et ua véritable esprit d'observation. Ses tra- 
vaui lui mériiërent le titre de cotregpoiidiint de l'Académie: 
Rappelé i Sainte-tienenêve; il devint bibliothécaire de ce cou- 
rent, chancelfer de l'Université, et échangea son titre de cor- 
respondant contre ceini i'iusocié libre. 

On lui bâtit un petit observatoire sur les toits de l'abbaye, et 
il put dès lors oublier les choses de notre globe pour s'occuper 
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de la gravitation des planètes. Mais, comme one tûbliothëque a 
besoin d'uD esprit qui ne voyage pas continuellement dans les 
nues, on ne tarda pas h adjoindre à Pîngré le P. Mercier, qui 
avait au plus haut degré l'amour des livres et de la science Ih- 
bliographique. 

Précieuse acquisition pour la bibliothèque I 

Mercier, né à Lyon, était entré jeune dans la congrégation 
des chanoines réguliers, avec un véritable besoin d'apprendre, 
une grande avidité de savoir et des idées tournées vers la re- 
traite. Reçu à l'abbaye de Chatrices, près de Chàlons, il y trouva 
Jean de Caulet, évéque démissionnaire de Grenoble, prélat 
très-expert en fait de livres, très-versé dans tout ce qui s'y rat - 
tache, et à qui sa ville diocésaine doit le fonds principal de la 
belle bibliothèque publique qu'elle montre avec orteil aujo ur- 
d'hni. Caulet, qui était venu dans la solitude de Chatrices pour 
mourir paisiblemeot au milieu de ses recherches, de ses médi- 
tations et de ce qui lui restait de livres précieux, était pr^s de 
perdre la vue; Mercier lui reudit sans doute des services, lai 
inspira de l'intérêt, et en reçut des notions de bibliographie, 
des éléments d'histoire littéraire dont il sut proGter. 

« I) (Caulet) lui avait également donné cet amour d'ordre et de 
méthode qui distingue particulièrement les productions de son élève. 
Feu de temps après, la mort viut séparer le maître et le disciple, et 
celui-tii ne prononçait jamais le nom de Caulet ou ne parlait de ses 
vertus sans une émotion qu'un torrent de larmes pouvait seul apaisor. 
Le vceuc de Mercier était encore plus admirable que sa tête (I). ■ 

(i) Voyage bibUograpbiqut, archéologique et piltoretque en France, 
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A riogt ans, il m Au dans h inaisoR chef-d'ordre et s'atta- 

cbi d'sSection an P. Pingre, dont il devint peu après le col- 
lègue. 

Ce fut lui très-probablement qui classa la bibliothèque et en 
dre^a le premier catalogue mannscrït, qai se compose de neuf 
volumes in-folio {n5i]. Voici la disposition du litre, qui est en 
beaux caractères monlés : 

CateUogue 

delà 
BMiothi^ie 

de 

rAbbaJe royah 

de Sainte-Geneviève 

de Paris. 

Le frontispice porte les armes de France entre deux branches 
de laurier et surmontées d'une mitre et d'une crosse. 

Eu tète du tome l" de ce catalogue on lit une longue expo- 
alîon da plan qu'on s'est proposé dans ^arrangement de la 
bibliothèque. 

J'en extrais le passage suivant : 

■ ... Oidre l'attention de former deux tables des matières, exactes 
et bien digérées, dous avons encore pris d'autres soins. . . Les ouvrages 
sur la même matière sont rangés selon l'ancienneté des auteurs ou, 
lorsqu'ils étoient contemporains, suivant l'année de l'impression. La 

pir te révérend Tb. Frognall Dibdiu, Itaduil de l'anglais avec des noies 
parG.-A. Crapelet, Imprimeur; ivol. in-a. Paris, Crapelet et Henooanl, 



nigtijeUi-vGoOgle 



erid^ 4'un omrige est placée i cAe dfc fai', ott I la fin 4^ Ja dlVi^ton 
si elle est du méine format que la livre rffUé. fii la Arme e$t difH~ 
rente, od la trouvera à son rang dan^ la division correspondante i 
celle qu'elle eât occupée saDH cette diversité de f;randear. 

■ La collection des ouvrages d'uu auteur wt placée selon It partie 
qui y domine... 

- Les commentateurs de plusieurs ouvrages sont placés par^lèle- 
ment au plus ancien de ces ouvrages. . . 

• Les collections et les ouvrages plus étendus marchent avant eeui 
qui le sont moins... ■ 

Le manuscrit dont j'ai fait ud si fréquent usage nous ap- 
prend, par une note, que le P. Pi^ était antiquaire de 
SaJDle-Geneviève avant 1758, c'est-à-dire conservateur du ca- 
binet de curiosités, d'histoire naturelle et de numismatique; 
du reste, rien de plus sur ce religieux. 

La même année, le P. de Géry publia dans le formât In-ÎS 
des dissertations dirigées contre celle que l'abbé Vallart ioighit 
à sa traduction de Ylmitalfyn de Jésus-Chriit. 

VAlinanacb royal de 1T59 modifie ainsi sa formule relative 
i l'accès de la bibliothèque et que j'ai déjà donnée : 

n Ceux qui veulent y étudier la trouveront ouverte, l'après- 
midi seulement, les lundis, mercredis et vendredis, depuis deux 
heures jusqu'à cinq, excepté les dimanches et fêtes et le temps des 
vacances. MM. Pingre et Mercier, chanoines réguliers, bibliothé* 
caires. » 

En 1760, Pingre étant parii pour les Indes dans le but d'ob- 
server le passage de Vénus sur le disque du soleil , Mercier H 
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wceéda comme bibliothécaire en chef par Intérim , — aï tôute- 
fbiâ l'on peut employer cette expression pour un emploi qu'il 
garda douze ans. Pendant cette période, la plus heureuse de sa 
vie, il vaqua en paii à ses recherches, annota une grande quan- 
tité de livres de notre bibliothèque, commit , en écrivant sur 
des marges, ces méfaits de lèze volume qui ne sont permis 
qu'aux bibliothécaires très-savants tout au plus, et envoya de 
nombreux articles au Dictionnaire de Trévous. 

Dibdio, qui nous a transmis plusieurs particularités intéres~ 
sautes de la vie d'un des plus érudits bibliofcraphes qu'ait pro- 
duits la France, dit que Louis XV, après avoir poséla première 
pierre du Panthéon (alors appelé la nouvelle église de Sainte- 
Geneviève), fit une visite aux livres de l'abbaye. Les plus pré- 
cieux, les plus rares, furent rangés sur une table, et Mercier 
en eipliquB le prix et l'origine au roi, qui, se tournant è chaque 
nistant vers son bibliothécaire, dont il était accompagné, lui 
adressait cette demande : 

— Rigiion, ce livre est-il dans ma bibllothëquet 

Et Btgnon, n*èa sachant rien, — comme bon nombre de ses 
confrères, — se cachait derrière le ministre Ghoiseul et ne 
BontHaH mot. 

Mais Mercier répondait avec an certain orgueil : 

— Son, sire, ce livre n'est pas dans la bibliothèque de Votre 
Majesté. 

L'examen dnra près d'une heure, et Mercier eut unie belle 
occasion de montrer l'étendue et la variété de ses connais- 
sances. 

Voià ce qu'ajoute le voyageur anglais ï 
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I Le bâtînmit de la bibliothèque de SaÎB^VîetDr menaçait luiu; 
il était urgent de le réparer, mais le trésor public ne pouvait sup- 
porter cette dépense. 

<■ — Je dirai à Votre Majesté, dit Mercier, comment on peut foire 
ces réparations sans qu'il en coûte un écu au trésor. L'abbaye de 
Saiat-Victor est vacante; que Votre Majesté y nomme un nouvel abbé 
à la condition que, chaque année, il abandonnera une partie de son 
revenu pour l'objet en question. > 

« Si le roi avait eu le moindre mouvement généreux, il aurait ré- 
P<mdu en nommant Merder abbé de Saint-Victor et eu lui imposant 
la stricte condUion qu'il avait lui-même établie; il en arriva autre- 
maiti le projet fut mis à exécutton, mais d'antres en eurent la 
gloire. ■ 

Cependant le roi n'avait pas oublié Mercier ni la leçon de 
bibliographie qu'il en avait reçue dans ta bibliothèque Sainte- 
Geneviève; entre autres choses, le bibliothécaire lui avait fait 
connaître à quelles marques on distinguait la fameuse Bible de 
Sixte Vy publiée en 1590. Pen de temps après, en revenant de 
la messe et traversant la grande galerie de Versailles, le roi 
aperçut le bibliothécaire de Sainte-Geneviève parmi les specta- 
teurs, et, se retournant vers son premier ministre : a Choiseul, 
lui dit-il, comment reconnatt-on la véritable Bible de Sixte V? 
— Sire (réidiqoa le ministre, qui ne s'attendait guère i cette, 
question], je n'en ai aucune connaissance. » Alors, s'adressant 
à Mercier, le roi lui répéta sans aucune hésitation, sans aucune 
erreur, ce qu'il avait appris à la bibliothèque de Sainte-Gene- 
viève. 

Notre bibliographe eut pour ùde, en l'tdwence de Pingn;, un 
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dumme appelé le P. Pefraod, qui figure dans VAlmanaeh 
n^ de 176^ ^ 1773. 

Ed 1773, le roi oomnia Mercief, âgé «tors de treote-deux ans 
senlemeot, abbé de Saint-Léger de Soissons; dès lors ce savant 
prit le nom de Mercier de Saiat-Léger, qu'il a Tait cflèbre. Cette 
même année, il rendit la place de bibliothécaire en chef à Pin- 
gré, qui étaitderetonrdeses voyages d'outre-mer, et il se mit 
es devoir de composer son Supplément à VHisloire de Fimpri- 
meriepar Protper Marchand, puis it voyagea en Hollande, fut 
accneilli avec distinction par les savants, et réunit de nombreux 
matériaux bibljographiques. Mais je m'arrête, me réservant de 
parler encore de lui un peu plus tard. 

Pingre, étant rentré dans l'exercice de ses ancienoes fonc- 
tions, eut deux adjoints : le P. Mauriceau, dont on ne trouve le 
nom que sur l'almanach de 1773, et le P. Vîallon , qnï fournit 
à la bibliothèque une longue carrière et écrivit la Vie de Clovit- 
k-Grand, un des livres dont je me suis servi ponr l'histoire de 
l'abbaye; c'est un ouvrage qui n'affiche pas de grandes préten- 
tions, mais qui me parait recommandable et consciencieux (1}. 

En 1779, un nom nouveau paratt sur l'almanach à la suite 
de ceux des PP. Pingre etViallon; c'est celui du P. Mongez, 



(1] Oi) y trouve une longue d)s«er[alion , bonne à lire, sur l'origine de^ 
teait de lis. L'auteur croit que cet emblërae rojal provient du irèfle qui se 
troi.vaii clans les cliauips de Mars des Francs, el dont on joocbaii le siège 
dvE cbefs [fleiii' de lis, Deur du tribunal, tii, tilit, d'où dériveraient les 
Diols de lit da jutHet); Il repousse l'opinion qui donne pour origine aux. 
Deurs de lis le lis, les abeilles ou les fers-de-lance, ei ne s'occupe pas de 
CM Oeurs, qui croissaient, disait-on, sur les liords de la rivière de la Ljs, 
ei d'où serait provenu le signe rojal (système peu sérieux). 
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garde de? aptjgiiçs fit d^ oabin^f d'bMoiif natqEdUi». (.'aiwéc 
précédente, le P. de Géry, dont j'ai indiqua |ib ouvrage et qiù 
était Revenu abbé de SaJnt«-€eaevièi>9, St ^riniaf wslx vo- 
lumes in-12 ses ^ripon^ . 

U parait que Mercier de Saint-Léger, bien qne n'étant piBB. 
directeur de la bibliothèque par le fait, n'avait point cessé tou- 
tefois de lui porter intérêt et d'j venir travailler. 

On trouve sur le manuscrit attr^iué à Su UoUnet une BOte 
mai'ginale relative à un volume de neuf mystères que nous poi- 
sédons, pièces eiitlèreipent ipconjtu^ h P-aifail «lit &eau«lwntb 
et qu'a publiées M. J^biiial. 

La note est ainsi conçue : . 

H Ce volume est un des cinq qui avoient resté iot^t^ps chez le 
duc de la Vallière et qui, après sa mort, ont été rendus, à ma sollici- 
tation, par M"^ la duchesse de Châtillon, sa fille, pour âtre replacés 
dans la bibliothèque de Sainte- Geneviève (I). 

• L'abbé Mbbcieb, abbé de Saint-Léger de Soissons. • 

Leprince, à la suite de son Essai hUtoriquesur la Bibli»- 
ihègue du Roi, place une notice de vingt-huit |kages sqr Les 
bibliothèques, tant publiques que particulières, de Paris (1783); 
il ne dit rien sur celle de Sainte-Geneviève, qui faisait partie de 
ces dernières, que nous ne sachions déjà. 



(I) Ail nombre de ces volumes étaient VAn des Sapt-DarneK Rrovenaot 
de la lùbUotlièquiï Le Tellier, —je m'en oicii|ierai de nouteau, — elle 
Mystère de l'Incarnation de Jitus-Cbritt, joué |iar (lersoDoa^ à Bouen, 
en tiii. 
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• Il cabiiwt de e«tte d>b«ye, ajoute-t-il, «st tu des ptus twaui de 
l'Europe; il renferme nne magnifique collection d'antiquités ^vp- 
tiennes, étrusques, grecques et romaine;, de très-beaux morceaux 
d'histoire naturelle et une suite aussi nombreuse que riche de mé- 
dailles d'or et autres, données en partie par feu le duc d'Orléans. 

< Ce cabinet est ouvert le même jour et aux mêmes heures que la. 
bibliothèque, excepté le mercredi. i> 

En 1783, ce dépôt curieux ent son Catalogne, grflce au 
P. A. Mongez, qui était membre des académies de Lyon, de 
Dijon et de Rouen, et avait de grandes connaissances en uu- 
minnatique et en histoire naturelle. ^ voici la division : 
(-'néd^illM 4® roii, pe9pl^etTiUe»;a» médtiiUeB de familles 
wi œédvlles ceosalwres ; ^ médailles impériides. L'ouvrage esl 
Ettté aoatHisoril -, H coBtieat des taUes alphabétiques de ces trois' 
disses. 

"deux ans après, ta bibllothèqne fit l'acquisition d'un plan en 
rdief de Rome, exécuté par Grimani, en 1776, dans la propor- 
tion d'un pouce pour quatre-vingt-dix pieds, et de trois mètres 
SOT tous ies sens. Ce plan, sous verre, est au fond de l'aile 
droite, près de la porte du cabinet des manuscrits; on y mî^ 
OQ ^ritequ portant ces deux vers de Martial : 

Bine septem dominos videre montes 
Et totam licet sstimare Romam. 

Vers 1787, le P. Ventenat, qui avait d'abord montré de 
gtasdes dispeatMof» poor h prédication, toiif*a let vees'veis 
la science et demanda à être attaché ù la bibliotbèque, ce qui 
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loi fiit accordé sans dtfdCDtté, car le P. Pini^ vieillissait (1). 1) 

se IWra à l'étude de la botanique. L'année suivante, s'étant 
rendu en Angleterre pour des achats de livres, il visita des jar- 
dins, acheta de beaux ouvrages k planches; mais au retour il fit 
naurrage, perdit toute sa collection et Taillit se noyer. Élève de 
Lhéritier, il prit un goût très-vif pour la partie descriptive de la 
science des plantes et s'y voua entièrement. 

En 1790, l'abbaye ayant été supprimée, la bibliothèque devint 
propriété de l'État, comme on le voit par le procès-verbal écrit 
au commencement et à la fin du tome I" (A. B. C] de l'ancien 
catalogue : 

■ Le Tingt-OB arril mil sept cent qBatre-vingt-dix , en exécutioif 
des décrets de l'Auemblie nationalfl des vingt février, diic-neiif et 
vingt mars de la présente ansée, sanctionnés par le roi le vingt-six 
du ntéme mois et transcrits sur les registres de la municipalité le dîi 
du même mois, et des pouvoirs donnés par la municipalité de Paris, 
suivant ses arrêtés des dix et douze dudit mus d'avril; 

• Nous Etienne -Louig-Hector de Joly, lieutenant de maire du tri- 
bunal municipal de la ville de Paris; 

D Jean-Valentin Buob, conseiller-administratenr au département 
des établissements publics; 

• Et Adiille Thomas Simonet de Maïsonneuve, conseil 1er- admi- 
nistrateur au département des impositions; 

■> Nous sommes fait représenter le catalogue de la bibliothèque de 
Samtc-Geneviève, composé de neuf volumes in-folio, décrits dans 



(1) U btbUMM^ne coropUlt celte m*ée «O.MO veluaiee Imprinés et 
t,000 ou 3,000 miDuscriu; il n'; avaii pas eu d'accroissemeDt, ei, ï l'époqna 
de ta suppressioD de rabba;e, le nombre des livres était encore le même, 
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Htn pne^-varbal 4e e» >)ur, en tfte atà la fia de ébaeaa dcsquela 
nous avons fait ta présente meotioD, ea les laiuant, ainsi que les 
ouvrages qui y sont mentionnés, à la charge de MM. Pingre, Vialton 
et Ventenat, bibliothécaires, qui s'en sont chargés sur notredit 
procès-verbal (1). 

• Tous les trois membres de la municipalité de Paris et commis- 
saires nomaiés par le conseil de ville par les arrêts susdits. >> 

(Stùvent la signatures de ces trot» commissaires.) 

Dès ce moment, le personnel fut composé de trois conser- 
Tatenrs et de deux emplojés, appelés improprement alors 



Le budget de la bibliothèque n'était que de 13,620 fr. (3). 

En 1793, M, Blanchet, qui avait occupé un emploi chez M. de 
Haurepas, ancien ministre, et s'était, è ce qu'on assure, occupé 
de librairie, entra à la bibliothèque en qualité de commis : ce 
fonctionnaire zélé, assidu et dévoué, a rendu, dans sa longue 
carrière, de nombreux services à notre établissement. C'était 
DO homme gai, d'humeur facile, complaisant et honorable. 

On lui doit la conservation de la sonnerie de la tour de l'ab- 
baye : une bande d'hommes malfaisants, s'étant ruée sur Sainte- 
Geneviève, se disposait h la détruire, et, dans ce but, escaladait 
les toits. U. Blanchet fit avorter ce mauvais dessein en courant 
ciiercher la force armée. Les vandales ignorèrent (heureuse- 



(1) VialloB et Ycntenai n'étileHt que b)liUulhécalrei>idjoiDlB, d'eprës 
r^niatuie'i royal; ils avaient quiUé l'habit di! Béaovéfaiii, linsi que 
Pin^ré, Montez, garile du cabînei, et noni^i« d'iuUt». 

(3) Quant aux dépenses diverses, le rainiure onlonnangait les sommes 
sur quiiunces des fburoisstiurH. 



nigtijeUi-VGoOgle 



-* «M - 

mctit ponr remployé ie la bftlhrtb^Bel) tfm svatt demoé IV 
hrme. Ce trait de courage et d'Intelligence méritait d'être mis 
en tninière. 

L'an IV on Pan v de la république, le cabinet de curiosités et 
de Dumismatique de Sainte-Geneviève fut supprimé; M. Mîllin, 
professeur d'archéologie, qui était obligé de faire son cours 
alternativement h Sainte-Geneviève et à la ci-devant biblio- 
thèque Royale, et trouvait cela fort incommode, demanda et 
obtint la translation des raretés des géiiovéfains dans ce der- 
nier établissement. 

En ce temps arriva la mort de Pingre, le savant astronome. 
On dit que sa dernière parole fut l'Vli convivn 3(ttur d'Horace, 
poète qu'il affectionnait tout particulièrement et citait, volon- 
tiers. Son grand dge ne l'empêchait point de se rendre assidû- 
ment aux séances de l'Institut, dont il était membre. 

Au physique, il avait une inûrmité trés-fdcheuse pour un ob- 
servateur des astres : il était myope; on nous le dépeint au moral 
comiqe. un peu inconsidéré, mais bgn et dogiç des qualités du 
coeur, ce qui radiète bien ce petit défaut. Ses Içngs voyages 
d'explorations qu'on trouve dans les biographies, ses recher-^ 
ches, ses méditations et ses méa(oires lui assirent nue placf^ 
très-éminente parmi la pléiade d^s érudUs [IJ. 

(t) PiDsei (ii«iBdi»«uj) teit né à facit m hh. Rahinè, wkw 
antres ouvrages, les uiivaots : 
ËUl du ciel, IT54-»; « vol. ia-B. 

Projet d'une Mstoire asLrêoomiipie cto svni* sKck; La Haje, m>, U-«. 
HéBOtre mu la cotoone du la balle aui blés et snr le cadran cjtMrtqM 
coDsiruit au baui de cette colonne; Pari», tnt, in-8. 
Description de la fille de Kking (ITUJ. 
Mémoire wt le cboix et l'état des lieux où le paisage deTéaw, du 
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ËpfMMtanl Wm irres des ênàgré^ et des oommnnaut^ reli- 
gtann w m i f * élé sateia avee tons leon biem; on en forma 
4ui Paria jriMieuFa dépôts qui forent répartis entre lea qnatre 
gnnde» bJMiothàquM coDsenrées. Cette répartitkm acenit teot 
i ceap le fonda de la biUiothèque de l'anotenone abbaye dite 
alors do Paothéon : il bllnt augmenter et le ferwand et Ica 

lé y eut «lors (et soas l'e^tire ewnite) trois coaserveteont 
trei»e|Dpla(fé« et un-garde. 

Le bodgel 4le la bibliotfaèqBe fut porté à 88,eM fr. 

Lw MOiWVa teafg, h ce qo'i) paratt, prireitt d'abord le tttre 
tadfiMtti'aiMf i teur de rMe. 

U bfeUotttèqse était oeverïe de nenf beores ft midi et de 
deqs beOEes à 1« BsitJ A l'installatieB du Bireettrire, eet ordre 
lit ok«»gé ssr le demande de H-. Ventmat. L'ai^mentation dea 
liR«8 et ée» leoteure rendait le service presque impossible; on 
amltatarsàdK beores et l'on ferma à deux heures. Cet mage 
lenuiAtM leogCemps; 

A Pingre succéda l'abbé, ou pour mieux dire, l'ex-abbé Le- 
moooier [Guillaume-Antoine] qoi, d'abord cbspdain de la Salnte- 



■ Julfi fM, pourra être observé iTec le plus d'aTintage, et principaletnent 
sar la posiiion géographique des Iles de la mer du Sud ; ITST, Id-4. 

Tojage hit par ordre du roi, en tTTt et 1TT9, en diverses parties de 
l'EUTope, etc. (1779). 

Corné lographie, on Traité blsiorique et tbéoHque des comèiec; 1T83-Bt, 
a lol. ia-4. 

L^UronoiBiqDe de HantUin, trad. du latin , avec des notes ;t78S). 

(Voir, pour les mémoires, publications diverses et voyages ecientifi^Mi 
àetiu%Té, la France Itttéralri et]a Biographie tmiverMUt.) 
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Chapelle et proresaeur de musique ^ de Itttératore UttM, pois 
coré en Normandie, wn pays natal, avait failli moBter sor l'è- 
cbafaud. It dut sa place h Letourneur de la Manche, ti reçut 
■upaïayaat des secours de la Conveution comme hcmune de let- 
tres; il dirigea peu de temps la bibliothèque du panthéon, et 
mourutà Paris le 4 avril 1797 (1), laissant sa place A M. Daunou, 
nommé administrateur par le Directoire le $ mai on IT florésd 
de la mfime année. Personne n'ignore que le célèbre éditeur et 
annotateur de Boilean avait été d'abord oratonen, pois prefes- 
sear dans plusieurs maisons de l'ordre, puis vicaire métropnli- 
tain et supérieur du séminaire de Paris, et suceessivenient 
membre de la Convention nationale, —après qu'il- eut quitté 
l'babit ecclésiastique, — memtq^ du comité d'instruction pu- 
blique, secrétaire de la Convention, — après avoir été empri- 
gonné durant la terreur, — membre de la commission des okm 
et rapporteur de la constitution de l'an iii, président d6 la Con- 
vention, membre ^u comité de salut public, membre du conseil 
des Cinq-Cents, enGn professeur aux écoles centrales de Paris 



(1) On ■ lie lui : 

* Dialogue aui' la raison humaine; Paris, IIM, io-S. 

Comédies de TËreoce, trad. du latin (liTl). 

Saiires de Perse, irad. du laiin (ITII). 

Le Bou FJlE, comédie en un acie el en proie, mâlée d*arieUe(. Paris, 
veuve Ducliesne; 1173, iu-8. {Iiiipriniée sous le nom de Devaux.) 

Failles, Coules et ËpUrta en vers. Paris, Jomberl père, Jombert Uls; 
1713, iD-8, U);, ou peitl ia-SSansSg. 

' Les Fêles des bvniu-s t^eas de Canon et des rosières de Briqiubec. 
Paris, PrauU; 1778, in-8 de lOS pa^es. 

■U Bobiëre di: lassais, ou Piété Uliale de Jeanne Ooeter; Paris, I7ST, 
taré. 

tVoii' Qiiérard , Fronce titiérairt.j. 
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'edeM[istttat...Soiu tons lea rapports, nulle earriire 

ne fat mienx remplie. 

L'anoée qaî soiTit m nomination, Daunon, qui, comme on le 
voit, avvt beaocoDp vécu de la vfe politiqae, fnt chargé par le 
Directoire d'aller faire des états romains nne répnblique, de' 
eoBoert aree Monge et- Florent. L'administratear de la biUîo- 
thëqne do Pantbéen, après avoir rédigé une consUtntion dé- 
moovUqae pour le patrimoine de Saint-Pierre, donna son at- 
leation à la biUioUiéqae particulière de Pie YI confiée h un 
•feat dn fisc, et au moment d'être rendue; sans perdre de 
temps, il écririt au IMrectoire et demanda l'antorisation d'a- 
cheter les livres de prix de cette collection pour les bibliothè* 
qoes Nationde et du Panthéon. Il se mit en rapport aussi avec 
Van-Praët qui lui fit parvenir la liste des principales éditions du 
XT* siède existant en Italie et manquant aux galeries de la rue 
Hichdieu. 

Dannoa reçut la permission de prendre la fleur de la collec- 
tion de Pie VI, et fit un choix remarquable. Notre bibliothèque 
lui doit de superbes éditions de Swejnheym et de Pannartz, 
tons les variorum qoi ont fait l'admiration du bibliophile 
Dibdin.Ceslivresmntpour ta plapartretiésani armes dnpape 
que je viens de nommer. Il s'empara aussi des grands ouvrages 
i gravures sur le musée Glémentin, la colonne Trajane, les fres- 
ques du Vatican par Raphaël, etc. 

La Bibliothèque royale dut rendre en 1815 ce dont Daunon 
l'avait enrichie; mais on oublia ce qu'avait reçu la nMre, et 
maiotenant nous possédons sans appréhension de véritables tré- 
sors, grftce aux traités intervenus mtre les puissutces pour 
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nMttre fin wi rMMMtiaos nutwUea, grtM kMi * U pm»^' 
cription[l). > 

M. BauBou à «en 4«toar,' absorbé pw tflSBfinmimUiqaAs, 
M {Wt tFuàre s'occuper d'abord de li btbliotiiAqM te Pin- 
tbéoo, et fut remplacé temporairenent, l'aa Tiii, plr L. Otté, 
aaraMt phyiici«a. pritre de l'Orateife, anctap piiifet du asIUégo 
de Juillf, professeur de philosophie et eoaatte âe âiéoiogib 
dans la maisou de mo «rdre; è lloBtMivenc]>, enfla cbré de 
cette paroisse. Bauaoa qui avait haUté» ehtffe outres étebMs- 
sements des oratoriens, celui de Mmitrooraiey, s'était lié avec 
Cotte et le fit probabletoeot DomBker coaservateorHat^int éi 
Panttiéon. 

Trois «as après aviron, Cette, ^i était de l'Académie des 
Soienccs «t membre correspoadatt de dix-Mof antres soeiétés 
savantes natieo^es oh étrangères, rettrarna à Montnnvney sb 
il vécnt solitaire et laborieui, pratiquant l'aumfine et entrete* 
nantune cerre^HmdBnœ très^uivie avec ceux qui s'adonnaient 
comme lui à des spéculations scientifiques. 

Uercier de Saint-I^er, qui àepaia loi%t«i»pfi. était ëtrabgtf 
à la bibliothèque du Panthéon, mai», o'avait pas cessé poar aàa 
de s'y intéresser d'une manière toute particulière- et de le k^ 
qoeiiter, Q)ounit à PnJs en lT9ft. UibdiD avance i|ue la maladie 
lente q>i le minait depuis plusiears cariées preveoat d'iue vion 



(I) Voir, ontte lés articles des diTMSes Mographlet contempAralnes, 
r«iivraee inUtUlë : fioONnwn» &f«rrapWf<Mi *ur P..C.'t. 0Mmol«, (»« 
H. &.-H. Taillandier, meoibre de la chambre des députés, conseiller i la 
cour royale de Paris; Paris, Firmin Didol frères, J. Techeneri IBfl, in-8 
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Mê imèttaa MHBntie ea Nncftntrant me des t^iarrCttes et 
k taTfMr 9« était i'ex-^bbé floyer; ion vieil et iotime sdii (t). 

fisBnout iBéoodteet deJa touitiure que prenaleit lu affaire* 
m» le Gonatdtt, et ne conwrraBt ancnne iliusion en préseaca 
di daa(K>tJ|snus<ffronté de Bonapirte, se coocestra, dit H. Ttil- 
landier, daw «e> fonctioos4e membre de l'iBstitut et de iàWo- 
thécaire. Il avait repris la place cédée à Cotte. 

^ReHistnopcoaiiiient ilseraitijaeM. Venteiutsoit4|iM- 
lifiédu titra d'Hlministntear ea 1803 par ['AlnwiMidi BBtîoMd, 
àmoiaifue les eoQsaniateun (qui étaient encore H. ViaUonet 
loi) ne continuassent à être chargés alternativement de la itirec*- 
tion de la bibliothèque. 

£fl iSOk, H. Dauneu a|^rit de source certaine qne son col- 
lée, U. VenteMt, iateadafit général da jardin de l'imper*- 
Mee, était sur le point d'être nommé administrateur perpétuel 
i «a place par la protection de Joséphine. Il voulut alors donner 
SI déniSBîon; un «mi l'en empédia, et lui conseilla vivement 
d'Écrire à rc«)ierear pour prévenir cette mjusticej mais Dau- 
nou, Ber et attaché à ses opinion», s'y refusa obstinément. 
L'ami alors écrivit lui-même, et ât si bien que Dauaon signa la 
letfae. 

L'eœperear qui, comnte touq les despotes, aimait la soumis- 



(t) Uerdet porta lea tilras d'aunibnier de la gnnde-faucoouerie de 
France ei de prieur de SalDl-Pierre de Moiitlu^on, (DdépendaniiDent de 
celui d'abbé de SaiDt-LÉg«r de SMssons t\ était de Ljoo. 

Ce bibliographe ërudlt a publié une quaniiié Traimeiit prodigieuse de 
leures, de DOtices, d'opuscules divers, de mémoires, sur une infinité de 
sujets, depuis IT63; je ne puis en donner la liste, elje renvoie à ta Franet 
lHliraire de M. Quéiard. 
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•iM et la prière, Tonlot que l'ancien conrentionnel demenrAt 
administrateur perpéttÊet sans qne personne pât Ini dispat«r 
oette place, et illni écrivit une lettre, rapportée par M. Taillan- 
dier, dans laquelle il se félicite d'avoir troDvé une occasion de 
lai donner une preuve d'esUme, et eiprime le désir de pouvoir 
utiliser ses talents 4ant une place pltu éminente pow le bien dé 
l'État et de ton serpiee k Ini empereur. 

Cette même année, la place d'archiviste étant devenue va- 
cante. Napoléon s'empressa de la donner à M. Daunon. 

Cette promotion fat une chose Htchense pour la bitriiothèqne 
du Panthéon. 

Sous la direction de Daunou se firent les douze volumes in- 
folio de notre catalogue. Ce savant avait réuni des joines gens 
laborieux qu'il payait comme employés temporaires, et au 
nombre desquels se trouvait M. Massabian, ensnite attaché tout 
à fait à la bibliothèque, laquelle est encore redevable de ses 
GOlleclions académiques et savantes à Daunou, qui obtint pour 
cette acquisition si nécessaire une somme de 15,000 francs de 
M. Chaptal, ministre de l'intérieur. 

1^ confection du catalogue dura trois ans. 

M. Ventenat devint administrateur, et peu de temps après 
membre de l'Institut; mais il ne resta qne quatre ans en posses- 
sion de ce double titre, et mourut d'une maladie qui datait de 
son naufrage au retour d'Angleterre, et à laquelle il faut sans 
doute attribuer l'irritabilité de son humeur (1). 



(t) Ce boianisie iconographe était de Limoges. Il a laissé les ouvrages 
saiiaDts : 
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La mort de M. Vialloo arrifa en 1805. Je n'ai pu me pro- 
carer aumins détails sur ce coiuerratetir qae les circonstances 
sem'reDt mal on qui fiit trop modeste, trop insoacieaz d'avan- 
cement, trop peu solliciteor, et ne parvint point, malgré ses 
écrits, ses services et son ancienneté, an poste supérieur de la 
lHUiothèqne[l]. 

Sous l'empire, festampille de nos livres était un écnsson 
orale avec l'aigle couronné. Au milieu, on voit on outre écnsson 
rond portent ces mots entre nn B ^ nn P : 



Dhieruiloa ur les parties des Honsus qnt enl été regardées comme 
kan mites ou Denrs femelles. (Journal A'HUt. nat., loroe I", 1791. ) 

TaUeau du Bègne végétal, selon la méthode de liissieu. Paris, Dritsoo- 
nier, 17»; t lol. In-IB ivcc^t Hgiire*. Rare. «0 h'. 

Frincipea élénealaiies de Botaniqae, eipliqués ut LjFsée répuUIctln. 
Farte, Salior, 179i-9S, In-S avec 13 Bgures, 5 fr. 

Mémoire sur les meilleurs moyens de disiingner le calice de la corolle; 
im. 

Dtscription des Plantes nouvelles et peu eouDues cultivées dans les jar- 
dins de Cels, ornée de 900 planches. Paris, de l'imprimerie de Crapelet. 
L'iuleur, IBOO; 90 livraisons [de 10 planches): gnod in-« . 

Le BotanislB-Vojageur aux eoviroas de Paris. Paris, IS03, Ib-H, avec 
orle. 

dmii de PtuUes, dont l> plupMt sont cnlUvéee an Jardin de CeU. Paris, 
1W3 et années suivantes; 10 livraisons formant 3 vol. lo-rolio, ornés de 
M planches, aso fr. 

Oecus genemm novonim. ParfsHs, IMM, iB-fblio. 

[Voir ta Franc* (ilttfralrt pour les mémoires, monographies, descrlp- 

(1) Il était né ï Ljon. On a de Inl ces deux on* rages : 
Philosophie de ronlrers , ou Théorie philosophique de la Nature. 
Bruxelles, Gmm. Flon , 1783; 9 vol. în-8 a*ec Bgures. 

Clovis-le-Graad , premier rai chiétten , fondateur de ta monarchie fran- 
çaise; sa Tie, précédée de l'hlsldre des France avant sa naissance, avec les 
vies des principaux personnages qui ont eoncoara k la gloire de son règno. 
tttit, 1788,-111-19. 
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En 1809, H. Flocon tnccéda à M. Ventenat dont, cette ea- 
Dée, Govier prononça l'éloge historique h l'Institut (séance d^ 
2 janvier). Il avait été-nommé conservateur à la biMiothèiiUQ 
par Lebrun, dont les enfants étaient ses élèves, en 1806, avec 
M. Lecbevallier, célèbre Toyag«ur qui « émis 4ea sjttànais 
singulferA dont je dirai quelque chose, et a Mt de cnf ienses dé- 
couvertes en Oriait. Les vacances commençaient alors {àepw 
i9ff1) le 1" Mptembreet Hnissiderit le 2 novembre; auparavant, 
elles avaient lieu du 1'' septembre au 2k octobre. 

M. Flocon, en devenant administratenr perpétuel, laissa sa 
place à M. le marquis de Vlllevieille, ancien maréchal de camp 
et créature de Cambaoérës (1). 

Sous l'empire, dès 180^, je croîs, le collège Henri IV, se 
troHvantgtaéfMr lelMAlde la biblMthèqae da PanthéM, «vait 
fait concevoir A l'autorité municipale des doutes sur sa solidité 
(tactique renouvelée avec plus de soceèi de aoê joiua). En IfiiS, 
on répandit de nouveau des bruits alarmants, et un dScret im- 
périal du 21 mars ordonna la tran)latioo de la bibliotiiâqae dans 



(1) U Gitiit dw «Nriciw. tf dêi éirunftrt 4(mt h* iilMolhiiMt 
patliqM* dt Parit ( petit ofHisciito ia-li de 4T pafes; Pans, ISW) doaae 
par erreur le UIm de bibliotliêcaira çt idmiuiïiralitur perpéUMl A M. d* 
Vlllevieille, qui n'éuit, en rialité, que deutièue codktvUhit. 
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t jNjiii da lénot (ta UiQBiboargh maûw 44ar9t m Btoatfas 
WD eiécDtion par le fait des éTéDamenU. d« 1813 <i 1814. 7 
d'wfres disent grftce à H. Lechf vilUer. qni Qt d'activés «t {weiH 
note» déoiardieg, et^agm le duc de Rofigo. 

£d 1813, M. de MoaUlivet père, ministre de l'iiUérimt^ 
Domma Inûsiène conservateur duPaptbéon M. Drevrt, aaciei 
libraire, instituteur de ses enfaals et censeur an collège Henri IV, 
U vient de mouri/ dans un ige atwaoé. 

La reataurqtion r^tdit à QOtro bibliothèi)ue sa déaonifnatioD 
preiBiëi|p. On SX une nouvelle estampille; c'est une empreiate 
ronde autour de laquelle on lit : BMttUÂè^n» d« Saint&'^û*- 
neviève. An milieu sont trois fleurs de lU. 

En 1816, l'abbé Halma, qui a laissé des travaux de hante éru- 
dttloD, fut noquné chanoine honoraire de Notrç-Darne et qu»* 
trième conservateur de la bibliothèque; il ne pnt y obtenir nn 
it^eineiit. iJi vift de ce savant fttt sajette à bien des viclssltudesi 
tourments et misères; le besoin l'obligea à dédier an roi un de 
ses OBvni^ les pins Importants, oe qui sam doute lui facilita 
l'accès de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

L'amée précédente, M. L. CoUe, ancien admmittratcnr par 
intérim de la bibliothèque, était mort dans sa calme retraite de 
Montmorency (1). 



tl) Q» nvMM, <^ étiit de Laoo, a Mwt d« pradmlloB* Mip*aa* 
btNiH povr 4M J8 ^uf«a tostinMiérer toatw; je den lae barawieHer 
l«i ptas taportnM. 

TntU da HAéoratogie. Paria, imprimarie renilB, ITTi, in-i, Ofi. 1« fr. 

•McliptiM cTM Docrrd HnremèKw eoaiptnUe, iuioité «ar auUiar4< 
iTM te détail dw prinoipM (te ooDaHtoUoa. Tirts, 178», io-^ 

UénalfW Mrli Méléorotogla, pon- lente do Mile at de capplémeBt ta 



nigtijeUi-vGoOglc 



— IW — 

Depuis tTM, la UMMhèqne, accnn du dépôt dea cordefien 
principalement, avait acheté Dn ghati fi<nnbre d'ouvrages, dont 
ta moyenne peut être portée h J,100 volâmes par an. La statis- 
tique de M. PetH-Rsdel, conservatenr de la bibliothèque Maïa- 
rine, paMiée en t819, donne pour Sainte-Geneviève le chiffre 
•pproiimatirde 110,000 volâmes imprhnés et de 2,000 manus- 
crits. 

En 18S0, un critiqae très-distingué et trè»-conna, Dusuult 
(Jean-Joseph), — qu'il ne faut pas confondre avec Dassaali 
(Jean), son contemporain, traducteur des satires de Juvénal, 
membre de l'académie des Inscriptions et BeHes-Lettres , — 
entra à la bibliothèque en qualité de cinquième conservatenr; 
mais il n'obtint an logement dans les bAtîments de Sainte-Ge- 
neviève que quatre mois avant sa mort, qui arriva en 182i (t). 

Tnilé de Uiuéralogie. Paris, imprimerie ro^r^le, ITSS; 1 yàl. jn-f, âguita. 
30 rr. 

Manuel d'HUtolre naturalle, ou Tabletui sjstéma tiques des trots règae», 
pour servir de iidteâailvçoiaéléiiieaulret. Paris, Barboa, ITBT, lit-8. S ir. 

* Beautés de l'Uistdre naturelle des Animaui. Paris, Tonmaux, ISlf, 
% vol. in-tt, ornés de 7i ptaocfaes. • fr. 

LeooM éléneDtatret de Pbjiiqae, d'Hydroslaliqua, d'&strMoaie etde 
Héléorologie, 3* édition. Paris, Ang. Delalain, 1S3I; iu-lsavec e planches. 
»fr. 

(Voir la Frane» tttttrairt.) 

(t) Dussauli naquit i Paris. Son bagaga littéraire se compote d'osé fonle 
de lettres, d'arUcles et de fragments publiés dans l'Oraleur du Peupit, It 
réridifiÊê, le Jommta de* Dibati et b BUfgrapMê tmitwwUe. Dunult 
> en outre édité quelques oontges : les Oraiton* fimihrt de Boassel, 
Fléchlcr, Hascarou et autres orateurs sacrtiï, avee uo Discours iwéliralnaiM 
itir VOraito* ftmibr§ et des notices Uograpbiques; use édlHon latine de 
Qdintilien , avec noe préisce et des ooiea, rabtnt partie de la «ttUMMfas 
tkuiiqiài de Lemalre [ISll-n}; le* Héinoires de H"* DuraesaU, précMés 
e (lau). (Voir i« FoMM UtUrwIn.) 
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H. Campenoo (François-NIcolas-ViDceiit) entri h la biblio- 
Ihèque comme conservateur-adjoiat en 1822, et prit rang après 
H. Dussault. Il y resta peu de temps, ne se monlra point et oe 
fit jamaii aucnn service (t). L'année d'après, M. de Villeviuillc 
DMHirut [2] et Fut remplacé par M. Hobert [quatrième con!:or- 
Tatenrj, Sis d'un employé de la Bibliothèque royale. Ce nou- 
veau venu dut son emploi à H. de Corbière, avec qui il avait 
fait souvent, m'a-t-on dit, la chasse aoi bouquins, 

M. G.-L.-A. BaHly, goos-bibliothécaire de la ville, a fait pa- 
raître en 18S8 des Notice* hùtoriqve$ nr les Bibliotkèçuet an~ 
eimnei et modernea [Paris, Roossdon, librake}. Dans la labié 

(1) Ce poëte naquit i la Guadeloupe ( et dmi poi k GreooUe, couiMe le 
diseot plurieun Uograpbies). Outre lou discours de réception t l'Actdëroie 
et ses invaui de pteaee, on « de lui i 

Vojage de Grenoble i Chimbérj, en prose ot eu ven, >• édition. It-ti, 
11M. (Ui première avait paru à Grenoble trois ans •uparavint.) 

L'Enhnt prodipie, poëme en quatre chants, 9* édliion. Paris, Delaunay, 
lllt. (La preEaièreéditloB est détail.) 

La HaisoD des Champs, poëme, S* édliioo, Boivie de quelques poésies et 
dn VojaBu de Grenoble i Chaœbërj. Paris, DelauDa;, iSlS; la-ia. iU. 
(U première édition est de ISO*.} 

Œuvre» d'Uorsce, irad. en français. 

Poèmes et Opuscules en vers et en prose, édition revue et corrigée. 
Ptri», Laitvocat, 1813; i foris vol. in-IB avec vignettes. (C'est la réunion 
des productions de l'auteur.) 

EsMis de Mémoires, ou Lettres uir la vie, le caractère et les éerila de 
].-P. Ducis, adressées k H. Odogbart; de Latour. Paris, Nepveu, 18U, 
in-S, ligures. Sir. 

Bisioire d'ticasse, etc., trad. de l*uiglab de ftobertson. 

(Voir ta France lilléraire.) 

(S) Je p'ai aiKunf renseignements lonchant ce conservateur... SeraiUce 
nr lui queM, Quénird a écrit ce peu delignesT la date peut le&irepeueer: 
Viu.KTiBii.LB (le comte de) : LellresurTiniitilut d'Hofwil; Pjris, de llu* 
pdnerie de BigBOux;iaii, io-S de 11 pages. (Exirsitde la Jievtwsmv- 
eiopéiiqM.) 
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qai les termine et qù ïndfque le nombre des livres renfermés 
dans DOS divers établissements, il présente pour Sainte-i(iene> 
vîève ceini que donne M. Petit-Rade) et que j'ai Tait connaître; 
mais, dans le corps de l'ouvrage, on trouve seulement 100,000 
vol. et 2,000 niBS. -— Cette contradiction est sans doute le fait 
seul d'une erreur typographique. 

L'année mâme de cette pubricatîon, on nouveau service fut 
formé à la bibliothèque Sainte-Geneviève, et le roi rendit une 
ordonnance dont voici la teneur : 

«.CaïKint; pn 1» gt<Soe d« Men, eW. 

B Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État au département 
de rintérieut, 

■ Nous avons ordonné et ordonsufi oc qn gnt : 

■ Abtmls 1"; — n est fbrmâ à la bibliothèque de Saînte-Genevièvf 
un déjjdt, particulier pour y recevoir l'ei^epillbiire des Itvie^ (U 4^ 
légal qui, en vertu de notre ordamancft àm • janvlCT denier, eM 
destina à la kibllotiièque du ministère de l'intérieur. 

« Aat. 3. — Chaque année, notre miBÛtr» de l'iuliéiieiir fwa àVK 
ce dépdt un choix des ouvrages qu'il Jugera conveDable de répasilre, 
et U les répartira entre les bibliothèt^ues {lubliflues 4u royaqne iV^ 
vaut leurs besoins et leur importance. 

• Ait. s. — Notre ministre seeTëtaite d'État de l*btéri:ear est 
chargé de l'exécution de la présente ordonnance. 

« Donné en notie eiiâtea» des Tuileries 1« 97 maradeTuiâe gHice 
18S8, et de notre règne le quatrième. 

. Signé : CHARLES. 
€ p«r le roi, 
• M niBiitM.iecrétaiit ë'J^taM d^anemntdt liuiéiiwft 
■ Signé : de HAB-nOHAC. '■ 
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A cette oeoRion, M. Afané-Martin fbt nommé quatrième con- 
servateur, et prit rang après H. Robert, devenu troisième con- 
soTsteor par suite &a dftës de M. ^hna. M. Aimé-Martin, 
charfé de h direction spéciale de ce dépdt, eut boqs ses ordres 
BD DouTel miplofé. 

La réTolutlon de juillet apporta des changements essentiels 
dans b lé^lathm des bibliothèques pnbKques de Paris. 

Le Builetin des lois contient cette ordonnance en dste du 
Snorembre tSM : ' 

■ Lovis-Pbilippb, rot des Français, etc. 
«AuhiMiniAsfBlaoïH a été note ^notMMiRijrtrtsetrikiire 

• Voulant fHQiii^r les Hckaïqkea MtHtilvM idas la qnttv 
|TaMe»lûbli(ittiiiqi(e4 de Paris;. . 

• nous avons QEdftnoé «t ordoiuK>*q 9e qw wt : 

• Abtiglb I". — La BibliQthè^ <ju Roi^ fy Itjbljqttiè^^e M^za-^ 
rine, la tiibliothèque Sa bte- Geneviève et la bibliothèque de l'Arsenal 
KroDl «rrertes tons Im Jours au paiiHc ( h» fêM» am tft i ei > depuis 
dii heuna jusqu'à trots. 

• Abt. 3. — Notre ffllRlstre secrétaire d'État de l'intérieur est 
chargé de Pei^tiMi de h prÔKnte ordoi^i^nM' 

< 5{{rn^.- LOUIS'PBIUPPE. 
* Par h ni, 

■ Le Bùnisœ secrétaire d'État au département de rintérieur, 

■ Signé ! MOKTALIVBT. ■ 

C«tt« wuDéB, K. B. de Uki, mma. (^ d« UtfeMi da o^ 
ubtère de l'intérieur, fut envoyé à Sainte-GeDeviéTe comnM 
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coDgervateur-admfnistrateur adjoint. Il snccéda & M. Flocon, 
qui mourut en 1832 (t). 

Noui avons le bonheur d'être dirigé encore par U. de Lanc; 
dont chacun apprécie la justice, l'amabilité, l'esprit, la bien- 
veillance et les paternelles intentions. Nous formoos des vœgx 
pour qu'il soit longtemps notre chef, — Ceci soit dît dans le 
seul but de rendre hommage à la vérité et sans nnUe ioten- 
tion de flatterie : euiçue tuum. 

L'estampille que nous a donnée 1830 est ronde; aa milieu il 
y a un S et un G entrelacés, et autour : BiUioikéque Sainte- 



TouB les régluMS ont hissé leur emin«iDle sur nos bonqaÎDg. 

En 1832, M. Casimir Bonjour, l'auteur dramatique, devint 
premier conservateur adjoint après H. LechevalKer. 

II est bon, je crois, de placer ici cet aperçu des sommes af- 
fectées annuellement par l'État à chaque bibliothëque, que je 
trouve dans un dictionnaire (1833) : 

Bibliothèque n^ale : personnel et matériel. . . 339,000 fr. ' 

Bit^iothèque Mazarine 

Bibliothëque de l'Arsenal. ... 

BMothèque Sainte-CeneviËve. ; 



(1) M. FlocoQ était natif de la Lorraine ou de l'Alsace. On Ini atirilxie 
nae iiuhictiOD dé TéUmaqœ en laUo. Il s'ticetpilt <le catalogueB et de 
blbtlofinpliie. 



PerBomiel. 


30,000 


Matériel. . 


û,000 


Personnel. 


»,000 


Matériel. . 


7,000 


Personnel. 


84,500 


Matériel. . 
Total. . . 


6,000 
3^,500 fr. 
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J'ai reproduit scnipuleuscineiil l'ordre dn dictionnaire; mais 
Sainte-Geneviève, comme nombre de volumes, occupe le troi- 
^roe rang [et non pas le quatrième] et vient après l'Arsenal; 
eDe est plus utile que cette dernière bibliothèque, mieux si- 
tuée, plus fréquentée, a un personnel beaucoup plus considé- 
rable, enBn elle est des trois établissements secondaires celui 
qui Godte le plus à l'État. 

Un temps viendra où la bibliothèque Sainte-Geneviève occu- 
pai le premier rang après celle du roi; on peut le lui prédire 
hardiment. 

D'après le Dietionnaire ds la Conversation, elle comptait, 
ea 1833, 160,000 vot. et 3,500 mss. Ce chiffre est exagéré. 

M. Massabiau, qui était entré à la bibliothèque comme em- 
. ployé supplémentaire et temporaire sous M. Daunou pourtra- 
Tsillcr au catalogue, et avait écrit entièrement celui des ou- 
vrages de médecine, fut nommé employé titulaire. Depuis lors, 
il parcourut les divers degrés biérarcbiqnes; enfiu, cette année, 
il dev'^t cinquième conservateur, et prit rang i la suite de 
H. Aimé-Martin. 

Deux ans après, H. Mongez, ancien garde dn cabinet des an- 
tiques de l'abbaye, mourut à Paris (l). 



(1) Il étaii de ,Ljon et avait rempli les foouUons de bibliothécaire de 
Siint-Iacques de Provins 3 vaut de se charger de celles Je gaitledu cabinet 
des antiqut^ de Suinle-GeneviëTe. Il fut successivement membre de la com- 
mission (les nioDuinenlssous l'Assemblée constituante, membre de la com- 
■nis^on des monnaies en t79i, meralire de l'administi'ailon de la Monnaie, ' 
el ensuite admiiiislrateur de cet établissement; membre du Tribimat, 
membre de l'uncienne et de la nouvelle académie dds insc(i| liions et 

tKlks-leltres, de racadénirè de Lyon, etc Je nu m'occupe point de 

10 
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^D 183^, la |)it)|iothë(|ffe perdit M. |jephev8l|ier, boi)iipe i|d 
plus honorable caractèrç, ^ dont les visiteurs, — notamment 
'le tonrisUe pibdiD, — seyaient apprécier |^ poiplatsanc^ etj^ 
politesse. Il était franc, enjoué, ouvert, çvai^ ^e l'^prif. des 
coppaissances et de )a mémoire (}]. 

Au cpmtnepcepefit de cette année, H. de ^rotoiine, lîls d'un 



l'énorme liste des némoirea de cei anliqu^re, di'essée jiar M. Quéranil- 
Les ouvrages les plus considérables de Môngez seul : 

HiMoire de 11 reine Harguerile de Vatotn, première lb«M du roi 
Heori IV; Paris, Kuauli, 17TI, io-B. 

Mémoires sur différents sujeis de liiiéralure; Paris, Loltin . tis», in-i. 

Mémoire sur les Cjgnes qui cbiàtenl; Paris, rue et b4lel Serpente, HK. 

Algèbre; Paris, rue et hAtel SerjWDte, 1789, 3 v(d. in-)9. 

A ri Mimétique; Paris, rue et hOtel Serpente, 1789, i vol. in-lB. 

* Vie privée du cardinal Dubois; Londres, tTIS, ia-8: (Beimprimée ea 

i TOI. iD-S.) 

Considérations générales sur ies UonaaleE; Paris, Agas&e, an ir (1196), 
iD-8. 

BéHeilooa sar l'abos de quelques ^tciti^ a^égoriques employées en 
peinture et en sculpture; Paris, veuve Pancliouke, ISOO, in-8 de 17 pages. 

Iconographie romaine; Paris, de rimpriincrié de Didol;'— Treuttel et 
Wurt>, \fi*-f^, 3 vo) bi-f , avec 3 atlas grind in-rolio <je n, il, 3S plan- 
ches. MS fr. 

Anilquilés, Mythologie, Diplomatique des Chartes ei Chronologie; Paris,' 
P3f«koati>e et Q. Agasse, |TU-M, e|t idauches, ISU. En MMt 7 vo). to-i. 
«4 rr. 

Il (ïnt joindre i ces Iravant le Catalogne des anUqnes de Sidute-Oene- 
TiëTe, dontj'ai dli quelques mots. 

(I) H. Lechevallier (J.-B.) élait de Trél; (.Hanche). D'abord abbé, il prit 
le godt des voyages. Ht des découvertes intéressantes, et devint enBn con- 
■ervatêur â Sainle^Genevléve; on le nomma membre de la Société libre 
des sciences et ans de Paris, et II tut re^ dans diverses académies étran- 
gères. On a de lui : 

Voyage de la Propontide et du Pont-Ëuxin, avec la carte générale de cea 
deux mers, etc.; Paris, DeDtn,anvtit (IBOO), S vol.in-8. Sfr. so'c 

Vojage de [aTroade fait dans les années jlSi et ITSti; 3<éditioa, rarnç. 



n,<jN.etJNG00glc 



-UT- 
ancien emplojé 4e ta bibliothèque, et qui avait çoniinencé ^ 
être employé lui-même, était devenu, de sous-biblioUiécaîrç, 
coDservateur-adjoint; un peu aupaiavant, il remplissait les 
Toactions d'économe, titre correspoodanf h celui de secrétaire 
trésorier, le seul en usage aujourd'hui. 

Cette nomination fut la juste récompense d'un xè|e souteua 
joint à un mérite incontestable et à de sérieux travaux. 

A la fio de l'année suivante, il tut promu sixième conserva- 
teur en remplacement de M. Massabiau (1), décédé au mois 
d'octobre 1836. M. Bernard, qui avait été député et préfet, ar- 
riva à Sainte^eneviève en qualité de sixième conservateur; 
bientôt, étant devenu le cinquième par suite de mutations que 



corrigée et considérablemeDi augmentée; Paris, Dentu, an ii (18M), 
3 vol. in-S, avec allas grand in-4, vues, carleâ, iiié<lMIIeï,'etc. ■ ■ • 

U lisse-Homère, ou du véritable auteur de l'Iliade et de l'Odjssée; Farii, 
Debure Trères, 1839, grand io-folio, avec i cartes et 15 pUncbes. it fr. 

M. Lecbevallier publia cet ouvrage, sous le pscudoDjme de CensUalia 
l(oliA<)^ pour déiaoDtrer qtt'BomâK n'est pcinl Tauteur des deui époptei 
célèbres (opiaioD bardie, traiiëe de paradoxale el qui valut des aHaquet 
vives au vojageur). U croit qu'il fkut attribuer ces poëttCB la Ulysse lli- 
mèaie, car la pelature des liem est si eiaote, qu'elle ne peut avoir Aie 
tracée que sur place et par uo des guerriers ^de la jïaieu^ eipéditltti. Tel 
est le Toad du tbëaie soutenu par H. Lecbevallier. 

Ce touriste avait exploré toute l'Eirope; on dit qu'il possédait daas ma 
portereuille un Voyage générât sur notre continent qui n'a pas va l« joaf. 

(1) M. Hassabiaa (lean-Auloioe-François) était natif de Flgeac [Lot], n 
Fui Dommë membre de la Légion -d'Honueur en IB3T. Ses ouvrages lea^lèt 
ira ponauts sont : - -) 

' BEsai sur les Nombres approximatifs, on Recherches analytiques d'une 
métbode aûre pour obtenir du premier coup et' rigoureusement, dans 10 
calcul de ces nombres, toute l'eiactilude que l'on désire; l>ari!i, DUpra(, 
aa TU [1799;, in-». 1 fr. 85 c. , . . ■ 

Du Rapport des divcisiu formes du gouvememeut avec les progrès dd 
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f ai enregistrées, il céda le rang qn'îl occapait dès son entrée k 
H. de Rrotonne, 

On voit par cet mouvements dans les grades sapérieurs que 
la bibliothëqae prenait plos d'importance de jour en joar; son 
développement rapide deviendra plus fraient encore pour qui 
examinera le tableau général da personnel placé h la Qn de cH 
ouvrage. 

Une loi qui ouvrait un crédit extraordinaire pour la biblit)- 
ttièque sur l'exercice 1838 Tut promulguée. 

Je dois lui donner place ici. 

s Au paUU deB Tuileries, le SS juillet lS3a. 

■ Louis- Philippe, roi des Français, etc. 
> Nous avtms proposé, les chambres ont adopté, nous avons ordonné 
et ordonnons ce qui suit : 

la chiliution; DisconrB politique et moral. Ftris, Courder; riuleur, 1S09, 
!■.«. 31^.50 c. 

L> SaiBle-AIMiDce, ode; Ptris, de l'Imprimerie deFaln.lSlT, iii-4 de 
»p»ffss. 

- De 1> DifialM des Pouvoirs eiéc«tir et législatif dans la monardiie; 
qu'elle n'eu poial la garanUe do peuple, etc.; Paris, l'auteur, 1818, iu-a. 
. La Ubertt dtg jouruaui impossible avec le système représenlalir, etc.; 
Paris, de l'imprimerie de PlaBsaii,.l8lS, in-ade a piges. 
. Staoces sur le bapiime du duc de Bordeaux ; I^ris, imprinierie de Didot 
atoé, IHI», iD-S de S pages. 

De l'Esprit des ioslitutioDS poliUques; Paris, Haradan, IBSt, I vol. iB>S. 

»rr. 

' Quelques observations sur (contre] le projet de loi relaiiraui «Kces- 
dous, présenté à la chambre des pairs dans la séance du to Février ISH, et 
priuclpaleinent sur l'eiposé des motiâ qui le précède ; Paris, Hongie aîné, 
tSM, in-S de S8 pages. 

' La Képublique sous les formes de la HonarcUe, etc.; Paris, Delaaiay, 
IBSS. in-S de 4S pages. 

(Voir la Franet lillirain.] 
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■ AntCLB DIfIQVI. 

• n est ouvert an mioiBtre secrétaire d'État an département de 
l'iiutnKtion publique un crédit extraordinaire, au budget de 1838, de 
foaruite-liuit mille deux cent vingt-trois francs (48,333), pour Are 
appliqué à une augmentation des sertices du personnel et du matériel 
de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

• La présmte loi, discutée, délibérée et adoptée par la diambre 
d« pairs et par celle des députés, et sanctionDée par nous eqoor- 
d'bnî, sera exécutée comme loi d« l'Élat, etc. ■ 

Cette loi est contre-signée par M. de Salvandy, ministre de 
l'instniction paUiqae; elle fut rendue nécessaire par l'accroisse- 
ntent du nombre des lecteurs et par l'établissement des »éaneet 
du loir. 

Dès le mois de janvier de cette année, la bibliothèque était 
ouverte deui fois par jour (les dimanches et jours fériés ex- 
ceptés], de dix heures à trois heures comme auparavant, et le 
soir de six heures à dix heures. Il avait fallu éclairer la biblio- 
thèque au gai et augmenter le nombre des fonctionnaires, puis- 
que celui des séances était douUé. 

L'établissement de ces séances du soir est sans contredit un 
des actes qui honorent le plus l'administration de H. de Sal- 
vandy. Il découle d'une pensée noble, vraiment philanthro- 
pique, digne de l'entière approbation des gens honnêtes, des' 
éluges de tous ceux qui s'intéressent à ta Jeunesse du quartier 
latin. 

Sans parler de l'immense profit que retirent de cette fonda- 
tion les études, de ce moyen d'utiliser des heures souvent 
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livrées è l'oisiveté éoervaute, il faut considérer encore que les 
jeunes gens qui viennent lire et prendre des notes le soir h 
Sainte- Geneviève iraient peut-être, si cette bibliothèque n'était 
pas ouverte, dans les estaminets, dans les bals publics,, dans les 
mauvais lieux, où ils dépenseraient follement leur intelligence, 
leur santé et le peu d'argent dont ils disposent. 

Àu point de vue mond et utilitaire, les séances du 80ir sont 
donc une chose infiniment louable, une innovation excelleot& 

On n'ignore pas que bon nombre d'étudiants pauvres ou du 
moins fort gênés a'ètudient point chez eux en hiver, faute de 
feu et de lumière; dès lors que faire? Se livrer ii la dissipation 
ou èi la débauche. 

tlne riche bibliothèque s'est ouverte pour eux; ils y trouvent 
l'été un abri contre la chaleur, l'hiver un refuge contre le froid, 
et, s'ils ne veulent pas méditer Duranton, Bichat, Soubeiran, 
Beraelius ou Pouillet,il3 peuvent lire de l'histoire, de la poésie, 
des pièces de théâtre, des mémoires ou des voyages. 

Une lecture, quelque futile qu'elle soit , vaut mîeiis encore 
qne l'exercice maciiinâl de la pipe, les bacchanales dansaiites 
ou le billard. 

Je ne saurais trop le répéter, une mesure aussi éminemment 
sage montre dans celui qui l'a fait adopter des idées élevées et 
le sentiment des moyens è employer pour régénérer la jeunesse 
exposée ici à tant de séductions périlleuses, à tant d'occasions 
d'inconduite et de perte. 

Cependant, comme on ne saurait « contenter tout le monde 
et son père, » et comme les meilleures choses humaines en- 
traînent des inconvénients, les séances du soir ont leurs enne- 
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llJ&,^f/iJl (Muets Je aoJs i^ifêl- iè blblioptiife Jnc^fi, îjlil les 
liijiijtië Àliisl dahil son o'nvrtige JniltuI^ : Aé/orîne de la bibUo- 
thèqm du Hoi : 

• ... Les séances du soir, cette inventioa hostile et malféisaiite qui 
tend à passer des cabinets de lecture daos leshibliuihèques publiques. 
BcfaèTeroat de détruire les déplorables restes de la Bibliothèque du 
Roi. C'est une si belle chose que de populariser la lecture et de dila- 
pider les bibliothèques! 

■ Il y a déjà huit ans que les lectures du soir sont idstituées à la 
bibliothèque de Sainte-Geneviève, et nous ne troyons pas que los 
itndes y aient gagné plus que les mœiirs ! Oh a hoi considérablemèDt 
aun salonii littéraires du voisliiage, c'est iilconteàtâble; on à nui quel- 
que pu aor divans du quartier, surtout à eeiix qui AHsalènt cr^it i 
DOS fils de tainrUe,c'est-prolHible; nais on à nui eomre davantage 
am pauvres livret de la bibliothèque, froissél, usés, Uchés sous les 
doigtt des lecteurs somsoleots. 

■ Ces séances du soir n'ont pas f«it d'ailleurs un bon médecin de phis, 
pas un bon jurisconsulte de plus, pas un bon lettré de plus. » 

C'est tt raisonner eh ëspHt thagrîH, éh pëséittilste, avec exa- 
gération , en érudit qui voit avec humeur que l'éruditioD prend 
te chëiiiih de se rë^n|]re et àk n'être plus l'^jianage ëidosif 
de qàéli|ne!i travaHIktirs... ; le bibliopliile parie lin peu trop eii 
bibliomane : les livres sont Àits poUr être Ibâ, J'iniaglne , et si 
on ne les cbtilrnnhiqne poliit au public , dotit Ils sont la pro- 
[iriété, antailt vtiiit garnir les tablettes de Cartbtis vidés façonnés 
en rolumes et portant uh dos simolé avec titré. 

Nous ne vivons pas dàtis un télUp's de pl-|yilégés; plus un 
pëttple s'tDstrtUt; plus Use moralise, se civilise, se polit... 
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Cependant il y a dn vni dans le dire de M. P. L. Jacob; nos 
livres se gâtent vite, et il importe d'apporter un prompt remède 
à ce mal. 

Qu'on me permette d'émettre, à ce propos, quelques idées 
personnelles , bien que ma position ne leur donne pas un grand 
poids : le cri d'alerte d'un simple matelbt peut, dans certains 
cas, appeler l'attention des ofQders d'un équipage sur un 
danger éminent et provoquer une manœuvre qui le prévienne. 
Avant tout , il importerait que les bibliothécaires aimassent les 
livres et eussent quelque teinture de bibliographie; il Taa- 
drait aussi que ces messieurs ne fussent pas d^ macbines 
montées pour donner des volumes au premier venu et feuiUe- 
ler un catalogue; qu'ils eussent un certain tact, une certaine 
dose de discernement qui leur permit de séparer l'anuteur de 
livres, le savant, du flâneur de bibliothèque, dnmalotruqui ne 
sait pas distinguer un EIzévir d'un livre Lebïgre, ponr qni toute 
édition est bonne, qni se mounie les doigts pour tourner des 
feuillets, écrit des billevesées et des sottises sur les marges, et 
fait des cornes aux pages pour marquer les endroits où II s'ar- 
rête. 

Il faudrait que les bibliothécaires cammuniquaasent au pre- 
mier le volume de prix , et ne donnassent au second que l'édi- 
tion vulgaire qui n'a aucune valeur. 

Je vais au-devant de l'objection que l'on pourra me faire ici, 
en déclarant qu'il'est quelquefois difOcile de connaître è qudte 
catégorie appartient le lecteur qui se présente pour la première 
fpls; pourtant l'échange de quelques proies pent faire pré- 
sumer la nature de son travail et le degré de son intelligence. 
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On doit prendre ce point de départ; et, si I'od se trom^, on 
n'aura, du moins, rien h se reprocher. 

It serait indispensable, en outre, d'établir dans les biblio- 
thèques très-fréquentées (surtout dans celles de la rue Riche- 
lieu et de la place du Panthéon] deax salles ; l'une, espèce de 
cabinet de lecture sur une grande échelle, serait surtout ar- 
fectée aux étudiants, race peu soigneuse, aux lecteurs ordi- 
naires; on y trouverait les livre» de droit, de médecine, de 
F^armacie, de chirurgie; les ailmanachs, les annuaires, le Jtfo- 
nitevr, tes biographies, X Histoire de Paris de Dulaure, celle de 
la Révolution française de M. Thiers , — ce que l'on demande 
le plus, ce qai peut se trouver partout et se remplacer. Les 
détériorations sont toujours regrettables sans doute, et il im- 
porte de les prévenir par une surveillance active et soutenue, 
mais elles suraient des conséquences moins i9cbeuses, et nous 
n'aurions à remplacer de temps en temps que quelques ouvrages 
ija'il est toujours facile de se procurer. 

L'autre salle, vrai sanctuaire de la science, bibliothèque 
proprement dite , serait d'un accès {dus difficile ; elle contien- 
drait ce qui a le plus de valeur, ce qui exige de grands soins de 
conservation, ce qui ne se retrouve que difficilement, ce qui 
mérite tous nos respects ; OD admettrait de prérérence, dans ce 
département, les geûs connus, les tramilteurs sérieux , et le 
contrôle des fonctionnaires s'exercerait sans obstacle, utr ce 
public est infiniment moins nombreux que l'autre. 

On pourra taxer la mesure que je propose humblement d'a- 
ristocratique : qu'importe 1 Faut-il que la génération présente 
dévore tout, ne laisse rien à la postérité des merveilles des 
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vieux âges?.. Que l'on permette l'asage modéré, soit, inais que 
l'on empêche l'abus; que l'un concilie les exigences de l'élude 
avec la h^cessîié de presenér des raretés typographiques de 
profani) lions, de souillures et du prompt anéantissement dont 
elles sont menacées. 

Sauf meilleur avis, je ne vois rien de mieux que celle sépara- 
tion, qui serait facile dans le local spacieux que l'on nous pré- 
pare, bà pourrait établir au rez-de-chaussée, par exemple, lés 
^lles bahules, le chauffoir, l'asile, le lieu de refuge pour les 
malheureux qui savent lire et écrire et n'ont ni bois ni chan- 
delle. 

Les séances du soir attirèrent d'abord, outre tes travailleurs, 
des oisifs, des curieux et des voleurs; quelques volumes furent 
enlevés, mais on fit bonne garde, on arrêta plusieurs individus, 
et depuis tes soustractions devinrent fort rares. 

En 1839, une ordonnance du roi, très-importante, concer- 
nant l'organisation des quatre grandes biblidtlièques de Pans, 
iui rendue le 22 février. Eu voici les principales dispositions : 

TITRE lï. 

VIBUOTHÈQVES H&ZIBINB, SAINT E-GBNBVIBVS BT DB L'âBSBNAI» 

■ 31. — Le personnel des bibliothèques Mazarine et.de l'Arsenal 
devra se composer d'un conservateur, d'un conservateur- adjoint , de 
deux bibliothécaires, de deux sous-bibliotbécaires et de deux em- 
ployés. Un bibliothécaire ou SouS'l>iblJotbécairé est préposé aii réco- 
lenient et â la garde des cartes, estampes ou nJaniiScrlts, dont il e^ 
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(enii des catalogues séparés. Il peut être nommé des surnuméraires 
par arrêtés de notre ministre de l'instruction publique. Leur nombre 
n'excède pas celui des employés. 

< 31. — Le personnel de la bibliothèque Sainte -Geneviève se com- 
pose d'un conservateur,' de deux coiiservateurs-adjoiats, de cinq bt- 
bliolhécalres, de cinq sou s-bibliotliéca ires et de cinq employés. Un 
bil>1iotliécalré où sous-bibJiotliécaire est préposé à la garde et au ré- 
colcment des cartes, cstan^pes et manuscrits, dont il sera tenu des 
catalogues séparés. Il peut également être nommé des surnuméraires 
par arrêtés de notre ministre de l'instruction publique. Leur nombre 
ne peut excéder celui des employés. 

1 23. — Dans chaque établissement il y a un agent (Comptable sous 
le iiôm de sécréta ire- trésorier, qui est chargé, sous l'autorité du con- 
servateur, du service de la comptabilité, de la tenue des écritures et 
des registres de toute nature. Il a rang de bibliothécaire. 

■ Le secrétaire -trésorier est nommé par notre ministre de l'instruc- 
tion publique. 

■ 24. — lés conservateurs et conservateurs -adjoints sont nommés 
par nous; les bibliothécaires et employés sont nommés par notre 
ministre de l'instruction publique. 

• Une place au moins de conservateur-adjoint sur deux vacances 
est réservée aux bibliothécaires ; une place au moins de sous-biblio- 
tliécaire sur deux vacances est réservée aux employés. Les surnumé- 
raires, après trois ans de service, ont droit à la moitié des places 
d'employés qui viennent à vaquer. Ces nominations ont lieu sur la 
présentation du conservateur. 

• 25. — Dans chaque établissement, le conservateur, les conser- 
vatenrs-adjoinis, le secrétaire -trésorier et les plus anciens bibliothé- 
caires, au nombre d'un ou de deux, forment un conseil d'adminis- 
tration, composé dé cinq personnesj qui délibère sur le règlement 
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intérieur àe la bibliothèque, la confection et la tenue des catalognet, 
le service âa prêt des livres, les adiats, les échange» et le budget des 
dépenses et des comptes. 

" L'administration proprement dite, la correspondance, la réparti- 
tion du travail, les mesures d'ordre, la nomination et la révocation 
des gens de service appartiennent exclusivement au conservateur. Le 
personnel , le matériel , la comptabilité, sont placés sous son antorii^. 
Il correspond eiclusivement avec notre ministre de l'instruction pu- 
blique. 

• 36. — Les bibliothécaires, sous -bibliothécaires et employés dans 
les bibliothèques Sainte-Geneviève, Mazarine et de l'Arsenal devront 
âtre choisis parmi les membres de l'Université, les littérateurs et 
savants connus par leurs travaux, les élèves de l'École des Chartes. 

■■ 27. — Il est institué, sous la présidence d'un délégué de notre 
ministre de l'instruction publique, popr les trois bibliothèques Maza- 
rine, Sainte-Geneviève et de l'Arsenal , afin de mettre dans les acqui- 
sltioDS de l'ensemble et l'c^BervatioB des besoins spéciaux, un comité 
des acliats de livres, qui se composera des conservatears et secré- 
taires-trésoriers des trois bibliothèques, l'inspecteur- général des 
bibliothèques tenant la plume. 

■ Ce comité règle l'emploi des fonds, particulièrement pour acbata 
de livres. Ses délibérations sont régulièrement transmises i notre 
ministre de l'instruction publique. 

> ïs. — Ce comité délibère en lYiéme temps sur toutes les matières 
que notre ministre de l'instruction publique fait prc^Mtser à sou exa- 
men. Il est notamment appelé à coordonner les règlements intérieurs 
des diverses bibliothèques. 

• 29. — Les règles établies pour la Bibliothèque du Roi, eu ce qui 
concerne les catalogues de toute nature, les registres d'entrée, l'ia- 
ventaire des doubles, lequel comprendra seulement les exemplaire s 
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de toutn les édttioiu différentes, le prft des livres, les édianges, les 
rfoni et les aliénations, sont apfriicablea aux biblîolhèqnes Maurine, 
SiintefieDevIère et de l'Arsenal. 

• Llnspectenr-gCnéral des bibliothèques .veille k leur exécution. 
Il propose à doM nonistre de l'instruction pubKque toutes les mi" 
rares propres à assurer le bon ordre, l'exécution des ordrainanccs i-t 
rïglniKDts, ainsi que l'observation des principes de la comptabilité. 
Il peut et doit faire toutes tes vériQcations ranrenabks. 

« 30. — Le budget de diaque établissement comprend trois ani- 
des distincts, savoir : 1* le personnel , 3° le matériel [HVprement dit, 
3° t'acbat des livres ou les frais de reliure ou de conservation. Aucun 
des fonds destinés à ohaeun de ces divers services ne peut être re- 
porté d'un article snr un antre sans un arrêté préalable de notre mi- 
nistre de l'instruetion publique. 

• 31. — Les bibliothèques publiques seront ouvertes pendant les 
mois d'été de neuf beures du matin jusqu'à quatre beures du soir. 

■ 33. — Les vacances de la bibliothèque Sainte- Geneviève oom- 
BWDcent le l" septembre et Bnissent le 15 octobre. 

• Celles de la bibliothèque Hazaiine durent du 1" aodt au là sep- 
tembre. 

■ Celles de la bibliothèque deTArsenal du 15 septembre an fno- 
vembre. 

> Toutefois ces dispositions peuvent être changées par arrêté de 
notre ministre de l'instruction publique, sur la proposition de l'in- 
ipecteiB^énéral , sans que les vacances puissent excéder les termes 
indiqués ci-dessus et que tes bibliothèques puissent se trouver fer- 
mées toutes à ta fois. 

• Toute autre vacance, dans le c<HirBDt de l'année, est et demeure 
tiqiprimée. 

■ 33. — Les traitements des fonctiouBaires de ces bibliothèques 
sont fixés ainsi qu'U soit : 
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' Conservateur de la bibliothèque Saiute-^jeueviève. ■ 6,<K)0 (c. 

■ CoiuervatâutE des bibliothèques Mazariue et de l'Ar- 

senal 5,000 

■ Conservateurs- a 4J<H»ts 3,,6({0 

> Bibliothécaires 3,000 

B Sous-bibliolhécaires i,500 

■ Employés. ],SO0 

« Secrétaire-trésorier 2,500 

«34. — Les bibliothécaires, sous -bibliothécaires et employés ne 
peuvent Être révoqués qu'après information et avis du conseil d'ad- 
ministration. 

• 35. — Le conservateur et le secrétaire-trésorier s<int logés près 
de la bibliothèque. Il ne peut y avoir d'autres logements. 

a L'inspecteur-général des bibliothèques s'assure de l'observation 
de cette disposition. 

> sa. — Il sera fait par notre ministre de l'Instruction publique un 
règlement particulier pour fixer les gages, les fonctions et le costume 
des gardiens, concierges et autres gens de service des trois biblio- 
thèques. 

« Ce règlement sera coordonné avec celui qui devra intervenir à 
l'égard delà Biblio^èque du Aoi. > 

tlTBM. ly. 

DISPOSITIONS TBANSIT0IBE8. 

■ 43. — Les réductions du personnel résultant de la présente 
ordonnance n'auront lieu qu'au fur et à mesure des extinctions. 

« Chacun conserve les logements qui lui ont été régulièrement 
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• Chacun prendra immédiatement les titres que la présente ordon- 
nance lui confère; ceux qui auraient dioit à un accroissement de 
traiiCDieDt en jouiront au fur et à mesure des extinctions dans les 
limites des crédits portés aux lois des (inanres. 

• Les excédants des crédits alloués pour le personnel sont reportés 
sur le fonds des acquisitions. * 

Tds sont les principaux vticles de cette ordonnance régle- 
mentaire due à H. de Salvandy, et qui a é^ remise en yiguevr 
lors de sa rentrée aux affaires. 

Elle a d^ subir réc^Qinent quelques mpdiBcatïoos. 

Dans l'ouvrage de ^^. fauijet et de Mas-Mtrie m' Saint- 
ÉtieDHC-dH-Uonti il ea^ flit q^e potre |>ibljo(|)^que pçvt ^tf^ 
considérée cpniDre la première de Paps eprës la S|bliojthèqu9 
royale, et qu'içl[e renferme environ 145,000 vplfimes et ^,0Q0 
manuscrits. 

^s auteurs ^u^p|: que jes g^jene; sont 4^orée^ « d^ 
bustes de personnages anciens et modernes, » que « l'on a 
b^nsport^ au ninsée de VersaHles ceux qui étaient eii marbre, 
et qu'on les a remplacés par dits plâtres moulés sur tes ûcigi-» 
naux. > 

Cette dernière assertion est complètement erronée ; jamais 
pareil transport n'a eu lieu, et plusieurs de nea bustes sont ea 
marbre blanc, entre autres celui de Le Tellier. 

Je dtris enregistra i ia date du il avril 18M la mort de 
M. Daunou, l'an des principaux bienfaiteurs de la bibliothèque 
Sainte-Geiieflëve (1). 

(1) Les amagea de cet bonune céiëtMre sont trop connut et trop nom- 
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Cette même année mourut M. Robert, conservateur (t); il 
Tut remplacé, en 1841, par M. Ferdinand Denis, qui, quelques 
années auparavant, avait été simple employé à la bibliothèque, 
puis l'avait quittée pour entrer à celle dn ministère de l'instrac- 
tion publique, départ^nent du dépdt de la librairie. 

Sur notre nécrologe doit figurer aussi le décès de M. Blnn- 
ctiet [Ih décembre 16^1]. Cet ancien fonctionnaire, toujours 
actif et zélé, remplissait l'emploi de secrétaire-trésorier et avait 
rang de bibliothécaire. 

M. de Salvandf, qui, dans sa jeunesse, était souvent venu 
comme lecteur à Sainte-Geneviève et conservait un bon souvenir 
au vieillard asùdu et serviaUe, avait récompensé cette vie mo- 
deste et dévouée par la décoration de la Légion-d'Honneur. 

Cependant le coHége Henri iV convoitait toujours le local de 
la bibliothèque des génovéfains pour transformer les galeries 
en dortoirs ou salle de distribution des prix, et faire dn rond- 



breux pour que je m'eo occupe ici ; je renvoie à la France littéraire de 
H. Quérard et h la BOtJG« de H. Tailtandier. 

(I] Il était né il Paris. On croit qu'il fit ea preoiier lien un livre de 
pharmacie ou de médecine au Val-de-Gr&ce, dont il était d'abord phar- 
Diacien-major démonstrateur. Ses ouvraijes sont au nombre de trois : 
1* Fables inédites des xik, xin* et siv> siècles, ei les Fables de La Fon- 
taine, rapprochées de celles de tous les auteurs qui avaient, avant lui, 
traité les mêmes sujets (isas, 1 vol. in-S]; 3" Paitono|ieus de Blols, publié 
pour la première Ibis d'aprèt le manuimrit de la btbtioibëqne de l'Arsenal, 
Paris, Crapelel, 1834, 1 vol. grand io-8 (publié sous le nom de l'éditeur, 
mais il est de noioriélë publique que l'ouvriige est de H. Robert) ; 3° Fa- 
bliaux iuédiis, tirés du manuscrit de la Bibliolbèque du Boi, w ISM uu 
1839 (Paris, de l'imprimerie de Riguoux, 183i, in-8 de 31 pages;. Celle 
brocbure contient quatre Ikbliaui et il leur suite un gloï^airc. (Voir 
H. Quérard.) 



nigtijeUi-vGoOgle 



-161-^ 

point qni est sons la coupole peinte par Restent nne salle de 
dessin â l'osage des élèves. On propagea avec nne recrades- 
cence nouvelle ces bruits inquiétants, qui représentaient les 
I^aDchers, les poutres et (es mars de la bibliothèque comme 
étant dans un fort mauvais état et menaçant les dortoirs des 
élèves placés au-dessous; ou St agir de puissantes influences, Il 
j eut des commissions et tout ce qni s'ensuit ; bref, on obtint 
la translation provisoire de la bibliothèque dans un bâtiment 
voisin, en attendant la décision des chambres aa sujet d'un 
local définitif. 

Ced étant de l'histoire contemporaine, je dois me montrer 
' tès-drconspect; il n'entre nnllement dans mes intentions d'at- 
taquer qai que ce soit, de récriminer contre nos adversaires 
triomphants : loin de moi la pensée de toute insinuation mal- 
veillante ou légère; mats je veux être vrai et dire sans détour ce 
que l'on pense généralement. 

Certes, il y a ai dans tout ceci des gens convaincus, sincère- 
ment effrayés par la peinture de dangers chimériques, mais il 
7 a eu aussi des habiles, des compères. 

Il était urgent, disait-on, de faire évacuer les lieux , de ré- 
parer ce qui menaçait ruine, de prendre des mesures pour la 
sécurité des familles, pour la sûreté des élèves Nous démé- 
nageons donc, et, quand on nous a mis à la porte, on laisse bet 
et bien les choses dans leur ancien état; on ne commande au- 
cune répara^on, on ne s'inquiète plus de rien; on n'a pas mémo 
nn peu d'adresse pour sauver les apparences, on cesse de trem- 
bler. Que penser de cela?... 

Un rapport fut fait au roi, qui rendit à ce sujet une ordon- 
li 
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nance le 33 juin 1643; je laisse le préambule, qui meationoela 
substance de ce r(q)port, les craÏDtes qu'il manifeste à tort ou à 



raison, et passe aux articles : 



a Ahticlb 1". —La bibliothèque Sainte-Geneviève sera provirai- 
rement transférée dans la partie des bâtiments de l'ancienne prison 
de MMitaign, faisant face à la place du Pantbéon. 

■ Abt. s. — II est ouvert à notre ministre secrétaire d'État aa 
dquutement des travaux publics, sur l'eiercice 1S42, un crédit 
extraordinaire de E(»xante mille francs pour dépenses urgentes qui 
n'ont pu Atre prévues an bndget dudit exercice, et qui s'iqipliquent 
aux travaux à exécuter pour approprier au service de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève la partie des bâtiments de l'ancienne prison de 
Mimtaigu, désignée en l'article I". 

« Abt, 3. — La régularisation de ce crédit extraordinaire sera pro- 
posée aux diambres lors de leur prochaine session. 

■ Abt. 4. — Nos ministres secrétaires d'État aux départements des 
travaux publics, de l'instruction publiqne et des finances sont chargés, 
diacun en ce qui le concerne, de l'exécution de la présente ordon- 
nance, qui sera insérée au Bulletin des lois. 

« Signé ! LOUIS-PHILIPPE. 
• Par le roi, 
• Le ministre secrétaire d'Éut au département 
des travaux publics, 

<c Signé : J.-B. TlSTB. > 

Cen était fait : il fallait quitter la vieille galerie des cha- 
noines, la charmante coupole de Restout, aux supports en boi- 
series rococo. On avait surpris la religion du pouvoir, — do 
moios c'est l'opinion générale. 
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La translatioii eut lieu immédiatement, et ce ne hit pas une 
petite affaire; on prit toutes les précautions possibles pour ga- 
rantir nos livres de l'humidité dont sont imprégnées les mu- 
railles de Hontaigu. 

Les ouvrages que l'on jugea devoir être demaodés le plus 
usuellement forent placés dans les saUra du rez-de-cbaussée; le 
reste remplit les étages supérieurs du séculaire collège. — Cet 
état de choses dure encore; il est doublement fâcheux : les lec- 
teurs sont privés de beaucoup de matériaux que l'on ne peut 
coaunoniquer pour le moment, et il y aura en déllnitive qud- 
ques livres qui auront souRert. — C'était inévitable, et l'on ne 
peut s'en prendre qu'au local. 

Ix Moniteur du 20 octobre de la mâme année publie cette 
aauoDce : 

^ La réouverture de la bibliotlièque Sainte-Geneviève vient d'avoir 
lieu. Cette bibliothèque, qui était, comme od sait, dans quatre ga- 
leries dépendanteB du collège Henri IV, a été transférée place du 
Pambéon, dans les bâtiments de l'ancienne caserne Montaigu. La 
porte d'entrée est sur la place. La salle de lecture et de travail est an 
rea-de-chaussée; elle est chauffée- par de puissants calorifères , et 
réclairage, le soir, a lieu par des becs de gaz à deux bouches fixées 
BU les tables de travail. Cette bibliothèque, qui reste ouverte de dix 
heures du matiaà dix heures du soir (I), est visitée chaque jour pat 
huit DU neuf cents étudiants (3) . ' 



(1) Ceci m^te ffictifleatioa : de dix heures du matin à trois heures — 
et de sis heures du soir i dix heures. 

(S) Ce nombre est exagéré ; le local provisoire ne coulieot pas plus de 
cent cinquante ou deux cents placen. 
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Il restait ane qneBtion importante à débattre, cdle da local 
définitif. Elle vint à l'ordre du jour de la chambre des députés 
le 6 juin 1843i II s'agissait de construire une nouvelle biblio~ 
tiiëque sur l'emplacement même d'une partie des bAtiments et 
de la cour de Montaiga. 

Je vais m'étendre sur cette séance si mémorable en ce qni 
11003 touche : • 

M. Denis (frère de l'un de dos conservateurs) prit d'abord la 
parole et dit des choses fort sensées et fort jostes. H déclara 
qu'il avait toajoars prêté l'appui de' son vote aux projets de 
construction portant un cachet de grandeur nationale et d'atî' 
Uté publique, mais que, ne trouvant pas ce caractère dans cdui 
que l'on présentait, il venait le combattre. 

Selon l'orateur, aucun bâtiment, soit & Paris, soit ailleurs, 
n'est mieux approprié à une bibliothèque que ce beau vaisseau 
condamné h recevoir une autre destination sans que le public 
sache bien précisément pourquoi. « 11 y a pourtant des gens qui 
le savent, mais ils ne 1& diront pas, ajoute-t-il. Selon moi, la 
iHbliotiiéque Sainte-Geneviève est.condaronée tn petto à la dé- 
molition , ou , qui pis est , à la mutilation (signe de dénégation 
fait par M. Vatont], alors à une réparation qui équivaut à une 
dégradation... C'est tout simplement une transgression mani- 
feste k l'un des commandements de Dieu : Ta ne convoiteras 
pas la propriété de ton voisin. Or, on n'est pas plus voisins que 
le bibliothèque Sainte-Geneviève et le collège Henri IV. a 

H. ViLLBHAiii, ministre de l'instruction publique : — Trop 
voisins ! 

M. DBlfis. — Nous le voyons bien. 
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L'orateor parie ensuite de la situation de la blbliothèqne aa 

comble des bAtiments da collège, du besoin qae ce dernier éta- 
blissement éprouve d'agraDdir ses dortoirs et d'en augmenter le 
nombre, ce qui est le fond de l'afTaire; le danger n'est que le 
préteite. Toat cela, au surplus, se rattache à un plan de la Tille 
de Paris, «i Sachant toutes ces choses et bien d'autres, dit-il, je 
me suis transporté sur les lieux pour juger de l'état de la ma- 
lade, je veux parler de la bibliothèque; j'y sais retourné, non 
pasDne fois, mais dix fois, et en compagnie d'un architecte, ne 
me fiant pas à mes propres lumières dans une question aussi 
délicate. » 

Selon M. Denis, on pourrait facilement et sans trop de dé- 
penses réparer les bAtiments, rétablir les étais supprimés en 
1804, lorsque le collège prit possession de l'abbaye. Le plancher 
a éprouvé une fiexion , il est vrai ; mais, depuis quarante ans, 
rien de Dftcheux. 

U y aurait bien qudque chose à faire, mais on s'est exagéré 
le péril, et, par suite d'une terreur pauique, on a fait trans- 
porter les livres A Montaign, a lieu humide et le plus malsain 
qu'on puisse imaginer, » 

L'orateur évalue la dépense à 300,000 francs. Les réparations 
eo seraient terminées et les livres replacés en moins de dix-buit 
mois. U a vu de ses propres yeux ces livres se détériorer et se 
moisir & Montaign, etc. Ou épargnerait une dépense de trois 
millions et tout ce qu'il faudra débourser pour approprier la 
bibliothèque abandonnée à un usage quelconque, et l'on con- 
serverait à la jeunesse studieuse et à la vieillesse instruite et 
leconuaissante un asile dont elles s'éloignent à regret. 
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M. Denis vote coatre le projet de loi et pense que la chambre 
fera de même. 

M. le ministre des travaux publics prend ensuite la parole et 
appuie le projet, a Les renseignements que s'est procurés le 
gouvernement, dit-il, ne se rapportent point à ceui sur lesquels 
s'appuie M. Denis. Peu s'en est fallu qu'une résolution relative 
à la translation des livres ne fût prise en 180&, époque où l'on 
avait déjà congu des doutes sur la solidité du bftUment; à la fin 
de l'empire, cette translation fiit ordonnée, mais ne pnt s'ef- 
fectuer. Le péril de la construction a été dénoncé ofSciellemeot 
à trois reprises différentes par le préfet de la Seine; l'architecte 
de l'édifice l'a vérifié, et, comme il y avait urgence, il a fallu 
rendre dans l'intervalle des sessions une ordonnance pour le 
transfërement des livres è Montatgu. 

Le rapport de la commission nommée pour éclairer le gou- 
vernement réfute les dires de M. Denis : ses membres ont été 
d'un avis unanime, le danger est bien constaté. La bibliothèque 
Sainte-Graeviève est une propriété publique, le collège Henri IV 
appartient à la ville de Paris; îl résulte des inconvénients vérita- 
bles de cet enchevêtrement de deux propriétés. Il faut ajouter 
à cela les chances d'incendie, etc. 

M. Denis a de nouveau ta parole et demande à lire un rap- 
port d'un architecte de talent, membre de l'Institut, qui éta- 
blit que l'on peut restaurer [es bâtiments de la bibliothèque. 
«Mon Dieul messieurs, ajoute-tMl , vous connaissez le pro- 
verbe ; Quand on veut tuer son chien, on dit...,, b (Rires,) 

M. Delespaul soutient la même thèse que M. Denis et convient 
de l'argence des réparations ; mais il voudrait la réinstallation. 
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M. le ministre des travaux publics dit qoe la commission 
jage les travaux de consolidation insufQsants et est unanime 
SOT la nécessité du changement. Depuis plusieurs années, an 
projet avait été rédigé par M. Labrouste, architecte, pour cod- 
struire la nouvelle bibliothèque sur l'emplacement de Montaigu. 
Le projet devait èlre présenté dans le cours de la dernière ses- 
sion ; mais l'état des finances obligea de l'ajourner. 

Sur ces entrefaites, les bâtiments ont donné de nouvelles 
alarmes; il y a eu des déplacements, des avaries aux poutres 
qui soutiennent les plafonds. Justement effrayés, le préfet de 
police et le proviseur ont adressé de nonvelles observations 
aux ministres, et le proviseur est allé même jusqu'à dire qu'il 
préférait résilier ses fondions plutôt que de continuer à subir 
une aussi grande responsabilité. Le choix a dû se porter snr 
Montaigu, où les livres ont été emmagasinés; vingt ou trente 
mille volumes ont été laissés an public dans les salles du rez-de- 
chaussée. La commission a insisté pour que les livres fussent 
enlevés dans le plus court délai; les galeries allégées n'offiî- 
laient plus le même danger. 

(Tout ceci est le rapport de cette commission, lu par le 
ministre.) 

M. Dele^Qul réplique et ne se tient pas pour battu. De qui 
œ rapport émane-t-il? D'une commission ministérielle où il voit . 
figurer plusieurs architectes et inspecteurs de bâtiments, un ou 
plusieurs députés de la ville de Paris. N'est-ce pas un député de 
la ville de Paris qui, h la séance de la chambre du 21 mal 1842, 
provoquait la translation de la bibliothèque Sainte-Geneviève à 
Monlaigut N'était-ce pas le vœu du conseU cniinicipal de la 
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Seioet — Le dépaté vent prouver qa'il n'y a pas urgence, mais 
seulement convoitises déguisées : convoitise du collège, convoi- 
tise de la ville. Il rappelle le rapport d'une commission (26 mai 
1842) qui pense que le local de Sainte-Geneviève est parfaite- 
ment approprié à l'établissement de la bibliothèque. L'orateur 
fait appel à quelques membres de cette commission, entre 
autres à H. Desjobert, qui prend la parole pour dire qu'en 
18i2 la commission n'était pas saisie de la question de recon- 
struction, seulement du déménagement des livres; ainsi que 
M. Denis, il regarde ce déménagement comme on ne peut plus 
funeste aux livres. 

Contradiction de H. le ministre de l'iastraction publique 
sur ce dernier point. 

M. Desjobert pense que la consolidation de l'édifice serait 
nécessaire, mais peu coûteuse; il fait entendre que, lorsqu'on 
veut arriver à un but, rien n'est plus facile que d'avoir soutien 
de tous côtés (ce n'est pas à M. le ministre que s'adresse ce re- 
proche). Quant à l'architecte consulté, il ne manque jamais de 
dire : a Bâtissez, » surtout s'il doit être chargé de la construction. 

M. le ministre des travaux publics repousse ces insinuations. 
M. Deiespaul parle d'une note d'architecte déposée aux archives 
de la chambre, et qui dit que la bibliothèque peut être recon- 
struite à la rigueur, ce qui coûterait 800,000 francs. C'est une 
question d'art et une question d'économie tout à la fois. 

Question d'art : cette bibliothèque est du petit nombre de celles 
construites h destination de bibliothèque. 

Question d'économie : il y a loin du chiffre de 800,000 firancs 
à celui de 3 ou & millions. 
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Le dépoté doDoe les dates de la foodation et de l'agniidisse- 
mait de ce beau vaisseau, qui est admiré par les étrangers; il 
inToqne VopioioD des Anglais, qui ne sont pas diqMués i vanter 
trop nos nKHiaments nationaux, et snrtoat celle du touriste 
Dibdin. 

n adjure la chambre d'empèciier la destmction de ces ga- 
leries. 

(Ici H. Vatont proleste qne l'on ne se propose pas de les dé- 
boire.) 

H. Delespaul ajoute qne les amis des arts verraient avec cha- 
grin no si bel intérieur converti en dortoir, et cda pour foire 
Signer de gros appointements à un architecte. 

(H. Villemaia nie avec force que ce soit dans ce but.] 

Les antres pays, l'Italie, l'Angleterre, l' Allemagne, ne sacri- 
Benient pas ce monument s'ils le possédaient. — L'orateur ter- 
mine en appuyant sur la question d'économie. 

M. Desjobert parle des boiseries précieuses, et demande si 
elles seront transportées. 

M. Ardant, rafiporteur, le rassure sur le sort de ces boiseries 
et de tous les objets d'art... 

La suite de cette discussion fut reprise à la séance du 7 juin. 

H. Delespaul, infatigable champion de le bibliothèque, rentre 
dans le champ-clos; il combat h outrance, comme chose oné- 
reuse à DOS Snances autant qu'inutile, le crédit de 1,830.000 fr. 
demandé pour l'établissement d'une nouvelle bibliothèque i 
Uontaigu. Il a vainement cherché dans le Bulletin des lois le 
.décret impérial conceniaDt la translation de 1812. M. Vatout 
le Ivà montre. M. DelespatU pense ^ue Napoléon voulait sim- 
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ptement faire don de la iHbliothéqfle Samfe-Oeaeviive an sé- 
nat; alors le ministre des travaui puUics lit an extrait de ce 
décret qui prouve qne l'on votdait fore de la blbliotbèqne du 
FanUiéon des dortoirs pour deux cents élëres, ^ en condot 
qoe ce décret fat rendn en faveur du lycée Napcdéon, et non 
pas de la bibliothèqne. 

H. Delespaul réplique avec raison que ce qne l'on vient de 
lire ne prouve nullement que la décrépitude du local ait été la 
cause déterminante du transfërement. On exagère les incon- 
T^iéDts résultant du voisinage de la bibliotliëque et du collège; 
cependant le voisinage pourrait être proâtaMe ans élèves des 
classes supérieures,- etc... 

L'orateur demande pourquoi l'on ne conserverait pas la bî- 
bHothëque en y faisant des réparations, pourquoi l'on veut se 
jeter dans de folles dépenses. On a dit que le roulement des 
échelles trouble le sommeil des élèves; il en doute, à cause de 
ta hauteur des étages et de l'épaisseur des murailles de l'ab- 
baye. Qni doit déguerpir de l'État ou de la Ville 7— Ce n'est pas 
l'État h coup sûr. Le député parlant ensuite des devis d'archi- 
tectes, toiyours dépassés, s'écrie : « ... MéBez-vous des archi- 
tectes du gouvernement, messieurs. Les architectes veulentnon- 
sealement la construction de ta bibliothèque Sainte-Geneviève 
dans le local de Montaigu, ils veulent encore celle bien plus 
considérable de la Bibliothèque royale, qui coûterait à l'État au 
nloins 12 millions, défalcation faite de la vente des bâtiments et 
des terrains de la Bibliothèque actuelle. Ils veulent la destruc- 
tion des pavillons de l'Institut qui renferment la bibliothèque 
kfaiarine, et leur remplacement par des constructions qui sont 
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déJJt commencées dans les cours du palais de VInstUat.... » 
Entre autres choses, l'orateur dit qa'U croit que cette loi a tant 
de partisans dans la chambre è cause du grand nombre d'étères 
du lycée Napoléon et da collège Sainte-Baibe qu'elle renferme. 
A ces mots, on se récrie. 

M. Vatout, commissaire du roi, dit que ces magnifiquet 
boiseries, au sujet desquelles on parle de Taudalisme, sont en 
plâtre (on rit] (1). Ces salles recevront une antre des^nation, 
mais l'art n'aura point à en déplorer la perte.... 

U. Vatout voit de l'incompatibilité entre les deux établisse- 
ments, surtout depuis la création des séances du soir.... 

H. le marquis de Langle est partisan du changement; il pré- 
fère Toir pourrir des livres que de voir écraser des élèves. 

M. Denis reparaît pour dire que l'on a prétendu à tort que 
son frère,— un des conservateurs de Sainte-Geneviève,— était 
intéressé dans la question. M. Ferdinand Denis ne s'occupe 
que de ses travaux, et n'est pour rien dans la détermination 
prise par le député d'attaquer le prt^et. o Le ministre de l'in- 
struction publique peut dire, ajoute-t-il, qu'un logement lui a 
été offert dans la bibliothèque actuelle, et qu'il l'a refusé pour 
en faire jouir un de ses confrères peut-être un peu moins bien 
traité que lui. o 

Et M. Tupinier de s'écrier plaisamment : « Il Va refusé parce 
qu'il n'était pas solide! > (Hilarité générale et prolongée.) 

M. ViUemain, ministre de l'instruction publique, parle de 

(1) J!en demaaile iiardon 1 M. Yalout, les boigertessonten belet boD 
bois, st; le Louis XV ou rococo. J'ai déjà diique les dessin» de celle char- 
manie décoration sont du F, de Ctell. 
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r^t délabré des b&timeoto, constaté dès 1836 par ooe com- 
missioD de la chambre dans an rapport sur le badget du mi- 
DistÂre de l'iotérlear. Selon lui, l'établissement des séances du 
soir, doDt l'honneur appartient à un de ses prédécesseurs, et 
qui est profitable à la jeunesse, a exu'cé une fôcbeuse influence 
SOT les bAtJments, déji si ébranlés. La bibliothèque reçoit beau- 
coup d'élèves chaque soir, au grand proSt des études et du bon 
ordre. 

Le ministre s'est convaincu de la possibilité d'accidents con- 
sidérables. La nouvelle biMiotbèqne sera rendue incombustible. 
Des dépenses imprévues peuvent se présenter dans la recoQ- 
stmctioD, tandis que l'édifice projeté décorera la place du Pan- 
théon. Le collège, au surplus, pourra prendre du développe- 
ment et devenir on des plus beaux de la capitale. Il n'existe 
pas de péril pour les livres à Montaigu, grftce aux précautions 
que l'on a prises. Le ministre cite à l'appui de ce qu'il avance 
une lettre rassurante de l'habile administrateur qui dirige la 
bibliothèque. 

Après avoir étendu encore H. Delespaul, M. Glais-Mzoin, 
H . le mi nistre des travaux publics et M . de la Plesse, au sujet de 
l'abandon par l'État de l'ancienne bibliothèque i la Ville, qni 
fera percer la me Soufllot et établira la mairie du 12' arron- 
dissement comme pendant symétrique à l'École de Droit, la 
chambre met aux voii et adopte le crédit de 1,775,000 francs 
proposé pour la nouvelle bibliothèque Sainte-Graieviève. 

Ce crédit a été voté avec d'autres relatifs à la chambre des 
pairs, à l'institation des Jeunes-Aveugles et au ministère de la 
guerre. 
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Le projet est derenn loi le 25 juillet 18&3. 

Le Uoniteur du 12 jaDvier de cette même année contient, 
soos le titre de Travaux publics , un article emprunté au /ouf^ 
nal des Débats. Il doit trouver ici sa place : 

■ De grands, d'utiles travaux vont s'exécuter dans le 12* arroo- 
dÏBsement. D'après un traité passé entre l'État et la Ville, les abords 
du Panthéon seront incessamment terminés. 

I L'andenne bibliotbèqDe Sainte-Geneviève, qui menace mine en 
ce moment, sera démolie (1); l'État fera constroire une bibiiotbèque 
nouvelle sur l'emplacement de la prison militaire de Montaigu. Tonte 
la partie antérieure de cette prison sera livrée à ta voie publique , 
^'elle agrandira coosidérablement. Pour compléter cet élargissement, 
l'État abattra, du côté de la place, plusieurs des maisons situées à 
l'entrée de la rue des Sept Voies. 

La me des Grés et la place SaintÉtienue, convenablement nive* 
lées, gagneront beaucoup d'air et d'espace à ces démolitions. 

> On suppose que ta bibliothèque nouvelle ne coûtera pas à eoa- 
straire moins de deux millions. L'État abandonne à la Ville la partie 
de terrain que l'ancienne bibliothèque occupait. La Ville obtient, en 
a«rtre, de l'État cession de la maison qui est placée rue des Fossés- 
Saint-Jacques, n° IS, mais à la diarge d'y installer nne partie des 
services municipaux du 13* arrondissement et de donner, sur la place 
du Panthéon , à cette mairie nouvelle nne façade en tout semblable à 
celle de l'École de Droit. 



(1) D n'est pas exact de dire qu'elle mmae» ruine et qu'elle doive être 
démoUe.... Si on pouvait concevoir un projet aatà insensé, aussi barbare, 
et le mettre à exécution , ou violerait l'engagement pris devant la chambie 
des députés . 

(A. DB B.) 
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■ La Ville onvre, en oqtre, la rue Soufilot, depuis si longtranps 
projetée : elle ira du Panthéon au Luxembourg, en traversant la nie 
Saint-Hyacinthe, et viendra déboucher rne d'Enfer, d° 10. 

■ La Vitle et l'État ont pris rengagement d'achever ces travaux à 
leur charge dans l'espace de quatre années, à partir du vote qui doit 
être demandé aux chambres. 

n Ce n'est pas tout : par des cousidérations qui la concernaient 
seule, la Ville a résolu d'ouvrir une rue nouvelle allant de l'École 
Polytechnique à la rue des Sept-Voies dans la direction de la place 
Cambrai, puis de prolonger la rue des Bourguignons jusqu'à la ren- 
contre de la rue Pascal, ce qui établira une communication directe 
entre le boulevard du Mont-Parnasse et la tête du eheinin de fer 
d'Orléans. 

B Ces travaux, dont l'exécution doit se faire peu attendre, réuniront, 
dans le 13' arrondissement, à la grandeur monumentale des plus 
beaux quartiers des voies faciles et depuis longtemps désirées de toute 
la population. > 

Le 21 septembre, le roi rendit une ordonnance d'expropria- 
tion pour cause d'utilité publique et en vue des embellissemeats 
projetés; die concernait des maisoDs de la rue Saiot-ÉtienDe- 
des-Grés et de la place du Panthéon. 

En 18^3, M. C^mpenon, aatrefois attaché à la bibliothèque, 
mourut et laissa un fauteuil vacant à l'Académie française. 

BientAt on abattit une partie des bâtiments de Montaigu, et 
l'on commença les fondations de la nouvelle bibliothèque, qui 
s'élève de jour en jour. On lit ce qui sait dans le Moniteur du 
13 août 184Ï : 

« H. le nVwstffi des travaux publics a posé aujourdliui 13 aoâl lli 
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prenâè» pierre de l'édifioe cotuseré à la bB)tîiHhiqiie Sainta-Geiie- 
vièTe sur l'emplacement de rancienne prison de Mootaigu. •> 



Nous donaoDS cUaprës copie du procès-verbal de cette céré- 
moiiie: 

• L'an mil huit cent quarante-quatre, le lundi douze aodt, à neuf 
beures du matin , 

• M. Sylvain Dumon, ministre secrëtatre d'État au département 
des travaux publics, s'est rendu, accompagné de M. de Noue, chef de 
Il division des bâtiments civils, sur le terrain de l'ancienne prison 
militaire, autrefois le collège de Hontaigu , lequel terrain est situé 
entre la place du Panthém, la rue des S^t- Voies et celle des C3iolets, 
•I l'effet de poser, au nom du roi , la première pierre de l'édifice des- 
tiné à la bibliothèque Sainte-Geneviève, et dont la construction a été 
ffidonaée par la loi du 19 juillet 1843. 

> M. le mimstre a été reçu par M. Henri Labrouste, arcbitecte, 
cbargé de l'exécution des travaux. 

< Étant arrivé sur l'emplacement des constructions, M. Labrouste 
a présenté à Son Excellence les plans du nouvel édifice et lui a remis 
one boite en bois de cèdre renfermant une collection de monnaiei 
tençaises portant le mtllésirae de 1844, savoir : 

• Une pièce d'or de vingt francs; 

■ Une pièce d'argent de cinq francs; 

< Une — de deux francs; 
« Une — de un franc ; 

• Une — de dnquante centimes; 
" Une — de vingt-cinq cenlimes. 
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« Sur la partie Bnpérieur« de la botte est fixée mie plaque de caiv» 
portant l'inscriptiiHi suivante : 

80(18 LB BSORK ns LOms-PHIUPPB 1", 

SOI nES FBiNÇ&IS, 

LS Xll AOUT HDCCCXLIT, 

U FBBHIÏBB PIEBBE DB L'ÉniFICB 

C0N8ÀCU A LA BIBLIOTHÈQUE SAINTB-GBNBVIÈTB 

A iti POSBB 

PAB H. nUUOn, HINISTBB DBS THAVÂUX F0BUG8. 

K. HBHBI LABB0C8TB, ARCHITBCTB. 

■ Avant de procéder à la pose de la première pierre, M. le ministre, 
s'adressant am personnes qui l'entouraient , a prononcé les paroles 
suivantes : 

« Messieurs, la cérémonie qui nous rassemble est un éclatant té- 

• moignage de l'intérêt que le roi, les chambres, l'administration 
•I municipale, portent à ce quartier studieux et paisible, dont nos 

■ écoles font è la fois la prospérité et l'ornement. 

« La bibliothèque Sainte-Geneviève, fondée par la piété savante 
•I des génovéfains, enrichie tour à tour par les trophées de la guerre 

• et par les dons de la paix, disputait au collège Henri IV une place 
« devenue trop étroite pour tous deux. L'édifice commia menaçait 
a ruine; il devenait impossible de prolonger plus longtemps cette in- 

■ commode et périlleuse communauté. 

■ L'heureux concours de l'État et de la ville de Paris a su tirer de 
c ce danger de précieux avantages. 

a Le collège royal Henri IV, resté seul dans l'ancienne demenre 

■ des religieux de Sainte- Geneviève, y a trouvé plus d'air et d'es- 

■ pace pour ces jeunes générations qu'il élève pour tous les besoins, 

• et quelquefois pour toutes les gloires de la patrie. 
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■ LaMUiodtdqaedoBtJ'iiiaiigarenijoannnitla fondatton sa nom 

• <b nii oocupera dignement la place du vietn collège de Montaign, 

■ dimt les humbles et laborietix écoliers Rient, pendant plos de 

• quatre siècles, respecter leur pauvreté etenvier leurs inccès. Leurs 

■ aïKcesseiirs ne dédaigneront pas de tels Bonvenira. La bibliothèqm 

■ Sainte-GeneviËve avait aussi les siens : la première elle fiit ouverte, 

• pendant les henres que le repos réclame, am veilles studietiies de 

• la jeunesse. Ce fitt une pensée digne de cette jeunesse de loi offrir 

• comme récompense le travail après le travail , et de la défendre, 

• par l'attrait de l'étnde, contre la séduction du |daisir. 

■ Ce monnment, d'un s^te noble et simple, élevé par les soins 

• d'un architecte habile, commencera la décoration de cette plaça 

• agrandie. Déjà ttnnbent les constructions informes qui obstruaient 
« les abords et profanaient la majesté du Panfliéon; un édifice, eon- 

• sacré à la mairie de cM arrondissement, mettra en relief, par son 
exacte symétrie, l'élégante façade de l'École de Droit. Bientôt le 

■ temple dont la conpole domine la capitale se rehaussera, pour 

• ainsi dire, sur sa base désormais accessible à tous les regards, et le 

> prolongement de la me SoufDot, donnant une avenue au péristyle 

• du Panthéon ,. va rattacher à l'un de nos plus beaux jardins notre 

• plus magnifique monument. 

' Ainsi, messieurs, grâce à de persévérants efforts dont le roi nous 

■ a donné l'exempte, nos monuments se complètent et s'arhèvent. 

> Ce sera l'honneur de notre âge, qui commence de si grands tra- 

• vaux, de terminer ceux que nos pères ont commencés. C'est une 
« vertu nouvelle dont s'enricliit le caractère de notre nation. On par- 

• lait autrefois de son génie pour concevoir, de son ardeur pour 

■ entreprendre : on parlera désormais de sa constance pour achever. > 
« Après ce discours, et après avoir reçu de M. le ministre des 

ténto^nagea de satisfaction sur les dispositions de son projet et sur 

ii 
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l'eacécutioD des Mvaox <le foodatioa, M. Tansbiteete Labrouste a 
présenté à M. le rainlBtre les instnimentE et les maténatanécessaîiei 
à la pose de la première pierre. La bott« renférmaDt la coUeetkiii â«e 
meimaies ayant été mise dans un incrustement pratiqué dans la 
pierre qui se troUT* placée sous le premier contre-fort, ji droite de la 
pwle principale, lue mitie pierre a été scellée par H. le ministre 
aibdesniB de la piwmière. 

■ Ont été présents : MM. Detanoeaa, m^re dn 12' arrondisse- 
ment; Boissel , député du 13* arrondissement, maire-adjoint; Pélassy 
de l'Ousle, membre du oonseil municipal de Paris; de Laaey, admi- 
nistrateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève; CtBimir Bcmjour, 
coDEcarrateui de ta bibliotbèqae; de Brolonne, id.; Fudinand Denis, 
id.; Acbille Leelero, in^ecteur-géuéral des bâtiments civils; La- 
biooste, directeur du collège de Sainte-Barbe. 

■ Lesquelles pNwimes mentionnées ci-dessus ont signé le présent 
proeès'veital. 

■ L'opération terminée, M. le ministre a accordé une gtatiflcatton 
sm wvrien, et l'assemblée s'est séparée aux cris de : Vive le roi! 

(Suivent les signatures.) 
> Après cette cérémonie, M. le ministre des travaux publics a visité 
les travaux de la nouvelle École Normale et de l'École des Mines. > 

Le Journal des Débats da 29 novembre 18i5 contient nn ar- 
ticle que je ne pais me dispenser de reproduire, car il émane 
de M. Aimé-Martin, un de nos conservateurs, et traite d'an 
ouvrage rarissime extrêmement curieux enlevé à notre biblio- 
thèqae k plusieurs reprises et que dès longtemps od a cm 
perdu : 

■ Un livre anssi prédeux que singnlier, on livre innlflemeiit c^«T- 



nigtijeUi-vGoOgle 



- 179 — 

cM pir tons 1m amatnm, envié par untw les bibUothèçpies, tt dfnt 
le Beul exemplaire connu afaît disparu depuis plus de soixante-dix 
us, vient d'être retrouvé et replacé sur sa vieille tablette à Sainte- 
Geneviève par les soins éclairés de H. de Salvandy, ministre de l'in- 
struction publique. 
« En voici le titre : 

« Sensieull un« Œtivre nouvelle contenant plusieurs matère», et pre- 
miers, Lan des Sept Dames. — Rondeaulx et Balades dataours. — La 
dmùère eghgne de Virgile. — Une louenge dyttUie de Virgile. — Une 
oraison de Notre-Dame ou est con^s le fondement delafoy chrestienne. 
Vm balade reprenant les erreurs des retitoriàens rimears et btàadairs. 
— La première farse dé Plaute nommée Amphitrùtn , taquelh camprent 
la naissance du fort Hercuks, faite ett rime : — Etung sermon que fit 
frère Oliuier MaiUart à Bruges km mile et- cinq cens. 

tt £t tout enta fin seront miseg atàeunes corrections dis fauUes des 
impresseitrs par ordre, car lactew ne veult souffrir que km die quii Of/e 
fait le Hure ainsy quil ait impresse ches eux do^ pora corrigier son 
dure sil luy plaist... (Anvers), petit in-4 gotb. (1). » 

«Ce titre, ditM. Aimé-Uartin, qui remplit une page eotière, 
annonce, comme on voit, jusqu'à l'errata de l'ouvrage, et cet 
errata, imprimé dans le même caractère que le livre, n'a pas 
moins de quarante pages; anssi l'acteur n'est-il guère coûtent 
de son impresseur. 

e. Mais qu'est-ce que l'An des Sept Dames? Est-ce un roman, 
On poëme, une histoire, une élégie? C'est tout cela à la fois. 
Un jeune gentilhomme est amoureux de sept dames; il compte 

11) l'ai transcrit ced d'après Bnmet. 
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ses naltresses par les jours de la semaine , et chaque joar loi 
inspire un compliment nouveau. Le dimanche il s'adresse i la 
belle petite Valbourg, le lundi à Jacquelinotte, le mardi à Noi- 
rette, puis h Gomard, puis à Margot, etc.; et cela dore pen- 
dant QD an. Le dimanche il voudrait être un petit chien conché 
au giron de sa dame, le lundi une pace sans lui faire nulle 
rudesse, le mardi un pécheur pour la prendre dans ses filets, 
le mercredi un oiseau de proie pour percher, au pied de son lit, 
et lejendi no petit chat pour la garder des souricetles. Pfons 
nous taisons sur les autres métamorphoses d'une verdeur un 
peu trop rabelaisienne; ce sont les souhaits d'Anaeréon revétns 
des formes et des couleurs de l'école Qamande, un tableau du 
Gorrége traduit par le pinceau de Teniers. 

a Mais la pièce hi plus curieuse de ce singulier recueil, c'est le 
sermon d'Olivier Maillard, prêché en la ville de Bruges le cin- 
quième dimanche du carÊme de l'an 1500. Ceux qui n'ont pas 
lu ce sermon, et peu de personnes l'ont la, vu son excessive 
rareté, ne peuvent se faire une idée des excentricités de ce cé- 
lèbre prédicateur. C'est lui qui introduisit dans la chaire évan- 
gélique l'art de tousser à propos, un prédicateur devant paraître 
épuisé par les jeûnes, les macérations et les nuits passées en 
prières. Ces temps d'arrêt sont marqués avec soin dans ledit 
sermon. Trois tousseries pour vingt pages. Heureusement ce 
bon Maillard n'était pas toujours aussi sérieux , et il savait A 
l'aventure édirier ses auditeurs par de petits couplets qu'il chan- 
tait en pleine prédication sur l'air de la Bergermette savoi- 

a Quant au sermou de Bruges que nous avons sous les yeux, 
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il dat être prêché en brillante compagnie : princes, prince«ses, 
dames de cour, dames bourgeoises, y assistaient revêtus de 
leurs plus riches parures. Aussi Maillard, suivant sa bonne ha- 
bitude ne se fait-il pas faute de les apostropher. Il trie har- 
diment panni eux la part du diable et la part de Dieu. 

« Afcootez! B'écrie>t-il , à bon entendeur ne faut que demyHoiDt... 
Que dites-vous, -messeigneurs ? Êtes-vous de la part de Dîea? Le 
prinee et la princesBe,'en £tea~vousi' Baissez le front. Vous antnB, 
gros fourrés, en etes-vous? Baissez le front. Les cinvaliers de l'Ordre, 
en étes-vous? BaisEez le front. GentHs-hommes, jeunes gaudiSMors, 
m étes-vous? Baissez le firont. Et Vous, jeunes gsrcbcs, fines fèBieUes 
de cour, en éUs-vousP Baissez lefroat; vous ËtMeacriteB.au-liTre des 
damnés ; votre chambre est toute marquée avec les dyables. Dit«a- 
woj, s'il vous pIaist,nevonfiétes-vous pas D]yréesBuyourd'huy,lavée8 
et époussetées? Oy bien frère à ma voulonté que vous fussiez aussi 
soigneuses denéloyervosâmes... Sijevous convie à tous. les diables. 
Hem! hem! hem! " 

a Après cette damnation universelle de la ville et delà cour, 
le bon père devait avoir besoin de tousser an peu et de laisser 
tousser son auditoire; aussi n'a-t-il pas manqué de donner le 
signal : Hem l hem ! hem ! 

a On ne «Huprend guère comment ce livre précieux a pu de- 
venir d'une rareté si excessive. Ce volume avait été légué au 
.couvent de Sainte-Geneviève par M. Le Tellier, archevêque de 
Reims. On le croyait unique; au moins est-il vrai que le duc 
de la Valliëre, après avoir fait de vaines recherches pour en 
découvrir un secoad exraiplture, prit la. résolution désespérée 
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d'emphinter celui-ci. Il l'emprunta si bieo, qu'il le garda toate 
sa vie. C'était un vrai bibliophile que ce duc de la Valliërel la 
mort seule put lai faire l&cber sa proie 1 Ce fut donc vers le 
milieu de l'année 1781 que CAn des Sept Dames vint reprendre 
sa gloriease place dans les longues galeries de Sainte-Gene- 
viève. Dès lors les regards de tous les amateurs se toornërent 
de ce côté, et le charme attractif de ces regards n'est, hélasl 
que trop connn. Bref, les chanoines n'avaient pas joui six mois 
de ieir trésor que déjè il leur était enlevé. Le nouveau posses- 
sewr-se garda bien de se vanter de sa conquête. Il vécut caché 
avec elle, Il en jont en égoïste, et cela sans doute pendant de 
longues années, car oe ne fut qu'en 1819 que le livre précieux 
reparut. Les yenx éblonis de H. de Soleinne le découvrirent, 
G6mme un point lumineux , sur la table des enchères dans une 
vente obscure qui se faisait h Bmielles. Là, pour la modique 
somme de 350 francs , il devint possesseur d'an trésor que le 
premier bibliophile du siècle passé, H. le dnc de la Vallière, 
avait inotilement ambitionné toute sa vie. 

aEndn, en 18ïï, M. de Soleinne étant mort, toutes les pas- 
sons, toutes les convoitises des bibliophiles se réveillèrent; les 
moins hardis se préparaient à la lutte. Des commissions fabu- 
leuses étaient arrivées d'Angleterre, d'Allemagne, de Belgique; 
on ^'attendait h voir jeter le livre une seconde fois sur la table 
des enchères, et Ton oubliait que ce livre avaitun propriéCMre 
qui ne perd jamais ses droits, le public. Heureusement que les 
héritiers de M. de Soleinne, eux, ne l'avaient point oublié : 
aussi s'empressèrent-Hs, à la première réclamation, de remettre 
le prédeux volome cotre les mains d'un des conservateurs de 
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li bibliothèque SaiDte-Geneviëve (il, en bornaat leurs préfen* 
Uous aux aao francs payés en 1819 par M. de Soleinne. Instruit 
de ces circonstances, M. le comte de Salvandy, ministre de 
l'mstrQCtioD publique, s'est empressé de désintéresser les héri- 
ti^s et de replacer ce livre aventureux sur des tablettes qee 
désormais il ne quittera plus; car son homeor vagabonde est 
fat^ coDQue de MM. les conservateups pour qu'ils ne veillent 
pas antoDF de loi avec le plus grand soin, b 

Les renseignements fournis par cette agréaMe petite notice 
sont complétés par l'article que Bninet a consacré, dans son 
Mmuel du Libraire et de f Amateur de livre», h l'An des S^t 
Dames; il nous apprend que ce livre, lorsqu'il fut vends à 
BruxeUes en 1819, provenait du cabinet.de M"* d'Vve, et en 
donne la division. Selon lui, la date de l'ii^>ression est plutdt 
1503 que 1513. 

Au verso du dernier feuiUet de VAn des Sept Dames, on voit 
un château-fort aux armoiries de la ville d'Anvers; cela prouve, 
d'après Brunet, que l'ouvrage en question est sorti des presses 
de Gérard Leeu ou de ses successeurs, imprimeurs à Anvers 
an commencement du xvi' siècle, lesquels ont placé celte .vi- 
gnette sur plusieurs de leurs éditions. 

Le bibliographe dit que l'An des Sept Dames, qui a occnpé 
de Bure et Goujet, est un trè»«urieux monument pour la lin- 
guistique; il nous montre de quelle façon on écrivait et parlait 
le français à la cour des ducs de Bourgogne au xvf siècle. 

M, de Salvandy, rentré au pouvoir, a remis en vigueur en 

(f) K. &imé-lluUD. (A. M B.i 
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18&6 son ordonnance de 1839. Les traitements des employés 
qui étaient inégaux et trës-insufSsants ont été égalisés; notre 
organisation est devenue dès lors parfoitement régnKére. 

Cette année (1846), on s'est oecapé des bibliothèques publi- 
ques de Paris i la chambre des députés. (Séance du 26 mai, 
discussion du budget de l'JnstructioD publique. ) 

Un député faiseur de motions a demandé,' eotre autres choses, 
que les vacances des bibliothèques soient diminuées. 

En vérité, il est difficile de prévoir où s'arrëta'oat les exi- 
gences de certaines' gens 1 — Les séances du soir ne sont pas 
assez pour eux, ils voudraient que les bibliothèques fussent 
ouvertes la nuit et le jour, et ils ne songent pas, ces enragés 
de science, que déjà les vacances ont été rognées de quinze 
jours [èi Sainte-G^eviève notamment). 

Il y a ici plusieurs considérations sérieuses' à faire valoir; 
sansdouteelles ont déjà fra{^ l'esprit juste de H. le ministre 
de l'instruction publique. 

Si4'on supprimait ou diminuait nos vacances (mesure qui se- 
rait sans nécessité aucune, puisqu'il y a en tout t^nps une bi- 
bliothèque ouverte au public], on fournirait une nouvelle occa- 
sion de criailleries et de lamentations à ceux qui, comme le 
bibliophile Jacob* proclament que l'on veut la perte des livres. 
Ceci est la moindre des choses; mais, je dois le dire, les livres 
seraient réellement perdus, sacrifiés à des besoins purement 
imaginaires. — L'eicès du luen devient quelquefois un mai. — 
Ces pauvres livres n'ont pas trop de cinq ou six sanaines de 
repos par année; il faut bien ce Umpa pour les ^owseter, les 



n,gt,.etJN-G00glc 



- 185 — 

visiter, eiaminer ceux qai ont besoin de réparation, comUer 
les lacooes et rectifier les dasBements... 

Autre coDBÎdéTation : 

Que sont, ou du moiuB, que doivent être les fonctioDDaïres 
des bibliothèques? 

L'article 26 du titre n de l'ordonaance de 1839 se chai^ de 
la réponse : 

■ Les bibliothécaires, sous -bibliothécaires et employés daus les 
bibliothèques Sainte -Geneviève, Mazariae et de l'Arsenal, devront 
^e choisis panni les membres de l'Université, les littérateurs et 
savants connus par leurs travaux, les élèves de l'École des Chartes. » 

Or, ces savants et ces gens de lettres ne peuvent être raison- 
nablement assimilés à des bureaucrates retenos toute l'année à 
Paris; les écrivains d'imagination ont besoin de déplacement, 
de voyages, et les érudits peuvent avoir à entreprendre utie ex- 
ploration scientifique an loin; et pour cela, ceux qui font partie 
du personnel des bibliothèques profilent des vacances. 

Supprimer ou même diminuer ce temps de relâche me sem- 
blerait faire une condition trop dure aux g»)s des bibliothè- 
que et dégoûterait les hommes capables d'une carrière qui ne 
mène pas, certes, à des positions suffisamment lucratives, et a 
pour seuls avantages le loisir et l'occasion qui permettent les 
travaux sérieux. 

Les employés des ministères n'ont point de vacances... Oui, 
lùais ils sont beaucoup mieux rétribués que nous; ou ne peut 
pas avoir tous les bénéfices à la fois., 

.En définitive, si l'on voulait absolument mm faire supporter 
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nne sopqiresskHi qadcocKiae, il serwt à dénrer que l'on noas 
enlevât plutôt les joors fériés qui arrivent duos le «nraot de 
rannée qu'une partie des vacances, époque où le quartier latio 
est à pea prés désert. 

Loin de moi la pensée d'adresser une leçon an pouToir, de 
loi tracer sa conduite; H. Je ministre sait parftitenteot ce qu'il 
convient de faire et de ne point faire. Attendons, espérons, 
soyons sans inquiétude. Ce que nous devons désirer vivement, 
c'est que M. de Salvandy res^ aux affaires. Ou sait son désir 
constant d'améliorer le sort de ceui qui ressortissent & son 
autorité; on assure qu'il se propose de nous être favorable à la 
première occasion et de porter nos traitements au taux de ceax 
des fonctionnaires de la Bibliothèque du Roi. Ce serait justice; 
car, chez nous, le service est très-actif par la position de la bt- 
bliothèque et l'eiistence de deux séances chaque jour. Déjà 
l'ordonnance de 1839 a roidn hommage'à l'importance de la 
bibliothèque Saiute-Geneviève, plus grande, sous quelques 
rapports, que celle des biblïotbèquK Mazarine et de l'Arsenal, 
en fixant à un chiffre supérieur le traitement de son adminis- 
trateur. C'est là UD précédent de bon augure. La logique vent 
que chez nous tout soit eu harmonie; pins de travail doit né- 
cessairement amener plus de rétribution. 

Ces matières sont veouestout naturellement sous ma plume. 
Je finis par l'émission de quelques idées se rattachante mon sujet- 
Dans notre ville, la bibliothèque modèle sous le rapport de la 
tenue est, sans contredit, la bibliothèque Mazarine. Il y règne 
un ordre, une propreté, qui-ont quelque chose de merveilleux; 
les parquets sont cirés avec soin; les tables des lecteurs sont 
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coorertes de tapis; od peut s'installer « des si^es conforta- 
l&et; il y a des Insbvs aa plafoed; les sallei ont tontes nu mm 
htstoriqne, et les gens de service sur qoi roule le gros de la be- 
sogne portent on costume. Il 7 a vraimeot plaisir et bonneor à 
être bibfiothécaire là... Voilà un établissement digne d'Mre 
montré aux étrangers, un lien de bon air, paisible, cooveoable, 
où l'étude^ la méditation mt plus de charme qu'en tout aalre 
lieu, mais l'été seulement... L'iiiTa*, il fant foir la bibliothèque 
Maiarine; il n'y a pas de feu dans la galerie, située sur un quai 
exposé au v«itda nord; il y gèle littéralonent. Je dois dire 
pourtant que MH. les bibliothécaires ont nn cabinet parfaite- 
ment diaufTé. 

Il est à désirer que l'intérieur de notre nonvean local soit fait 
à l'instar de la Mazarine. Je sais que notre poblic est plus nom- 
breux, quelque peu sans gêne; mais les soins que l'on prendra 
lui imprimeront du respect malgré lui. An reste, c'est l'affaire 
des gens de service; il serait, je crois, nécessaire d'augmenter 
leur nombre, de les revêtir d'un uniforme — pour en imposer 
davantage. Je pense que, si l'on a à baptiser des salles ou dé- 
partemmts, voire des escaliers, couloirs on armoires, on choi- 
sira les noms des hommes qui ont illustré ou enrichi la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève; — c'est un devoir. — Ces noms ne 
manquent point, certes : La Rochbfdccauld, Fbonteav, 
LALLEHANT, oc MOLIMBT, Lb Tbllibb, Puvost, Gillbt, 
PiNGBÉ, U CODRATBK, DB CRBIL, DB FttiCBLLBS, LB OrC 
LOCIS D'OftLÉAÎW-, VBSTE»AT, VlAï-lOH, MONfiEZ, LEMON- 

Kisn, Dauhou, Lechevallieh, Dcssadlt, Halua, Cotte, 
Mmcti» DB BArar-LÉOEB. 
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H sera bon aasai de dooner des places d'honneur, d'appaia^ 
anx bosles de cenx de ces personnages qui figurent dans notre 
c(rilection, puis aai effigies dont l'ezécation et la matière sont 
belles. Viendront ensuite les savants on littérateurs; mais la 
première revient de droit à Le Tellior. Je propose de reléguer 
dans les combles les serpents et crocodiles empafllés avec les 
bnstes de Néron, Caracalla et antres grandi hommes de cette 
trempe qui déshonoraient la vieille galerie, et qne l'on aurait 
Inen pu laisser au collège Henri IV, lequel, soit dit eo passant, 
voulait garder le tout, — contenant et contenu, — car l'appétit 
nentjen mangeant. 

Je voudrais qu'après la dernière, la définitive translation, on 
restreignit considérablement le prêt des livres, complaisance 
parfois funeste anx ouvrages et qui prive la masse du public 
des matériaux dont il peut avoir besoin au profit de quelques 
travailleurs casaniers et privilégiés. 

Je voudrais aussi que les employés n'eussent pas à replacer 
les volumes sur les tablettes après les séances; cette besogne 
tendà leur enlever la considération du.public, qui les prend pour 
des valets. Le rdle des fonctionnaires devrait se borner à la re- 
mise de l'ouvrage demandé, à la consultation du catalogue, et 
aux renseignements verbaux qui peuvent être utiles aux tra- 
vailleurs; ou bien il faut exiger d'eux plus de force dans les bras 
que dans la tète. 

La bibliotlièque Sainte-Geneviève fut d'abord ce qu'elle de- 
vait être : théologique avant tout; maintenant ricbe en produc- 
tions littéraires et historiques d'ailleurs, elle tend i devenir 
spécialement bibliothèque de droit, de médecine, de livres de 
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idBKe» exactes. On évalue le nombre des rolames imprimé» 
ija'elle contient à 160,000, et celui des manuscrits à 2,000 en- 
riroD. 
Son budget actuel s'élève à 75,333 fr. 

Il est du devoir de chaque fonctioDuaire de Dater ce que 
l'oD demande le plus fréquemment et qui manque, ce qui se- 
rait vraiment utile, ce qnî comblerait une lacune, satisferait an 
besoin général , et de transmettre ces observations au conser- 
vatoire, lequel a pour mission d'appréder le degré d'opportu- 
nité des achats et de régler l'usage qu'il convient de faire des 
fonds que l'on y consacre. 

Un dernier mot. 

Il faudrait un chef-d'œuvre d'architecture pour nous consoler 
entièrement de la perte de l'ancien vaisseau de la hibliothëque, 
de la merveilleuse galerie en croix qui plongeait dans l'extase 
Dibdia le connaisseur, du ddme ravissant de Restout, du ca- 
Uoet des manuscrits si luxuriant avec sa décoration Pom- 
padonr, sa mine marquise, ses belles armoires, ses moulures 

coDtoornées, ses proportions exquises; il faudrait un 

chef-d'œuvre d'architecture, et aujourd'hui on n'en sait pas 
]HtHluire. ToDt ce qu'on fait est lourd, froid, mesquin et faux; 
le génie de nos constructeurs n'enfante que des maisons-ca- 
sernes ou hdpitaus^.. 

Je prévois que nous ne nous consolerons point. 

Et puis, l'ancienne biMiothèque, où chaque chose était en 
harmonie parfaite, avait, comme on l'a fort bien dit à la cham- 
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bre des dépntés, ses souvenirs, sa tradtttoD TéaéraUe et <A^, 
que je me sois efforcé de saaver, pour que tout ne fût pas perda 
fe la fois. 

L'édiBce que l'on nous pr^re n'aura point de passé, et noa 
antiques reliures se trouveront mal à l'aise, ponr ainsi dire, snr 
le marbre et le fer tout neufs. 

Les vieux livres sont comme les vieilles gms : les dânéDage* 
menls ne leur conviennent pas. 



nigtijeUi-vGoOgle 



DIVISIONS ET SÉRIES 

DES LIVRES DE LA BIBLIOTHÈQUE. 



Les ouvrages de chaque série portent la même lellre sur une étiquette 
lu dos et ao commeucement do on dœ volumes. Cette lettre est suivie 
iTuD Doméro particulier. Plusieurs séries forment une division. 



tHÉoioeiB. 

ffible. . ^ , t i i i . '. ^ » . 4 A 

EiplicatiiHU de la fiible <:. B 

liturgie i BB 

Cmelles : : . . . G 

Théologiens des donze piemlen siëolea, dits Vètw de l'Ëj^. CC 

TI>éologiens dea six derniers BiicleB D 
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lUHISPRDDEItCB. 

Droit canon B 

Droit civil (actes et traités, droit romain, dr^ étranger, droit 
français) F 

Les ictes et traités soat marqués d'un F arec astérisque (F'). 



HISTOIBB. 

Préliminaires de l'histoire et appendices, géographie et voyages, 
chronologie, histoire uiùverselle, géoéalogie, blason et die* 

ttoaoaires historiques. . < G 

Histoire ecclésiastique H 

Histoire ancienne, grecque, romaine, byzantine I 

Histoire modemedltalie CSavoie, Piémont, etc., etc.)- . . . R 

Histoire de France L 

Histoire d'Allemagne, Suisse, Belgique, Hollande H 

Histoire du nord de l'Europe , Danemark , Suède , Norrége , 

Russie, etc N 

Histoire d'Angleterre, Ecosse, Irlande 

Histoire d'Espagne, Portugal P 

Histoire moderne d'Asie, d'Afrique, d'Amérique PP 

Histoire littéraire Q 



SCIENCES ET AKI'S. 



Philosophie, idiilosophie générale, idéologie, logique, métaphy- 
sique, psychologie, magie, sciences raoraleset politiques. . ■ 
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Histoire natnrdle 

Médecine, chimie. T 

Hattémaliqae8, arts V 

BBLLBStLBTTMS. 

Gtammiire et riiétoriqu t X 

FoËiie T 

Pliilolognes et polygraphes Z 

Trois séries, trop considérables pour rester it leur divisiim uiarelle, ont 
(boni les appendices sulTants ; 

Antiquités (détadiées de l'histoire) i . . . . ZZ 

Gramres ( détachées des arts ) W 

Bibliographie, détadiée de l'histoire littéraire. (Naméros sans 

lettres.) 
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TABLEAU 

s BIUTATIONS SURVENUES DANS LE PERSONNEL 
nu 
BIBUOTHËQUE SAINTE-GENEVIËVE 



s ISll mSQtl-BN 1BK1 (1). 



Jsiniei 1011. 

HH. Flocon, adiniaiBtnteoi^rpétael. 
Ledievalier, premier conserratenr. 
De yillevi«Ue, deuxième çoDSeryaWir, 
Blanchet, oomniîB. 
Massabiau, id. 
De Brotopne , id. 



(l) Le registre iTémârgeinent qui m'a eerri i établir ce tableau De 
CMunaice qu'en 1811; il n^ eu avdt aucun à la Ubliothèque aupatannt, 
de sorte que Je n'ai pu remonter au-delï. Je oe répète point les noms, et 
me borne i doDDei la date de l'arri?ée et le titre des nouveini foDciion-. 
uifts. 
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JuiTler 1S14. 

. i- ( I i t . I 1 

H. Dieret, troisième oonserratenr. 

Avril UM. 

H. Halma, tputrième conserraleiir. 

Septembre IBl?. 

H. HaHabian, soiu-blbliotbécaire. 

lanvier IBIO. 

M. de Brotonne fils , cominis. 
(Prend rang après son père.) 

UuslSU. 

• I ■•••■■■• 1 1 . . < I I 

H. Dussaolt, cinquième conservateor. 

Décembre IWI. 

M. Bossel de St-Martin, commis. 
(Prend rang après M. de Brototme fils; M. deBrototmepèrecesse 
de figuKersur la liste.) 



nigtijeUi-vGoOglc 



H. Camponni, consarratettr-adloiDt, 
(Fraid rang après H. Dnssaidt.) 

SepUmbN ISSf . 

: , . « .......<.. I .. 1 i 4 . . 

M. a^Mn, preodei employé. 
(H arrita avec ce titre après le déc^ de H. Douault.) 

JninlBiï. 

. . . ; j 1 < . I . ( 

M. Robert, quattième conserrateor. 
giaocède à M. deVUtork^e, déeédé, et prend rang aprU H. l'abM 
Halma.) 

Inlllet IBM. 

H. Aimé-Martiii, qiiatriàine conservaleiir. 
(Prend rang après Itt. Robert, 'derens troinème oonBerratètu 
par mite de la -mort de M. Salma.) 
H. de Brotonne, soaB-bibliotfaéeaire-éoonome'. 

FéTriei isw. 

M. Parrelle, qoatri^e em^ojré- 
(Ifommé pour le serrice du dépM légal} H prend raag après 
H, Bosael de S^Hartia.} 
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.1 .4 4 «•-«<..<, t I • 1 I r I I 

M. de I-ancy, admimEtratetur-BdJtrint. 

MailSU. 

' i*.<|tliiljl 

' H. fle Lailcyi admitiîBtrafeiif. ' * • . . . 

(Remplace M. Flocon, décédé.) 
M. Pacâud, quEiiriëme employé. 
(Remplace M. Fanelle, démissionnaire.} 



U. Casimir Bonjour, premier conservateor-àcljtitilt. 
(Après M. Z.edieTalier.) 



M. Massabiao, daquiëme conservateur. 
( Après M. Aimé-Martin.) 



M. de Brotonne, conservateur-adjoint. 
. M. Blanchet iievqn,rcra4*i4nH ita^losi. 
(AprèsM. Pacaud.) 



« I ' ' 
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IL (SaMinir'BcàOobri'pTèaifer eonsemfmir. 
(Pu mite da déeès de H. Ùàtefà^kr!} 

M. Bernard, sixitoie eDoserratem*. 
(Aptte M. MasubiUL) 



' BK db Araâ)nde,ïizlèiife ctmArVaUtir. 

(Roanne après le déeès de M. jùasudjùil.) 
BlaDdet (ncle, bibliothécaire. 
De l^inenx, id. 

■ Ooiun,»)a»Wbliottiéoaire> 

Boue) de 8>-Hartin, id, 

'^Vter im. 

HM. Taunay, troisi^ne tniidefé. 

Ferdîuaiid Denis, quatrièine eoflofi. 
BoutLd, cin^ème en^iloyi. 



HH. Otaries LàfmA, dnqnième employé. 
llliAvaù, sËu'èœe employé. 
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ÏTin 1S38.' 

," .' .' .' i' .'_é' i i { .'. 



H. H. Trianw, septièii» i^ployé. 



MM. Tasln, quatrième employé; 
Caipentier, septième employé. 



^ .... I -•.... I I I I I • a IL j I 

M. Warée, diiièine employé. 

Octobre 1838. 

■ ■ I « I n > ( « « I i < • • • 

M. Méran, onzième emplc^é. 



MM. Blanchet oncle, secrétaire-trésorier. . 

De Vimeux, biblietb^cainu . 

Cohen, . id. . 

BoEsel de S^-Martin, id. 

Pacaud , id. 

. . Blanchet neveu, . . id. . , . 



Mars 183» (IJ. 



(1) Celte année parut l'ordODiUDCe qui mua légit et modifia b et 
^tk» du peifioimeL Je le deime ici, eu entier. 
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MU. Tamay, soos-Ubliotliicaiie. 
Tam, id. 

BouTio, Id. 

Lafont, id. 

Moiem, id. 

Trianon, employé. 
Carpeatier, id. 
Méian, id. 
Aublay, id. 
' (Il y eat à éetfe époqoe'deta bumuDiérâires qui qoiftèi^ut 
bientdt la bibliothèque.) 

Janvier lUt. 

' • - - . - - I . S . I 

flL Ferdinand Denis, conserratetir. 
(Nommé en remplacement de H. Robert, décédé.) 

Hai IWl. 

HH, Tannay, bibliodiécaire. 

(Reiiy>lace M. de Vimeux, décédé.) 
Catimii^er, scas-bibliottiécaire. 

(Remplace M. Tamiay, nmnroé J)ibliothéeaire.} 
Boaé, employé. 
De Férussae, smumuéraire. 



H. Horean, bibliothécaire. 
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HM. Trianon, BOiu-bibliothécalre. 
De FénusM, onphqré. 
Dn&ï, id. 

( Ces nomiiutioiis taaeat la «mséqaenee du 4Ml da 
H. BUnciiet onclei 8ecrétaitMié8«rier,.«tdela déni* 
iim de H. Héran, emidoyé.) 



.....* !,..{< 

H. Pinçon, «mployé. ! 

Juillet ists. 

. i .- . . . . I i . . i ■ . . ï : • I ; . t 



ton ins. 



MH. Tastn, bibliodiécaire. 
, . . .(?arMfe4adéc^de}l.Faeaud(l}.). 
Alfired de Dougyt employé. 



(1) H. Paeand (J.-J.) était en ontra tndoeteOF-InteffMM fiés le W* 
buQal de première instance du département de ta Seine pou ranglai^ 
l'italien et l'eapagaol. On a de lui cinq traducUons: 

t» La jeuM Artiita «t VÈtrangtr (traduit de l'italien: GianaiMl 
Ludomir), ISU, i vol. In-lS. 

3* Lé Journal tU /«an tUgault, ou Xalhewf d'unt ftmtlii pntu- 
tata» du Poftov , à l'époque it Itf rtvotiUion A» ViM <l« Xantu, tn- 
duit de l'anglais (IBSS, in- 13). 
. Ces d£ui. traductions sont sans nom d'aulenr 

30 L'Btrmintutiqvt iatrtt, pu Introduction d fÉtrHwê uMti ^*' 
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[. filascliet Jeune, B«erétaire-lrés«{er. 
Lafoot, bibliothécaire. 
DufJEiï, Bonftbîbliotliéctin, 
De Fénissac, id. 
(M. Lafiut remplace M. Mmeaa, passé à li bibUoAi^ae 
Hazariiie(l).) 

DéeembnlUS. 



H. Léonard Chodzlu), Boofrbibliotbécaire. 
(Hemplace H. de Fénusac, démlssiomaîre.) 

doit du latin de J. Hermann Janesens [IBM, s toL iih4, on is!tt, t vol. 
io-U). 

i* L'Bttai iw la ^iyint aatoriti du NomêOH-TutaiMnt , (raduU ds 
l'anglais de David Bogue (1830, In-ll). 

9* Ei$al tur Fêxereiet da Vtmom- â» tUtv, par I.-J. QnrneT ( Indnh 
de l'anglais); Paris, 1S3V,1d-19. 

M. Pacaud édila en isn les poédes de Malherbe, in-8 (J.-J. BlaisCt 
libraire], mais sans j allacber soa Dom , et fit plus tard divers opuscules, la 
plupart anCDïmee, sur l'abolition de l'esclafage am colonfea. 

(1) H. Uoreau (Louis) est un écrlTalD catbollque, entièrement voué i la 
littérature religieuse, on des collaborateurs de l'J}niv»r$ st des feuilles de 
celte opinion. On a de lui , entre autres cboses : 

_ Les ConftêtioM d« toM Augtutin, traduction nouvelle; Paris, D^ië- 
coQrt, isfo, 1 vol. la-8 (lexte au bai des pages). Seconde édition, cbex le 
même, isii. 

. Du M^ifiâUtma phrénoloniqvt; Paris , Debécourt, lSi3, 1 vol. iu-li 
de » feuilles. 

. La Citi i» IHtu de saint Auiostin, (nducUfin pouveUe; ptemlân parUe; 
Paria, charpenUer, 1»U, 1 lol. in-ll de 19 fJeuillea. 
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H. B. deLanc?, conservatenr-adminutraieur, O 4i 
MH. Casimir Bonjour, conservateur. 4» 

A.Drevet. id. «i(l). 

L.Aimé-Martin, id. # 

J. Bernard, id. # 

F. de Brotonne, id. # 

Ferdinand Denis, id. # 

Blani^et (Jean), secrétairfr4ré80riei;. 

Cohen (Jean), bibliotliécaire. 

Bossel de S>-Martin (Auguste], biblioâiécaire. 

Taunay (Hippolyte), id. 

J. Tastn, id. 

Ch. Lafont, id. 

BouTio (Dominique), sous-bibliotliécaire. 

Carpeutier (Victor], id. 

Trianon( Henry), id. 

Dulaï (Alexandre), id. (S). 

Léonard Oiodzko, id. (8). 



(1) H. Drevet, étant censeur adjoint du collège Henri IT, revit plusiems 
édiUong de VÀrt de parltr et Séerire eorreotement , etc., par l'abbé de 
Levliac; 11 corr^ea et augmenta en outre b diiième édmon do Ifouvea» 
Voeabvlatre françali de KSI. de Wailly. 

(a) H. Duraï,écriva[n spirituel et Infitrult, est connu parsestriTau 
sérieux dans l'ancienne Revue âe Parte et dans le Journal de rirutrue- 
tion publique. 

(3) H. Uonard Gbodzko a consacré une grande partie de sa vie à éoiie 
l'histoire de sa nalbeureiue et si Intéressante pairie. 
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MH. Wu^ (Gabriel), employé. 
A. Aublay, id. 

Boa# (Gabriel], id. 
P. Pinçon. id. 

Alfred de Bougy. id. 

Cinq Eonnnnéndns. 



ÉTAT BU PEBSOMNEL AV i« JJUVtUm IMV. 

H. B. de Lancy, conBerrateur-administrateur, # 
HM. Casimir Bonjour, conserratenr. # 

L. Aimé-Martin, id. $ 

3. Bernard, id. ^ 

F. de Bretonne, id. ^ 

Ferdinand Denis, id. # 

X. Marmier, id. ^ (l). 

Blandiet (J.), aecrétaire^résorier. 

Cohen (Jean), biblioOiécaire. 

Bossel de SrHartin ( Angoste), bibliolhéealre. 

Taimay (Hippolyte), id. 

J. Tastn, id. 

Ch. Lafont, id. 

Bonvin (Dominique), soas-bibliotbécalre. 

Caipentier (Victor), id. 

TrianoD (Henry), id. 

(1) Une ordonnance royale dQ mois âe novembre tSM a nommé H. X. 
Harmler comerTateur en remplacement de H. Dreret, décédé peu de temps 
?a[Mny»t. 
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IfH. P. Pia^t 80iiB4iibliothécaire (1). 

A. de Coanon, id. (S). 

Warée (Gabrifll)> employé. 

A. Anblay, id. 

Boiié(Gabriel), id. 

Alfred de Bougy , id. (8). 

A. Cohea fils, id. <4). 

Ont) sunuitaéraireSi 



n résnlle de ce tableaa statistiqae que le personnel de la bi- 
bUothèqae SBinte-Geneviëve, qni était de six personnes en 1811, 
est de vingt-boit en 18&7. Ce nombre n'excède nnllonent les 
besoins du service, lesquels n'ont pas cessé de saine, depuis 
l'empire, une progression croissante dont les canses n'ont pas 
besoin d'être expliquées. 

Ce personnel sera nécessairement augmenté lorsqu-anra lien 
la prise de possession du nouveau et vaste local que l'on con- 

(1) Nommé en ramplacemeDt de H. Dufaï, passé à la bibliothëqae de 
l'Académie de Paris (Sorboane] en qualité de secrëlâire-trésorier, par 
azèté de H. le ministre de l'inslruction publique en dale du as aoTem- 
brelBte. 

(a) Nommé en remplacement de H. Léonard Cbodiko, passé Mbliolbé- 
caiie dn ministère de l'instruction publique, par arrêté de H. le ministre 
de l'inslruction publique du mâme jour. 

(8) Nommé premier emplojé de la bibliotliéque de l'Académie de Paris 
(Sorbonne), par arrêté du U novembre 1846. — Ses Iravaui sur Ja bibUo- 
tiièque Sainte-Geneviève l'ont forcé à prier H. le ministre de l'instrucUn 
publique de le réintégrer dans le personnel de cel établissement, et H. le 
niiaistre a Uen voulu y consentir. H. Chaudes-Aiguës a permuté atec 
H. de Bongï, soii ami. 

(t) Il éuit premier surnuméraire. 5a oomiuaiion date du i3 norembre. 
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itrnjt; c'est ce qd t détenaloé sans donte H. le ministre de 

flDstractioD publique à modifier les articles de son ordonnance 
de 1839. 

Si les places se mnltiplient, en revanche, elles sont moins ré- 
Idnées qa'satrefois : aiaM, en 1611 , les simples commit, qui 
loodiaieat par an 3,200 francs, étaient pins rétribués que ne le 
soDt actuellement les bibliothécaires; anjoord'hni les employét, 
qit oi4: soccédé aoji <u>nti»M, ne reçoivent que 1,300 firaocs 
(presqne la moitié moins), et encore après raogmentatioD de 
traitement résultant de l'ordonnance royale de 1889. 

Je clos cette histoire par un rapide aperçu bibliographiqoe 
des travaux des fonçtpBnaires actuels de la bibUothèque ; les 
morts ne doivent pas Eaire onUiw enti^ement les vivants. 



Cet antew dramatique a fait re^senter les ouvrages 

La Mire rivale, comédie en 3 actes et en vers; Paris, Amyot, 1831, 
in-8. 4 Ër. 

(Tbéfttre-FrançaiB, 4 juillet 1S2I.] 
Deuxième édititm; Paris, Amyot, 1833, îa-8. 

L'Éducation, ou les Dewi Cousines, comédie en S actes et en vers; Paris, 
J.-L. Brière, 18S3, in-B. 8 fr. iO g. 

(Théâtre-Français, 10 mai 1823.) 
Troisième édition, précédée d'un dialogue, suivie d'uq examen par 

M. Duviquet, et augmentée d'une romance mise en musique par 

-M, A. Kourrit; Paris, Brière, J.-N. Barba, 1S24, in-8. 3 fr. 50 c.j 

içrand raisin, 4 ft.-, papier de Hollande, 5 fr. 
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Id Mari abonnis fortimt»,ou ta l^çmyComéiietsaitxAaiAtaivm. 
Qaatrième édition; Paris, Ponttaieu; vmve Dabo, 1824, in-8. 4 6. 
La pranière édition est de la même asnée. 
(TbéStre-FrançBiB, 30 septembre 1834.} 

l'Argent, eomédie en fi actei et en vers; Paria, PonUiinii AiQfst, 
1836, in-S. 4 ir. 
(Théâtre-Français, 13 octobre 1836.) 

U ProteeUur et le Mari, oomfdie en S aetes et es vers. Deaxième iXr 
tàoa; Paris, A. LeTavaBSenr; Barba, 1699, in-$. 3 ft. 
(Théfitce-FrançaiB, 6 s^tembre 18290 

Niàasance, Fortune et Mérite, ou l'Êprewe &ector<de, comédie en 3 acta 

et en prose; Paris, Amyot, ISSl, in-8. 8 fir. 
(Tbéfltre-Français, 13 mai 1831.) 
Le Malheur du Riche et k Bonheur du Pawire, roman de mœurs, io-S, 

18S6; Paris. 

Le BaMitr de Sigovie, comédie en S actes, en rers, 1845.' (Odéon.) 

M. L. AIMË-BUBTIIV. 

Cet ânuar & publié nn très-grand nombre d'articles dans le /avnwl 
des D&xUa, depuis 1813 jusqi^à présent, ainsi qne des productions di' 
verses (voir la Frmce littéraire.) Voici ses ouvrages principaux : 

Lettres à Sophie sur la physique, la chimie et l'histoire naturelle; 

a vol. in-8 et 4 vol. in-l8. 

Il y a ea douze éditions de cet ouvrage depais 1810, année de sa 
publication , et plusieurs contrefaçons. 

Essai sur la vie et les omrages de Bernardin de Saint-Pierre; Paris, 
Méquignon-Marrig, 1830, in-8. s fr. 
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Supplément à PEssai sur la vie et les owyragBS de Bernardin de Saint- 
Pierre, renfermant l'histoire àe sa conduite pendant la révolution 
et de ses relations particulières avec Louis, Joseph et Napoléon Bo- 
sqierte; Paris, imprimerie de Tastu, 1828, în-8. 
(Imprimé en tête de toutes les éditiwH de Bernardin de Saint-Pierre, 
dont M. Aimé-Martin est l'éditeur.) 

ÉdmuUion des Mères de familU, Mtdela Civilisation du genre humain 
far ks femmes; Paris, Ch. Gosselin, 1834, 2 vol. it>8, 16 fr., «t 
1 vol. in-12 (format Charpentier). 

Ce livre a obtenu un grand prix de 8,000 fr. à l'Acadâmie française, 
prix décerné à l'ouvrage le plus utile aux mœurs. Quatre éditions ont 
paru; l'auteur prépare la cinquième. Il existe des traductions de i'Édu- 
ealiim des Mères de fantiUe dans presque toutes les langues modernes. 
J'ai cm devoir mentiouner ceci, malgré la loi que je me suis faite de 
ne me livrer à aucune espèce d'appréciation. 

H. Aimé-Martin a tait paraître les œuvres de Racine et de Molière, 
avec les notes de tous les commentateurs (cinq éditions in-8 et une 
in-lSdela première de ces publications-, trois éditions in-S et une in-1 8 
de la seconde); tes ifoximesdeLaRodiefoucauld, avec une réfutation, 
quatre éditions in-8 et in-18, et le Plan d'une bibliothèque universelle, 
iit4. — Ce livre fut réimprimé dans le format du Panthéon littéraire-, 
auquel il sert de préface. 

N. jr. mBNAB». 

Le Bon sens (fun homme de rien, ou la Vraie politique à l'usage des 
simples, ia-8 de S6 feuilles 718; imprimerie de Guiraudet, k Paris; 
Paris, Moutardier, I8S8. 4 fr. — Cet ouvrage a eu une deuxième 
édititai, iiir8; Paris, Perrotin, 1883. 
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■■ r. »E MMTONNB. 

Siumé d'Mstoin mttierwUs (pubUé dans la eollMtion de TBttesdif 
pédie fortative'i, 3 vo). iD-13, 1835. 

Divers articles biographiques dans le Répertoire de là Uttératwe on- 
ctenne et moderne. 

Ststoiredtiafitiationetdes^gratiortsdespetiptesii toI. in-8; Paris, 

L. Desessart, 1837. 
Traduction dtDonQuichûlli (densité éditifHt entièi^ement refondue), 

1 vol. In-S (et I vol. in-lS) de ta bibliothèque Didier; Paris, Didier, 

184S. 

Civilisatton primitive, ou Essais de restitution de la période anti-his- 
torique pour servir d'introduction à Fhistoire tmioersetk, 1 vol. in-S; 
Paris, 1845. 



A eODsidéFablement écrit; je me borne à l'énumératioa de ses pn- 
doctions principales : 

ift4e8o«-j4!/''w et le Paraguay; histoire, mœurs, usages et coutume; da 
habitants de cette partie de l'Amérique; Paris, Kepven, 182S, i vol. 
in-18, omés de 18 fig., 10 fir.; fig. ctdoriées, 15 fr. 

I/t Guyane, ou Histoire, moeurs, usages et coutumes des habitants it 
eette partie de PÀmérique; Paris, Wepveu, 1823, 2 vol. in*l8, omés 
delfiflg., 8fr.;flg.oolûriées, 12 fr. 

Traduction du théâtre pffrtugais'lAans la collection des chef^'œuvre 
des théâtres étrangers], 1823. 

Scènes de la nahtre sows les tropiques, et de leur influence sur la poésiit 
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iQiTies de Camoëns et José India; Paris, L. f anet, 1894, in-8, flg., 
Bfr. 

JUnm^ dt rhittoire du Brétil, suivi du résami de fUstoire de la 
fiiVaM; Paris, Lecointe et Durejr, 1835, iii-18. — Cet ourrage a ea 
une seconde édition la même année. 

Stomè dt Vhittoire UltéraiTe du Portugal, mivi du résumé de Vhii- 
Mk littéraire du Brésil; Paris, I.«cointe et Dorey, 1836, in-lS. 
4 fr. 50 c. 

indri U voyi^mr, làstotre ^tm marin; Paris, L. Janet, 1817, in-lS 
aTecfig.4&. 

Skumé de l'histoire de Suenos-Âyres, du Paraguay et des provinces de 
ia Plata, suivi du résumé de l'histoire du ChiU, avec des notes; 
Paris, Lecointe et Durey, 1837, in-lS. 3 fr. 50 c. 

roiJAiu chronologique de la littéraluri', portugaise (dans l'Atlas des lit- 
tératures publié par M. àe Mancy), 1827. 

Tabkaa Mttoriqua, analfitique et orili<iM des sciences occuites, où l'on 
cumine l'origise, le développement, l'influence et le caractère de 
la divination, de l'astrologie, des oracles, des augures, delà kabbale, 
U féerie, la magie, la sorcellerie, la démonologie, la philosi^bie 
bermétique, les [^nomènes merveilleux, etc., précédé d'ime in- 
tiodnctîon, et suivi d'une tûograjdiie, d'une bibliographie et d'un 
vocabulaire, in-83 de 4 feuilles U/16; im^mwie de Deeourehaflt 
à Paris. — Paris, rue du Jardinet, 8, et ctaez Bachelier, 1830. — 
Câ ouvrage forme la qnarant&^iiièine livraison de l'Encyclopédie 
fmtative, édition in-33. 

Divers petits ouvrages de la Bibliothèque papuUâre, en 1834 et 
I8SS, etc. {voir la Bibliographie de la Fronce.) 

Us de Souza, 3 vol. in-8, ensemble de 4S feoilles 1/4; Paris, Charles 
GoBietin; prix 15 fr., 1836. 
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le Monde etuhanlé, cosmographie et histoire naturelle fantastique du 
moyen âge, in-33 de 6 feuilles, 1 f^avure; Paria, Foumier, 1S4S. 
1 fr. 76 c. 

M. Ferdinand Denis a de plus fait des introductioiis, annotations, 
notices à plusieurs ouvrages, et il a été le collaborateur de M. Taunay 
(voir pins loin cet article). 

m, X. MASHDBK. 

A publié les ouvrages suivants : 

Esquisses poétiipies, 1 vol. in-lS; Paris, 1830, 

Études sur Goethe, i vol. in-8; Paris, 1835. 

Lettres sur t'IsUmde, 1 vol. in-8; Paris, 1837. 

Histoire de la littérature en Danemark et en Suède, 1 vol. in-8, 18S9. 

lettres sur le Nord, 2 vol. in-12, 1840. 

Histoire de l'Islande, I vol. in-8, 1840. 

Souoenirs de voyage et traditions populaires, 1 vol. in-12, 1841 . 

Lettres sur ta HoUande, 1 vol. in-12, 1841. 

Ultiratwe islandaise, 1 vol. în-8, 1843. 

Lettres sw la Russie, 2 vol. in-12, 1844. 

Nouveaux souvenirs de voyage, 1 vol. in-12, Paris; 184S. 

Poésies d'un voyageur, 1 vol. in-lS, 1843. 

Du Rhin au Nil, 2 vol. in-12, 1846. 

TBADUCTIOTIS. 

Manuel de la littérature (dlemande, par Koberstein, 4 vol. in-8, 1814. 
Théâtre de Schiller, 2 vol. in-12, 1840. 
Hermann et Dorothée, i vol. in-18, 1834. 
Poésies lyriques de Schiller, l vol. în-12, 1844. 



nigtijeUi-vGoOglc 



Chants du Nord: Suède, Danemaiï, KorWége, Fiulaude, Islande; 

1 Tld. ilt-13, 1843. 
Cmtes ^Boffmann, % vol. in-lS, lS4a. 
Ik la tolitude, par Zinunennaim, 1 vol. in-lS, 184S. 

KTflTB articles dans la Revue gtrmamipu. Revue de Parit, Revue 
da z>eur Uondet, Setme britanmque, dana le Correspondant et le 
Moniteur. 

M. J, C4HBN. 

A beanconp écrit; je cite ses publications les' plus importautea : 

Jacqueline de Bavière, dauphine de Pranca (roman tiré de Phistoire 

des Pays-Bas), Paris, G.-C. Hubert, I83t, 4 vol. in-12, 10 flr. 

Bitoire de Pierre Terrail, dit le chevalier Bayard, etc.; Paria, Egron, 
1821; Hivert, 182S. 

Précis historique sur Pie VII; Paris, Delaunay, 1833, în-S, portrait, 
6fr. 

Histoire de la conquête de Grenade, tirée de la chronique manuscrite 
de Fray Antonio; traduit de l'anglais de Washington Irwing; 
Paria, Timothée Dehaye, 1839, 3 vol. in-8, 15 fr. 

On a encore du rnSoie écrivain plusieurs romans (voir la France 
littéraire), un grand nombre de'traductions d'ouvrages, tant sérieux 
que légers, de l'anglais, de l'allemand, de l'Italien et du hollandais, 
entre autres 14 volumes de polémique et d'histoire religieuse de 
Uœfaler Thiaar e^ Hurter, t valume de théâtre hollandais dans la 
collection Ladvocat; les Cours du Nord de Brown, augmenléss dTufte 
Gompositioa originale sur la révolution de Suède de 1773, d'après des 
pièces et lettres officielles et inédites. 
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Je dois ^uter tpn M. Cohen a coopéré & la CoKwiton des ditier- 
lationi rares ou tnéditet «ur VhùUnre de Fraiwt, par U. C, LebcTt 
18 Tol. in-8. 

Ilfaitim noureaneatalogne de la bibUotbèqmi 



A publié des épigrammes, deB romances, dea artides de polémi^ 
etdifférents travaux eu prose et en vers (de 1830 à 1840). 

H. nPPOLTTB TAinUT. 

Attaché an cabinet des livres rares de la biblioâièqae m qualité 4e 
bibK9théaaire, gsrde àfis estampes. 

Vcàà ses publications : 
Le Bréiii, ou Histoire, mœurs, usages et contumes des habitants de ee 

royaume [w collaboration avec H. Feid. Denis ); Paris, Nepreo, 

1831-32, 6 vol. in-f 8, ornés de 46 gravures, (d'après les dessîiis 

faits dans le pt^s par M. TaunayJ, 30 flg. coloriées, 80 fr. 
Notiae hisloriqve et eaiplicative du panorama de Rio-Jemeuo (en 

collaboration aiee M. Fwd. -Drais); F^ris, I« même, 18S4, iv-8, 

1 fr. 50 cent. 

La Jérusalem délivrée, traduite en vçrs lirançaÎB avec le texte italien 
en regard; Paris, L. Hachette, 3 toI. in-8, 1846. 
(Ouvrage commencé et presque entièrement composé en Italie.) 

M. Taonay a placé des articles liniralrea dans ptauieon JonniaK 
quotidiens. 



nigtijeUi-vGoOgle 



AaeieD typoemihs, «t ■ttaché n «MM deg mnoBcriis de 1« 

bibljetbàgoe. 

Il a publié pour le compte et pat les ordres de l'Académie des In- 
scriptions et Belles-Lettres un atlas Mallorquin de 1876, momuneirt 
important pour la géographie dn moyen âge, lequel a été inséré dans 
les mâwrirei de cette Académie. 

Analyse d'tm manuscrit compraiant les poésies inédites de plus de 

trente troubadours de la langue dlioc-liinosine. 

(L'Aioadémie d'histoire de Madrid a sommé M. Tasta un de bM 
correspondants après avoir reçu communication de ce mémotre et de 
plusieurs autres. ) 

Cet écrivain fait imprimer en ce moment en Allemagne : 

Doe Grammaire générale de toutes les langues, dialectes et Idiomes 
RHoans. 

Un Dictionnaire critiqnff et analytique de toutes les branches de la 
linguistique romane. 

Une PaléogTî^Ue aragOnaise. 

ITn choix de Mémoires critiques sur des traités de paix et commerce 

des Aragonais avec les diverses puissances étrangères. 
Une édition Variorum avec des notes de linguistique sur le grand 

poète limosin Ausias March. 
Etc., etc. 
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■. CMAKLES LAPONT. 

' Auteur dramatique, latabn de la Société des antettrs et oomposi- 
Uson dramatiqneB, a bit représenter sur les principaux théAtres de 
Paris une grande quantité de pièces qtfil a produites seul ou en col- 
labotatiott, On les tronve dans le Magoiin Ihédtriti de l'éditeur Mar- 
chand. 

Lei oonages lesfplns importants de H. Cbariu Lafimt sont : 

la Famiik MoronviA, drame en tinq actes, en prose. (PorteSatnt- 
Blartin, 18S4.) 

U Chef-^awn inconnu, drame ai un acte, en prose. (Français, 
1837.) 

Ivan de Russie, tragédie en tnàs actes, en vers. (Odéon, IS41.) 

la Folle de la Cité, dirame en cinq actes, en prose. (Gatté, 1843.) 

Le Changement de main , comédie-vaudeTilIe en deux actes. (Gym- 
nase, 18450 



On s de- lui plusieurs traductions du latin et du grec, notamment 
celle de la Batrochomyomachie, publiée dans la Pléiade de l'édit^ir 
Cnrmer; — des articles de critique, de polémique et d'art dans les 
journaux, etc. 

Sms les Tideaux, ou études sur la Tévobdion française (en collabora- 
tion avec M. Edouard Thierry). 

M. Trianou travaille en ce moment à un grand ouvrage pliîloso- 
pliique. 
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Membre correspondant de la Sodété des sciences du département 
de Tarn-et-Garonne. 
A fait imprimer un 

Biteourgprommcè dans m banquet offert DupoSfoAumtn. Paris, 1849, 
in-8 de 16 pages. 

Ses travaux inédits saat : 

Guide pour servir d une étude encyclopidiqM , contenant, dans tm 
ordre méthodique, l'exposition et la définition des diverses parties 
de la Bdence universelle, et l'indication des sonrcei où l'on doit 
puiser les connaissances théoriques et pratiques; 3 vol. in-folio. 

L'Académie française, adoptant les conclusions d'un rapport de 
M. Dupin atoé, lu par M. Charles Nodier, recommanda cet ouvrage à 
M. le ministre de l'instruction publique. CVoir le Mot^teur du 1*' août 
1841.} 

Plusieurs monographies bibliof^phiques , entre antres celle des 
opuscules de Catherinot, offerte par l'auteur à M. de la Villagille. 

Catakigue de la bUAiothèque de M. le comte Piltet-Witt. 

Ouvrages non terminés : 

Cattdogue méthodi^ et raisonné des imprimés anonymes etpsetu^ 
nymes d» la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

EncyehpédieliibUogn^iqae. 

Cet ouvrage, sous la formé d'une nomeitclatare alphabétique des 
mots relatifs aux arts, aux métiers et aox sciences, présentera un 
guide pour l'acquisition de toutes les connaissances bibliographiques, 
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en fonrnîsBant sur tout objet l'iodication des bibliographies spédalei, 
et, quand elles manquent ou qu'elles sont iocomplèteB, des ouvrages 
qui peuvent en tenir lieu ou les compléter. 

■. A. VE coinsoK. 

Eitm sur f histoire, la bmgtu et les itutitvtiotu de la Bretagne ormo- 
Wcutne; Paris, Lenormant, 1840, 1 vol. in-8, xxiy. (7fr. AOc.) — 
Mention honorable à Jlnstitut. 

hitroductim à l'histoire des jieuplas bretons; 1 vol. in-8 de 500 pages. 
Joubert, 1843, Tfr. 50 c. 

HistoiTe des pettptes bretons dans les deuœ Br^agnés; 2 vol. grand itti 

jésoB, Fume et Bourdin, 1S46, 16 ft. 

Cet ouvrage a obtenu le grand prix Gobert à l'Académie des In- 
scriptions et Belles-Lettres. 

Lettre à M. Varin sw la colonisation de VÀrmorique; 1843, Saint- 
Brieuc,Fnidhomine, brochure ili-8, 1 fr. 

Pél^nages religieux et historiques en Basse-Bretagne; 3 vol. în-IS 
anglais. (Sous presse.) 

iS. ALFRED DE DOVGV. 

Membre de la Société des gens de lettres. 

Essai historique et statistique sur Panoieh mandement {iet) ^ÂSeot^ 
(Dauphiné); in-6 de 50 pages. Dansle Bulletin de la Société de sta- 
tistique de l'Isère; Grenoble, 1839. 

De nombreux articles dans des journaux et revues historiques ie 
Paris et de la province ■ feuilletons, notices, chroniques, poésies, 
critique théâtrale et littéraire. 
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Donjons et moutiert dêt Alfes (chHmtqun et l^eitdes de la Suisse, 

de la Savoie, du Dauphiné et du Bogey]. 

QuelqueftKins de ces récits ont paru en feuilleton dans le Commerce, 
la Patrie, la Gmsette de Frmae, etc. 
JVwwHm vaudoists. (OuTiage en eonts de publication : Is première, 

inlittilée : Un,Bevreux malhmr, a para dans le Bulletin mensuel 

de la Sodélé des gens de lettres.) 
Le fotr àa Uman Cray^ pitteresqne, iiistori«ae, ttsténiR et pbite- 

sophiqne sur les rives du lac de Genève); 1 vol. grand in-8 jésus, 

illostré, de 511 pages. Paris, Comptoir des Imprimeurs-Unis 

(Comon et C*), 1846-40. Imprimerie Gobin, à Argenteuil. 

H. de Bougymet la dernière main à deux romans qui paraîtront 
(jans la presse : 

Melzida (quatre parties). 

Djem - le-Majestueux . 

Il a terminé une comédie en deux actes, en prose, intitulée l'Hos- 
plaiité. 

M. ALBERT COHEN FILS. 

Ce jeune autenr a débuté dans la carrière des lettres par : 

Chinon et Agnèt Sorel, 1 vol. iD-12 de près de 800 pages; Paris, 
Dentu, 1846. Imprimerie de Bailly. 

sous PUSSE : 

Cris d'armes et Devises des États de tEarope, des provinces, vilks, 
corporations, abbayes, cAopilres nobUs de ces états; des familles 
«Mes, des libraires, imprimeurs, académies, corps sdentiliques, etc. , 
grand in-8, illustré de £00 écnssons, frontispices, etc. 
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Comme l'aononce dans sa préface mon collègue H. de 
Bougf , je lai dois l'honoenr de pouvoir offrir se public ud 
essai bibliographique entrepris sur l'invitation du savant 
M. Denis. En effet, en me mettant àTceuvre, je n'avais pas 
l'intention de faire imprimer ma Monographie : elle devait 
rester manuscrite et seulement à l'usage de la bibliothèque 
Sainte-GeDeviëve; la proposition de H- de Bougy, la pro- 
messe que me fit H. Denis de me fournir des rensei^emenb 
et de précieuses notes, et , il faut le dire, le désir d'être 
utile à un plus grand nombre de personnes, m'ont fait 
changer de résolution. 

Lorsque mon coHègue me proposa de joindre sran travail 
au sien , M. le ministre de l'instruction publique avait déji 
accepté la dédicace de l'ouwage de H. de Bougy; j'aurais 
voohi avoir quelque droit à solliciter le mtoe honneur, non- 
seulement par l'espoir de donner ainsi plus d'autorité à mon 
livre, mais afin d'offrir par là à M. le comte de Salvandy un 
témoignage public de ma vive reconnaissance pour les mar- 
ques de bienveillance qu'il a daigné m'accorder en plusieurs 
occasions ; je ne puis que prier Son Excellence de m'es- 
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CDser de ce que mon ouvrage se trouve mis sont son haut 
patronage sans son antorisatton. 

En réunissant nos travaux, la pensée de M. de Bougj et 
la mienne a été de composer un ouvrage qui dans son en- 
semble présenterait plus d'intérêt que s'il avait para eu deui 
parties séparées; mais chacun de nous est resté exclusi- 
vement chargé et responsable de la spécialité qu'il avait 
choisie, mon collègue de l'histoire de la bibliothèque, et 
moi de la monographie bibliographique. 

J'^roHve, en outre, le besoin de dire que je ne partage 
pas toutes les opinions émises par mon collaborateur; nous 
avons, l'un et l'autre, sur les salutaires réformes i intro- 
duire dans les bibliothèques des idées presque diamétrale- 
ment opposées. J'ai communiqué mes scrupules à H. de 
Butigj, et j'ai joint mon Iravuil au sien en respectant st« 
convictions et en faisant mes réserves. 

Je crois devoir donner maintenant quelques détails sor 
l'ordre que j'ai suivi dans la classification des articles de ma 
Monographie, et, en outre, quelques éclaircissements indis- 
pensables pour la parfaite intelligence du lecteur. 

Toute monographie bibliographique se divise naturelle- 
ment en deux parties : 

En géaéraiUés : ouvrages qui n'ont pas un rapport précis 
avec le sujet , mais qui contiennent cependant des rensei- 
gnements importants. 

En ^dalités : ouvrages qui traitent exdUHvement du 
sujet de la monographie bibliographique. 

Telle est la principale division de mon travail. 

Je commence les généralités par les ouvrages pouvant 
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meltre snr la Tme des manuscrits relatifs à SaÎDle-Géneviève 
et A son abbaye. Je donne ensuite les bibliographies qui 
font connaître tes imprimés publiés sar les mêmes sujets. 
Parmi ces derniers, on distingue la plus belle, la plus sa- 
fsnle monographie bibliographique qui existe, celle qui 
sulBrait presque seule pour mon objet : je veux parler de 
la BMiothèque hitlorique de la France, publiée d'abord en 
un volume in-folio par le savant oratorien Jacques Leiong, 
réimprimée, avec des augmentations considérables, par 
Fevret de Fontette, Camus, Hérissant et autres, en cinq 
volumes in-folio. Cet admirable travail contient le catalo- 
gue des ouvrages imprimés et manuscriU qui traitent de 
l'histoire dé France on qui y ont rapport; il indique, dans 
UQ ordre méthodique, l'usage qu'on doit faire des grandes 
collections de pièces concernant notre histoire et les sources 
où l'on doit puiser les preuves et les détails de tons nos 
faits historiques. On a reproché à cet ouvrage de n'être pas 
tout à fait complet; je le demande, pouvait-il l'être? D'ail- 
leurs, qu'est-ce que l'absence d'un petit nombre d'articles 
comparativement aux qnarante-huit mille dont il est com- 
posé.' Oh a souhaité, <hi souhaite ardemment qu'il soit 
continué; mais jusqu'ici on a cru à des difficultés insurmon- 
tables : on n'a point songé qu'il suffirait de s'entourer des 
joiirhaux littéraires, dés bibliographies publiées depuis 1768 
ti de quelques hommes spéciaux pour donner une suite à ce 
monuuoent national. Il est vrai qu'on y a trouvé des défauts 

d'ordre, des vices de classification, des que sais-je? 

c'est— à-dire qu'à ce compte il faudrait faire pour tout table 
rase : moyen infaillible de ne jamais rien terminer; et puis 
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!■ vérité est qne les uvants ne regardent phis comme pos- 
sible la composition d'un grand ouvrage d'érudition, d'an 
ottvrage de bénédicUa, comme ils disent. Les hoomies de 
l'iaduslrie comblent des vallées avec des montagnes . trans- 
portent des popolations entières et des masses énormes; nos 
Midits, eux, ne peuvent point manier la matière de qoatre 
ott cinq in-folio. Mais pourquoi me plaindre? Un essai, 
plus modeste que celui qu'indiquent mes désirs, utile cepeu- 
dant, vieut d'être tenté : M. Girault de Saint-Fargeao a 
donné (Paris, 1846, in-8") un ouvrage qui, sans être la 
continuation de celui de Lelong. embrasse, en un volume. 
les travaux les plus importants sur la France tùstorique et 
topographique publiés jusqu'à nos jours. 

Je reviens à mon sujet. 

Après les ouvrages bibliographiques, je place quelques- 
uns de cei travaux généraux qu'on peut toujours consulta 
avec fruit, tels que les encyclopédies, les dictionnaires histo- 
riques et biographiques, les histoires et mémoires littéraire, 
les journaux, les ouvrages d'érudition, les recueils de diplé- 
raes, de chartes et de lois , enfin les histoires proprement 
dites ; histoires de France, histoires de Paris, histoires re- 
ligieuses, et histoires monumentale, topographique et ico- 
nographique. 

Les ouvrages composant les premières séri^ des géné- 
ralités fourniront tous les renseignements de bibliographie 
et de biographie générale désirables; ceux des séries sui- 
vantes donnenmt, les uns toutes les lois civiles et religieuses 
qui ont>^ ou qui régissent l'église, l'abbaye et la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève, et les autres tous les faits géné- 
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rau d'faîsloire et les principales représéBlaU«M des inonn* 
nests, des lieox et èm penoDDtgM qui se nlUchent k 
WM objet. 

Telle est la classifieaUoD de ma {Hremière partie et l'oti- 
IHé qa'oij pourra tirer des généridKés que j'ai ii}di<}a^9. 
C^teadanl, jusqu'aux ouvrages d'histoire de FraRce indus, 
j'ai été fort réservé dans ces indicaliens, et j'ai èk l'élre; 
car, si j'avais voulu citer dans les genres que j'ai éoumjrés 
tous les ouvrages oâ il est question de Saînte-^veDeviève, 
de l'abbaye et de la bibliothèque, il m'etb fallu composer 
des volunes; je me suis donc bonié aux {«incifenx. I^ail- 
lears, les ouvrages sur Pans, dont j'ai Fait pent-étre ma 
trop prodigue détail , renferment en général tout ce qui est 
dit dans ceux que j'ai omis. Je suis plus eipiicite au sujet 
des «uvrages spéciaux; là je tâche de préauiter la série com- 
plète des travaux eatrepris sur la mati^e. 

La dftssification des spécialités est en bannonie «reo la 
BueeessioB de* faits de l'bistoire de SaiDte-<]eiM)viéTe at de 
son abbaye; qu'on me permette de les rappeler lomnwnre» 
ment: 

Geneviève de Naateire est coasacrée à Diea par saiet 
GeraiMn d'Anxerre, an commeseeneet èa t* siècle. A sf 
[HÎëre et à celle de Glotilde, Glovis, premier roi chrétien , 
fait jeter autour d'un oratoire cmistrail sur le hairt de ht 
montagne qui porte aujourd'hui le nom de Sainte-Geneviève 
les fondements d'une basiliqne consacrée par saint Reny 
aux apôtres saint Pierre et saint Paol , dont elle retiert le 
nom. Le roi meurt. Glotilde fait achever la basiliqne et y 
fait déposer les reaies de son mari. Pemqn-ès, Oeueviève et 
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GotiMe y soat aussi enterrées. BientAt Geneviève est cano- 
■tsée, Paris et la France se mettent sons son patronage, et 
par suite la basilique Saint-Pierre et Saint-Paol proid dé- 
finitivement le nom d'émise Sainte-Geneviève. 

La basilique est d'abord desservie par des chanoines sécu- 
liers. Vers le milieu du ix' siècle, les Normands la dévas- 
tent; plus tard, elle est réparée. 

Les chanoines tombent insensiblement dans le plus grand 
dérèglement, et, en 114-7, ils sont chassés de l'église Sainte- 
Geneviève et remplacés par des chanoines réguliers tirés de 
Saint-Victor; l'abbé Sùger est chargé de Taire exécuter ce 
dwngement: Odon, prieur de Saint-Victor, est nommé 
abbé de Sainte-Geneviève, et, l'année suivante, de (èapitre 
séculier l'église est érigée en abbaye. 

Etienne, éta aUié (1177), Tait réparer entièrement l'aln- 
baye, qui se ressentait encore des ravages des Normands, et 
fait bâtir réglise telle qu'on la voyait encore en 1711; 
ainsi on peut le regarder, en qnelqne sorte, comme le second 
fondateur du monastère. 

Les curé et margnitliers de Saint-Étienne-du-Mont ob- 
tiennent, en 1517, que leur église ait une entrée sur la voie 
puUiqoe et qu'^ soit ainsi séparée de l'église abbatiale. 

De nouveaoi désordres, occasionnés par la guerre des 
Anglais, s'introduisent dans le monastère, vont toujours 
croissant et nécessitent une réforme. EUe est commencée, 
en 1624, par le cardinal de La Rochefoucauld, nommé 
abbé commendataire de Sainte-Geneviève, qui y établit su- 
périeur le P. Fanre. Sous l'administration de ce dernier, la 
réforme fait en peu de temps de merveilleux progrès, et 



nigtijeUi-vGoOgle 



bientôt la congrégation s'accroît rapidement et devient la 
phis nombreuse de toutes celles des dunoioes réguliers. 

L'instmcUon est donnée à la jeunesse dans l'abbaye 
Sainte-Geneviève, et, pendant longtemps, l'un des chan- 
celiers de l'Université est tiré de celte abbaye. 

L'ancienne église Sainte-Geneviève menace ruine; les 
génovéfains sollicitent et obtiennent qu'nne nouvelle la rem- 
place. On la construit, on la consacre; toutefois la vieille 
basilique n'est démolie que sous l'Empire. La grande révo- 
lation éclate, disperse la congrégation et les reliques de 
l'abbaye, et décrète que la nouvelle église Soinle-Oeneviève 
recevra une autre destination et prendra le nom de Pan- 
théon Français. Pendant longtemps on se jone de ce qni 
avait tant excité la vénération. Enfin l'abbaye devient le 
collège Henri IV, le culte est rendu à la patronne de Paris 
dans l'église Sainl-Élienne-du-Hont , et il ne reste pins de 
l'ancien et si puissant monastère-qu'nne bibliothèque publi- 
i[oe, mais une bibliothèque dont l'importance attestera 
l'amonr qu'avaient les chanoines réguliers de la Congréga- 
tion de France pour les sciences et les lettres. 

On le sait, la bibliothèque Sainte-Geneviève doit son 
origine an cardinal de La Rochefoucauld, qui. en 16^, ne 
Irosva que quelques manuscrits dans l'abbaye (1), et doit 
ses accroissements successifs anx soins des PP. Fronteau, 
Lallemant, Du Molinet, Beurrier, etc., etc., et aux dons 
d'Athanase, Hacart, Flécelles, Le Tellier, etc., etc. 

(1) On Ut sur le premier feuillet des Hémoires inanuKriu de FniDcds 
Bouiart, snr la réforme des chanoines de Sainte-^Jenefiève : « L'anni* 
lUO, m«n»<fnfur La Roehtfovca^i neuf a 4omii la Uhrairit. • 
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En cODEéqaence de tout ee qui précède, j'ai adopté Tordre 
soivaitt : 

1* Ouvrages relatifâ à sainte GèMvière : à sa vie, à sa 
louange et à ses reliques; 

â" A l'église Sainte-Geneviève : aocienne église, ^liM 
de SaioUÉtienne-du-Hont et nouvelle église SaiDt»>Gen&< 
viève (le Panthéon), et aux Cérémonies; 

3° A l'abbaye Sainte-Geneviève; 

4-" Aux dianoines réguliers de laCongrégationdeFrance, 
ii leur règle, à leurs constitutions et à leur contentieux et 
temporel ; 

5** A la bibliothèque Sainte-Geneviève; 

6' Enfin, i la vie des principaux personnages qni oti 
ooMonni i la fondation et à l'illustration de l'église, de 
l'aUMje cide ta b^iollièqae de Sainte-Geneviève. 

Daas les géHêratiUt, je n'ai pmBt consi^de manust^its; 
cela m'eàt conduit trop Uàa et eût été d'silto«s«aHS «tilité, 
puisque ce qu'ils offrent d'important est reproduit àgim iM 
ouvrages imprimés. 

Dans tes spécialàù, h l'exception des ouvrages concernant 
ks nombreuses maisons de la Congrégation de France, qui, 
par leur nombre et sertont par leur olijet particulier, m'ao- 
raient iait dépasser les limites que je m'étais posées d'a- 
vance (1), je donne en manuscrits et en imprimés tous ceux 



(1) On sait qae li Congrégailon, qni avait son cbeMien à l'abbaje Sainte- 
Geneviève, était vue des plus cODsidérables de France: elle compreiuit 
plus de cent monastëres et comptait, eu France seaiemMt, soiunte'eept 
tiibajes, vingt-balt priearét coBveetiiels, deui prévMés, deni bApfuni, 
grand nombn de cura, et dIriBMK pturieon sëmioains. (Vohr FEttropt 
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qui sont TeDOS à ma connaissance, et de plas, pour rendre 
cette partie encore pins intéressantet j'ajoule aux articles 
^ le comportent rindication des plans, dessins, tableaux, 
«lampes, portraits et statues qui leor sont relatids. 

En résumé, je crois ma Monographie attssi complète 
qu'on peut le désirer. J'étais i la meilleure source et j'7 ai 
|Hitsé abondamment : j'ai extrait des catalogues de la bi- 
bliothèque tout ce qui pouvait coi»enir i mon sujet, et je 
l'ai consigné dans a)on travail. 

Je dois faire ici une remarque. On pourra bien ne pas 
trouver i Sainte-Geneviève tous les ouvrages que j'indiqne 
comme devant y être : les fréquents mouvements inhérents 
i une bibliothèque formée d'une suite de d<ms et d'achats 
laits par saccades, les nombreux moavemetds du personnel, 
les changements de clasiification , les infidéntés, ont pa faire 
disparaître bon nombre d'articles restés catalogués et qu'en 
conséquence j'ai mentionnés; cependant j'aime à croire ces 
lacanes moins considérables qu'elles ne le paraissent, et 
j'espère que le remaniement nécessité par la prise de po»< 
session du nouveau local nous rendra bien des oarrages 
transposés ou enfouis dans des réserves; c'est même cet 
espoir qui m'a déterminé à admettre dans ma Monographie 
l'extrait complet des catalogues de la bibliothèque. 

J'ai aussi puisé dans d'autres dépôts publics; on verra 



UtUiiatUgtie.) Let onvrages apot trait i ses inccnrsales sont trèg-iunn- 
breni; 1«an titres pourraient former seuls un fort volume. On comprend 
qa'il m'a été impossible de les mentionner. An surplus, on irouvera les plus 
ImporUnls dans la WWotAtgw ktttoriqvê 4§ la francs, t l», p. SST, 
ISOT-SH IV S. 
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Ce que chacun m*a fonrni. A celte occasion, je dois dire 
qu'ayanl eo besoin de recourir aux lumières de plusieurs 
bibliothécaires, j'ai trouTé ces messieurs très-empressés A 
m'élre agréables, notamment HM. Cays et Varia , de la 
bibliothèque de l'Arsenal : le premier m'a donné toute faci- 
lité de me livrer à mes inTestigaliuns, et le second m'a fait 
connaître plusieurs articles qui ne sont Indiqués nulle part. 
J'ai à me louer aussi de tous mes collègues de Sainte-Gene- 
viève, et particulièrement de MM. Taunay et Tastu, pré- 
posés À la garde des manuscrits et des livres précieux; ils 
m'ont obligeamment montré ce qu'avaient de remarquable 
quelques raretés que j'ai consignées. 

Ainsi j'ai cru devoir expliquer la classification générale 
que j'ai adoptée et signaler d'inévitables imperfections : 
puissé-je avoir atteint mon but, qui a été de produire un 
ouvrage de quelque utilité pratique I 
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GENERALITES. 



No». A la mite d'un ouvrage, f indique louvenl la biblioUiËque qui le 
Koferme et la lettre et le numéro d'ordre de sa place sur les tablettes; 
qund je ne dtmne que cei deniiôres marques uus nom de blblioibèque, 
cW que l'ouTfage est i Siinlo-GenevlâTe. 



OUVRAGES DIVERS. 

Bibliotheca bibliothecarum manuscriptonini nova , p. dom 
Bernard de Hontraocon. Parisiis, Guérin, 1739, 2 vol. 
in-roi. 

Liste de tous les manuscrits dont l'auteur arait pu aroir connaii- 
lance pendant quarante années àe renlierches assidues dans les di- 
verses bibliothèques, de l'Europe, tant de celles qu'il avait lui-mtma 
TisJtées que de celles dont il put se procurer le catalogue. (M. Weiss.] 

Voyez la table générale aux mots : Canoniconim regvlariam Con» 
ilitutionet; S. Genooefœ Vila, etc. 

Catalogua codicnin manuscriptomm Bibliothec» regix pari- 
siemis. Parisiis, è lyp. reg. 1739-44, 4 vol. in-fol. 

Par À. Mello. 
Catalognes usuels du cabinet des manuscrits de to Biblio- 

' thèque royale. 

MM. les conserrateurs se font on devmr et un véritable plaisir de 
1h commuDiquer aux travailleurs. 
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Lm manaurîts de la Bibliothètnie royale sont, comme an te uit, 
divisés par fonds portant le nom ae ceux qui les ont lésués on Tendus 
à cet Aablissement. Les fonds les plus riches en pièces sur l'tai^ 
toire de France sont ceuï de Dupuy, BÉthime, Bnenne, La Mart, 
Mesmes, Colbert, Cangé, Lancelot, Du Caage et Fontânieu, et, sur 
l'histoire de l'Ëglise, des abbayes études congrégations, ceux de Gai- 
snières, Baluze, Doat et Serilly. Les autres fonds ne laissent pas 
S'avoir aussi leur importauce, notamment l'ancien fonds du roi. On 
remarque dans les fonds divers les manuscrits du prince Louis d'Or- 
léans, fils dn Régent, mort à Sainte- Geneviève; ils sont au nombre 
d'environ cent volumes, conservés eu liasses dans des cartons. Ces 
manuscrits, qui roulent presque tous sur des matières religieuses, 
sont écrits en partie de la main du prince. 

€atalogi libronuQ mantucriptonim qui in hibliothecis Gal- 

iix, HelvelisB, etc. , asservanlur nanc primum editi a 

D. Gustavo Haenel. Lipsiae, Hinricbs, 1830, ia-4. 

Cet ouvrage renferme, entre autres catalt^es de manuscrits, ceux 
des principares bibliothèques de Paris et des départements, la Biblio- 
thèque royale exceptée; le catalogue de Sainte -Geneviève occupe les 
pages 385-93. 

1 Manoscrilli italiani délia regia fiibliuleca jiarigiua de scriUi 

ed illustrati dal doltore Antonio Marsand. Parigi, délia 

Slamperia reale, 1855-38, 2 vol. ia-4. 

Le premier volume comprend les mss. italiens de la KbI. royale, 
et le second ceui de l'Arsenal , de Sainte -Geneviève et de Mazarine. 
. M. Tasta a relevé, dans des notes manuscrites mises sur un des 
exemplaires de cet ouvrage, de nombreuses erreurs faites par Mar- 
sand dtmB la description des mss. italiens de Sainte-Geneviève. 



Bibliothèque historique de la France, contenant le catalogue 
des ouvrages imprimés et manuscrits qui traitent de l'his- 
toire de ce royaume, par Jacq. Leiong; nouv. édilion, 
augmentée par Fevret de Fontette (Camus, Hérissant, 
Barbeau de La Broyère, Coquereau , Rondet et autres). 
Paris, 1768-78, 5 toI. in-fol. 
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Hétbode fHmr étudier rUitoirc, avec m catalogue defl^n- 
cipanx historiens, fwr l'aU>é Lenglet da Fresaoy. Noov. 
édit.» aiigm. par Orouet. Paris, Debare, 1T72, 15 vol. 
iit-12. 
La premUn éditi(ai ett de Parii, 1799. 

La France liUéraire. Paris, 1769, 2 vol. petit ia-S. 
Vu les abMa Hébnil «t de Laporu. 

— Premier supplément. Paris, 1778, 2 parties petit in-8. 
Par l'abbé de Laporte. 

—Deuxième supplément. Paris, 1784, 2 parties petit in-S. 
Par rabbé Guyot. 

]a France littéraire, contenant les auteurs Trançais de 1771 
à 1796, par J. Samuel Erscli. Hambourg. Hoffmann, 
1797, 5 >ol, — Suppl. {I" et 2*) contenant, outre les 
additions et correctiouH, les nouveaux articles jusqu'en 
1805, avec denxlabtesdesmatières. Hambourg, le même, 
1802-6, 2 vol.; en tout 5 vol. in-8. 

Journal typographique, commencé par Roux, contihué par 
Dnjardin-Sailly. Paris, du f vendémiaire an vi (22 sep- 
tembre 1797) au 16 octobre 1810, 15 vol. in-8. 



Journal général de l'imprimerie et de la librairie, première 
année, du 4 décembre 1810 an 50 septembre 1811, 
1vol. 

— Bibliographie de l'empire rrancais (aujourd'hui Biblio- 
grapUedela France), ou Jountal général de rimprimerie 
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M de la librairie, da 1" nov. 1811 jniqa'eo 1S46 inclu- 

sîvemenl. Paris, Pillel, 56 vol. in-8. 

Avec d'excellentes tables. La dernière suite ett rédigée par M. Beu- 
diot. On annonce dans ce journal tous les ouvrages déposés à la 
direction de la librairie. Voyez aussi les deux journaux de littérature 
française et étrangère, publiés à Paris, le premier de 1798 à 1840, le 
second de 1801 à 1830, par les libraires Treuttel etWùrtz. 

Bibliographie historique et topographîqne de la France, ou 
Catalogue de tous les ouvrages imprimés en français de- 
puis le xv^ siècle jusqu'au mois d'avril 1 846, par A. Gi- 
raull de Saint-Fargeau. Paris, F. Didot frèrea, 1845, 
in-8. 
Voyez mon Intmdnction. 

Encyclopédie, par Diderot et d'Àlembert et une société de 
gens de lettres. Paris (et sous l'indication de Neufchitel), 
1751-72, 28 vol. in-fol. — Suppl., Amsterdam (Paris), 
1776-77, 5 vol. in-ibl. — Tables analytique et raisonoée 
des matières (par Houcbon). Paris, 1780, 2 vol. in-foL 

Réimprimée in~l et in^ol. 

Toutes les encyclopédies renferment des renseignements sur mua 
objet; mais celle-ci contient, entre autres choses, un article très-im- 
portant de Boucher d'Ai^s sur les chanoines. 



Le Grand Dictionnaire historique, de Louis Moréri. Nouv. 
édit. (20* et dernière) dans laquelle on a refondu les sup- 
pléments de l'abbé Goujet, revue et augm. parDroiiel. 
Paris, 1759, 10 vol. in-folio. 



Sainte-Geneviève offre de l'intérêt. 



Nouveau Dictionnaire historique, ou Histoire abrégée de 
tons les hommes qui se sont fait un nom, parL.-M. Cliau- 
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don et F.-A. Delandine.Nouv. édit. Paris, Prudhomme, 
1810-11, 20 vol. in-8. 
Réimprimé très- souveat; la première édit. est de 1766, 4 vol. iirïl. 

Dictionnaire historique, on Histoire abrégée des hommes 

qai se sont Tâil un nom, par F.-X. de Feller. Huitième 

édition, continuée sous la dicection de R.-A. Henrion. 

Paris, P. Méquignon, 1833-35, 20 voi. io-S. 

La première édition est de Liège, IT83, 6 vol. in-8. Cet ouvrage 
n'était Bjière originairement que celui de Chaudon, ref^iit dans un 
esprit jésuitique; on l'a depuis fort augmenté, mais toi^ours dans le . 
même esprit, 

Biographie universelle, ancienne et moderne, par une so- 
ciété de gens de lettres. Paris, Hichaud, 1811-38, 
52 vol. in-8, — Suppl., 1832-45, 25 vol. in-8. 

Le vingt-cinquième Tohune du supplément comprend les lettres 
PETA-POZ. Se continue. Cette biographie est là meilleure de toutes. 

Histoire littéraire de la France, par des religieux béoédic- 
lîns de la congrégation de Sainl-Maur (D.^Rivet, 
D. Taillandier et D. Clémencet). Paris, 1733-65, 12 vol. 
in-4. — Continuation par les membres de l'Académie 
dçs Inscrip. et Belles-Lettres (MM. Pastorets, Brial, Gîn- 
guené, Dannou, Amanry-Duval, Petil-Badel, Emeric- 
David et autres), tom. 13-20. Paris. 1814^2, 8 vol. 
in-4. 
Le vingtième volume comprend la suite du xiii* siècle depuis 1386« 

Hémoires pour servir & l'histoire des hommes illustres dans 

la république des lettres. Paris, 1729-45, 43 tom. en 

44 vol. ia-12. 

Par le P- Niceron, avec quelques notices par le P. Oudin, J.-B. 
Miehanlt et l'nbbé Gnujet. Les notiees concernant les illustres géno* 
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Téfains umt Eort estimes. On ttouve en tête dei demien Tolomu nne 
table générale des noms mentionnés dans tout l'ouvrage. 



Histoire et Hémoires de l'Académie des Inscrip. el Belle»< 
Leltres. Paris, 1701-1846, — vol. in-4. 
Del'Avetdy a publié, à Paris, tT91,iD-4, un tableau général des 

travaux contenus dans les vokuneB panis antéiienreniNit k cette 

époque. 

Gtietle de Fraace. Paris, 1651-1792, 163 vol. iii-4. 

Par Théodore-Eusébe et Isaac Renaudot, de QUerlon , Réroond de 
Saint-Albine, de Mouhy, Marin et autres. 

Ed.-Jacq. Genêt a donné une table ou abrégé des 135 premien 
volumes, depuis 1681 jusqu'en 1766. Paris, 1T66, 3 vol. in-4. 

jQoroal des Savants. Paris, 1665-1846, — vol. in-*. 

Par le sieur de Bédouville (Denis de Sallo), et continué par J. Gal- 
lois, de La Roque, L. Cousin, Dupin, FontendFe, etc., etc. 

ht plus ancien des journaux littéraires français. 

L'abbé de Claustre a publié à Paris, en 1753, 10 vol. in-4, nne ex- 
cellente table du Joitrml des Savants qui va jusqu'en 1750. 

La Ctef du cabinet des princes de l'Enrope, ou Jounial bis- 
torique sur les matières du temps, connu sons le nom de 
JournaldeVerdun.Luxemboni^, Paris et Verdun, 1697- 
1756, 147 vol. petit in-8. 
ParCb.'Ph. Jordan, L.Jos. delà Barre et antres. Dreux dn Radier 

«D a donné une ta^le géniale, l697-t7&6. Paris,.II&9,9vol.pet.in^ 

M«%iue galant ^ Mercure de France. Paris, 1672-1818, 
1.657 vol. in-12 et 130 vol. ia-8. 

Gazelle nationale, ou le Moniteur universel, commencé le 
24 novembre 1789, et continué sans mlermption jusqu'à 
ce jour. 

Journal ofQciet : il contient les décisions prises par te utivenemenl 
sur l'abbaye, les reliques, la congrégaUon et la bibliothèque de 
Satate.tienaviève. 
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Le Hagtiiffl [Httoresque. Paris, ans bareanx d'abommient 
et de vente, 1853-46 ioclus, 14 vol. iD-4 et 1 vol. de 
tables pour les dix premières années. 

Fondé M publié par M. A. Laehevardiire; rédigé, depiùs la fonda- 
tioii, soas la direction de H. Edouard Charton. 

Trèa-ncbe en dessina et en articles relatiâ aux sujets de cette 
■DODOgraphie. 

Le Diclionoaire de la conversation et de la lecture (Réper- 
toire des connaissances usuelles). Paris, Belio-Haodart 
1838-39, 52 vol. in-8. 

Od publie nn supplément. 

L'article sur Saiute-ûeneviève est très-remarquable. 



Tables chronologiques des diplâmes, charlres, litres et actes 
ùnprimés, concernant l'histoire de France (jusqu'en 
1179), par L.-George Oudard Fendrix de Bréquigny et 
G.^. Mouchet. Paris, inp. royale, n69-83, 3 v«l. 
iu-fol. 

Au moment de ta révolution de 1 78fl, le tome IV' de ces tables était 

imprimé jusqu'à la lettre Bbb II, Cette partie a été refaite et continuée 
jusqu'en 1813, par M, Pardessus. Paris, iinp. royale 1837, in-fol. 

On réunit aux tables de Bréquigny : Notice des dipUimes, des chartes 
et des actes relatifs à l'histoire de FTance, depuis Van 23 }its4ju'en 841, 

far l'abbé de ¥of; Paris, imp. royale, 1765, in-l'ot. — Tome ï" de 
ouvrage commencé par Secousse, auquel il u'a pas élé donné suite. 
Les ouvrages précédents renferment les titres de plusieurs cbartes 
et diplômes toucnaut l'église et l'abbaye Sainte-Geneviève. 

Registres du parlement de Paris. Manuscrit in-fol. Bibl. 
royale. 

Avec une Table raisonnêe des matières. 

Cet impartant Tecueil contient bon nombre d'actes ayant trait à 
l'abbaye Sainte Geneviève, tels que, par exemple, les suivants : du 
30 mai 1427, Semonce faite à la cour de la part de monseigneur Chas- 
tellier, éïéque de Paris, pour assister à sa consécration à Sainte- 
Geneviève, a son entrée puntibeale à Noire-Dame et au dlnerà l'évfe- 
dié; — du SI décembre 1S63, Preuve -de la présence du roi , de la 
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KÏDe et da diâiieelïer de France à la {irocessiMi faite nom l'exp!atimi 
d'un samlége commis à Sainte Geneviève, où, dans 1 église, un jeune 
boniine désespéré brisa la sainte hostie entre les niaïns da prêtre; — 
du 30 janvier 1590, Arrêté des chambres assemblées [wur aller, la 
cour en robes rouj^es, a la procession de l'église de Paris, à Sainte- 
Geneviève, pour le jubilé du 4 février, où assista le légat; — du 
30 février 1590, Acte de la procession du jubilé; — du 5 janv. 1595, 
Preuve de la présence du chancelier de France à la procession qui se 
fit à Sainte-Geneviève pour la guérison du roi, de sa blessure par 
Castel; — etc., etc., etc. 

Recueil général des anciennes lois Françaises, depuis l'an 

4-20 jusqu'à la révolution de 1789, pso- MU. Jourdan, 

Decnisy, Isambert. Paris, Belin-Ie-Prieor, — 1835, 

29 Tol. ia-8. 

Voyez à la table Rénérate les mots: Sainte -Generiive , Églises, 
Culte catholique. Ecclésiastique, Clergé, Disci^ine et Jnstice ecclé- 
siastique. Monastères, Ecoles, etc., etc., etc. 

Collection complète des lois, décrets, ordonnances, règle- 
ments, avis du conseil d'État, depuis 1788 jusqu'à ce 
jotir, par J.-B. Duvergier. Paris, au bureau de l'admi- 
nistration, 1854-46, — vol. in-8. 

Voyez aux tables décennales les mots : Abbayes, Cérémonies reli- 

S'euses, Clergé, Congrégations, Eglises, Sainte-Geneviève, Panthéon, 
rands Hommes, Bibliothèques, etc. 

Bulletin des lois. Paris, de l'an n. — 1846, — vol. iu-8. 
Voyez comme dessus. 



Recueil de titres concernant l'histoire de France, tirés tact 

des anciens manuscrits que des mémoires originaux et 

pièces fugitives da temps, par G.-M. de Fontanieu. 

Ce recueil est à la Bibliothèque royale. Il était autrefois dans 841 
portefeuilles in-4 et divisé en deux parties : la première renfermait les 
|Hèces relatives aux différents règnes de nos rois, et la seconde celles 
qui concernent le droit public, l'éfflise, tes ordres religieui et les 
matières ecclésiastiques. Un dépouillement succinct de ces pièces se 
voit dans le quaMème volume de la Bibliùtbéqua historique de (à France. 
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Historke FraDComm scriplores eofeUaei, ab gentts <ffigiDâ 
nsque ad Philippi IV tempora, par André Duchesse. 

Recueil des historiens des Gaules et de la France, etc., ao 
compagne de fiommaires» de tables et de notes, par dont 
HartÎD Bouquet, J.-6. et Ch. Haudiquier Trères, DD. 
Honsseau, Précieux et Poirier, D. Clément et D. Brial» 
HH. DaonouetNaadet, etc. Paris, 1758-1840.20yoU 



NffU.. Je me borne, sur l'histoire de France, aut trois recn^ls 
précédents, qui contiennent les premiers documents sur la vie de 
sainte Geneviève., sur la fondation de la basilique Saint-Pierre et 
Saint-Paul et sur celle de l'abbaye, la connaissance des autres docu- 
ments se trouvant dans les ouvrîmes gne j'ai cités et dans ceux que 
je vais indi^er. 

OUVRAGES SUR PARIS. 

Arcbithremios. 1517, petit in-4-. 

Poëme latin composta par Jean de Hauteville. Cet auteur, qui vivait 
sous Philippo-Au^ste , vers 1180, dédia son ouvrage à Gautier, ar- 
chevêque de Rouen. Dans la préface, il s'étead beaucoup sur les 
louanges de la ville de Paris, et fait, à cette occasion, la description 
de l'état où se trouvait de son temps le quartier de l'Université, qu'il 
appelle : Mons ambitionis ! C'est le même auteur qui a dit, en parlant 
dfu palais des Thermes, ces mots dont notre çrana fabuliste a fait un 
si bel usage : " Ce palais des rois dont les cimes s'élèvent jusqu'aux 
• deux, et dont les fondements atteignent l'empire des morts... » 

Antiquités, Chroniques et Singularités de Paris , par Gilles 
Corroset. Paris, 1532, in-8. 

Ouvrage estimé, même aujourd'hui; réimprimé très-souvent. On lui 
préfère gënéraleinent, et à tort, l'édition in-S de Paris, Boufons, 1568, 
malgré les addiiious dont Nicolas Bonfons et Jean Robel ont enrichi 
celles de fSSI, 1S86 et 1588. Corroset est un des premiers qui aient 
débrouillé les antiquités de Paris. 

Description de Paris, par François de Belleroresl. 

Bans le tome 1" de la cosmographie uiûveiselle de l'auteur publiée 
pour la première fois eu lfi76. 
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Ia FJcnr des aaliqaités de Paris, par Guill. de Bossoid 
(1533). in-8. 

Les Fastes et Antiquité et choses plus remarquables de 
Paris , labeur de carieese el diligente rédierdie , divisé 

. en trois livres; par Pierre Bonfons. Paris, N. Bonfons, 

leOâ, in-8. 

- Réimprintés plmmin Ans in-<4, sodb le titre de Théâtre des anti- 
—''éade Pans. C" ""■' ' — '"-'- " '" ■" - 

', gui est en eOet plus correcte. ' 



quites Ile Fans. Ces ëdiUoDs Eont enricbies d'un supplemeu et a un 
pouilté des bénéfices de l'arcbevëque de Paris; cq)endant on leur pré- 
1ère l'édition iu-S, qui est en eSét |JuB correcte. 
Les Fastes de Pierre Bonfons ont été augmentés par Jacques Du 



Le Théâtre des Antiquités de Paris, où il est traité de la 
foodatloD des églises et des chapelles de la Cité , Univer- 
sité, ville el diocèse de Paris, etc. ; par Jacques du Breol. 
Paris, 1612, m-4. 

Béiroprimé en 1614 et 16ia. On a johtt à l'éditiMi de t6i4:St^ 
plementum antiqmlatvm urbis Parinacce, quoad s<mcti Germant à Pror 
tii et sancti Mauri Fossatis canobia; eoâem avctore. 

Antiquités de la ville de Paris, contenant les recherches 
nouvelles des fondations et établissements des églises et 
chapelles, monoments, etc.; par Claude Malingre. Paris, 
1640. in-fol. 

Ce n'est là qu'une nourelle édition des Antiquités de Paris, de Jac- 
ques Du b'eul, augmentée. 

Les Annales de Paris, depuis sa fondation jusqu'en 1640; 

par Claude Malingre. Paris, 1640, in^ol. 
Abrégé des Annales et Antiquités de Paris. Paris, l^epin- 

gué, 1664, 2 vol. in-12. 

Par François Colletet. L'auteur 
s titre de m ViSt de Paria, conte 
primé en 1683 et 1699, même format.' 
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Bulsw (Cos. Egasseus). Historiu Uai^ersilaUs pariêtbiuis, 
ipniu ftmdaUonem, natioDes, facollates, magistntns, de- 
œta, ceosurafl et jadicia in begotiis fidei, privilégia, 
comitia , elc., cum iDslmmenUs poMids et aotbeitticis a 
Garolo Hagno ad nostra tempora (1600) ordine chro- 
nol. complectens. Paris, Fr. Noël et P. De Brescbe, 
1665-75, 6 vol. in-fol. 
TrèB-utile à consulter pour l'histoire i« l'abbaye Sainte^enevtève; 

eaunlter «iBsi l'biBttire de la œAtie umTerBllé, par Crevier. Vans, 

1761, T vol. in-lS: et par E. Dubarle. Paris, Fumin Didot, 1844, 

S vol. in-8. 

Antiquités de ta ville de Paris, par François Dachesne. 
Paris, 1668, 2 vol. in-lS. 
Hua les Aoi^uilég des villes, eft., du loénie anteir. 

Itescriplioii nouTeHe de Paris-, et Recberf^es des ^Hila- 
rités les plus remarquables qui s'y IrOtmat à présent; par 
dom Germain Brice. Paris, 1684, 2 vol. in-12, avec 
plan et grand nombre de planches. 

Réimprimé très-souvent; la dixième éditiOB, Paris, 1753, 4 vol. 
in-ll, a paru avec des adulions de Mariette pour les trois premiers 
volâmes, et de l'abbé Pwau poux le quatrième. 

Paris ancien et nouveau, avec une D^criplion do tout ce 
qu'il y a de plus rttoarquable dans toutes les églises, 
communautés, palais, etc.; par C. le Maire. Paris, Gi- 
rard, 1685,3 vol. ia-12. 
Presque entièrement co^é des Antiiiiiités de Jacques du Breul. 

Traité de la police, par Nicolas Lamare. Poris, 1705-38, 
4 vol. in-Fol. 
Il contient une description historique et topographique de Paris, 

Enrichie de huit plans oitirant tes accroissements successifs de cette 

capitale, et parconséquent les ohangementsturrennsAuis le quartier 

de ta montagne Saintê-Generiève. 
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Lt Géfiéralité de Paris divisée en ses vingt-deux élections, 
oa Description exacte de tout ce qai est conteon dans la- 
dite généralité. Paris, David, 1710, iD-12. 
Par ]. Chalibert-Dangosie. 

Description de la ville et des faubourgs de Paris, en 24- plan- 
ches, dont chacune représente un des 24 quartiers, sui- 
vant la division faite en 1702 , avec un détail exact de 
toutes les abbayes, églises, etc.; par J. de La Caille, 
d'après les ordres de M. d'Argenson, lieutenant de po- 
lice de Paris. Paris, 1714, in-fol. 
Les planches ont été gravées par Scottin jeune. 

Histoire et Recherches des Antiquités de la ville de Paris, 

par H. Sauvai. Paris, Ch. Moette, 1724, 5 vol. in-fol. 

OuvraKe curieux pour les détails qu'il donne sur les aocroisseniHits, 
les établissenients civils et religieux, les cours de justice, les écoles, 
les églises, les chapitres, etc., de Paris. 

Histoire de la ville de Paris, composée par dom Michel Fé- 
libien, revue, augmentée et mise au jour par D. Guy- 
Alexis Lobineau. Paris, G. Desprès, 1725, 5 vol. in- 
fol., avec plans, fig. et cartes. 

Un abrégé de cette histoire a paru, anonyme, Paris, Dêsprès, 1735, 
fi vol. in-tS; le premier volume passe pour être de d'Aubignv, les 
trois suivants sont de J.-F.-I. Lanarre, et le cinquième est de l'abbé 
P.-F. Guyot Desfontaines. 

Description de Paris et des belles maisons des environs, par 

J.-A. Piganiol de La Force. Paris, 1756-42, 8 vol. 

in-12. 

Réimprimée avec des augmentations par l'abbé Perau oh par La- 
fimt de Saint-Yenne. Paris, I76d, 10 vol. îu-13, avec uo grand nom- 
bre de plans et de vues. 
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Nouvellfls Annales de Paris, jusqu'au règne de Hugues 

Capel, auxquelles on a joint le poème d'Abboa sur le 

siège de Paris par les Normands, en 885 et 886, avec 

des notes pour l'inlelligence da texte; par D. M.-T-Cb. 

Doplessis. Paris, 1755, in-4. 

Dans cet ouvrage, le poëme d'Ablxm est beanooop plus correct 
qu'il ne l'aTait été jusque-là. 

Histoire de la ville el de tout le diocèse de Paris, par. J. Le 

Beuf. Paris, Prault, 1754-57, 15 roi. iB-12. 

Ce EODt plutdt des mémoires qu'une histoire. La plupart des choses 
qni coDcement les édifices et établissements religieux de Paris se 
tnnirent dans les deoi premiers volumes. L'abbé Carlier a publié, 
anonymes, Paris, 1T£8, iii-12, des observations pour servir de con- 
ehigîon à cet ouvrage. 

Essais historiques sur Paris, par G.-F. Ponllain de Saint- 
Foix. Londres (Paris, Dncbesne), 1754-57, 5vot. iD-12. 



Deux suites ont été données à cet ouvrage, la première, sous le titre 
de NoitveaucB Essais sw Paris, 1781, 3 vol. in-13, par le chevalier Da- 
coudray, ami intime de l'auteur; la seconde, sous celui û'Emms his- 
toriques sur Paris, 1805, 2 vol. in-12 et in-8, par A. Poulain de Saint- 
Foix, son oncle. 

Tableau de Paris, Tonné d'après les antiquités, l'histoire, la 
description de cette ville; par Jese. Paris, Cl. Hérissant, 
1759, in-12. 

Réimprimé sous le titre d'État, ou Tableau <k Paris, avec one pré- 
fiice dePesselier. Paris, 17fil et 1768, in-8. 

Tablettes parisiennes qui contiennent le plan de la ville et 
des faubourgs de Paris, avec un Mémoire sur les diff^ 
renls accroissements de cette ville , depuis César jusqu'à 
présent; par Didier Robert de Vaugondy. Paris, 1760, 
in-8. 
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Description histortqne des curiosités de Paris, par G.-S. G. 

Paris, Gueffier, 1763, iii-12. 

Cet «aTrage, imprimé sons les lettres iBllidlei ia ISiraîre Gaeflter, 
a éa composé par l'abbé de Mon^oie. 

Description de la généralité do Paris (et de cbaciaw dé ses 
^ectioBs), etc., par l'abbé Regley. Paris, 1763, iii-4^ 

Histoire de Paris, prouvée par les textes originaux, depuis 

Jules César jusqu'à Louis XV, par G. Poucet de la Grave. 

Paris, 1771,ïn-12. 

Le mime anleor a eompesé : Abrégé chronotogime de ^histoire dt 
Paru , contenant ce çot' s'est patsé de pUu ooruidénAle dtms ton et^• 
ceinte et mw environs {Mercure de septembre, octobre et Boreralm 
17â&); Projet des embellissements de la viUe et des faubourgs de Paris. 
Puis, Duoiesne, 1756, 8 parties iii-12. 

Recherches critiques, historiques et topographiques sur la 
ville de taris, depuis ses commencemeals coddqs jusqu'à 
présent, par J.-6-M. Reoon de Chevigné Jaillot. Paris, 
Lottin, 1772-75, 5 vol. iu-8, avec planches et tib'es 
gravés. 

D'une lecture moins agréable, mais bien plus solide que les Essais 
historiques de Saint-Foix. L'auteur s'attache à relever les erreurs de 
gee devanciers, et il ne dît rien, lui-m^me, sans s'appafer de titres 4 
de preuves puisés aux meilleures sources. Son livre essuya cependant 
quelques critiques, Buimietle» il répondit *ictorieuMnieiit par m pe- 
tit écrit qu'on trouve ordinairement à la suite de son ouvrage. 

Bins de Saint- Victor a publié avec Tourlet et antres, sodS le Voile 
de l'anonyme, une copie abrégée des Hecbercbes critiques de Jaillot, 
intitulée : Tableau historique et pittoresque de Paris, depuis les Gaii- 
lois jusqu'à nos joars, orné d'un grand nombre de gravures à l'aquO' 
tinte. Paris, g. Nicelle, 1808-12, 8 vol. in-4; 3° édit. Idem, Nicblle 
et Gosselin, 1822-37, 4 vol. îd-8, avec atlas in'4. Cette âectmde édi- 
tion porte le nna de Saint- Victor seulement. 

Histoire de Paris, avec la description de ses {dos beanx mo- 
numents, dessinés et gravés en taîHe-dduce, par F.-M. 
Martinet. Paris. 1779-81. 3 yoL ia-8 et )o-4. 
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Le teste du premier Totorae, qui parut en 1779, sous le titre de 
Description historique dt Paris, est d'Edme Réenillet; celsi des dent 
antres est de J.-Ch. P<Hicedia de la Roohe Tilhac. Cet ouvrage est 
très-beau; malheureusement il n'a pas été achevé. 

IMctionnaire hisloriqae de la TÏUe de Paris et de ses envi- 
rons, par P.-T.-N. Hortaull el Magny. Paris, Moutard, 
ITYÔ, 4 Yol. 10-8. 
Excellent ouvrage. L'article sur l'abbaye Sainte-GenevièVe est ^ein 

Tableau de Paris. Hamboiirg etNeafchAl^, 1781, S ytÀ. 

in-8. 

Par Ii.'S. Mercier. Réimp. avec des corr. et des augm. considéra- 
bles. Ajnsterdam, 1783-69, 13 vol. in-lS; et 1788-90, lO \cA. ni-8. 
Dunker a publié à Yverdun, 1785, ou Berne, 1787, in-8, une collec- 
tion de 96 planches gravées à l'eau-forte et un cahier d'explications, 
pour servir auxdJfCËrenteséditionftdes huit premiers volumes de cet 
ouvrage. 

Noavelle description des cariosîtés de Paris, pw J.-A. Do- 
tanre. Paris, 1785, S toI. in-lS. 
Réimpimée en 1787 M 1T9«; i toi. in-ll. 

Panorama de Paris, ou Paris vn dans son ensemble et ses 
détails; son origine, la description de ses inonnmenta, 
avec l'indicalion des jours où le public y est admis, etc.; 
par J.-Ch. Bailleul. Paris, an xm (1805), ,2 vol. in-12. 

Uiroir de l'ancieD el du nouveau Paris, etc. , orné d'uà plan 

. de Paris et de 18 gravures, par L. Frudhonune. Paris, 

1805,2 vol. iD-12. 

Réimprimé trois f(H's sous le titre de : Voyage descriptif de Vaacien 
et du nouv&m Paris. Paris, 1814, 1821, 1835, 6 vol. in-18. 

Description de Paris et de ses édiBces, par J.-G. Legrand 
et C.-P. Landon. Paris, C.-P. Landon> 1806. 2 vol. 
ia-4, OFRés de plus de 100 planches. 
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OoTrage justement estimé. Il a été réimprimé après aroir été oon- 
sidérablement augmenté en teite et en planches. Paris , Lançon 
(Treuttel et Wùrtz), 1818, 3 vol. grand tn-4. 

IHctiooDaire topographique, étymologique et historique des 
rues de Paris, par J. de Latynaa. Paris, au burean 
de rAhnauach du commerce, 1812, 1816 ou 1817, 
m-12. 

De Latynna a laissé un Dictionnaire topog., fdst. et élym. de» en- 
virant de Paris, à 20 kHomètre* de rayon. La carte de cet oavrage a 
Aé publiée en 1817. 

Beautés de l'histoire de Paris, ou Préds de ce qu'il y a de 
plus intéressant dans les annales de cette superbe capitale, 
l'origine de ses monuments, etc., parP.-J.-B.Nougaret. 
Paris, Tonroeax. 1S20, in-12. 
Réimprimées à Paris, Tbiériot et Belîn, 1824, în-12, avec 9 gcar. 

Histoire physique, civile et morale de .Paris, etc., par J.-A. 

Dulaure. Paris, 1821-22, 7 vol. in-lS. 

Ouvrage médiocre, partial et cependant réimprimé très-souvent. Il 
a reçu des augmentations successives qui ont porté à dix le nombre 
des volumes des dernières éditions. Charles Lucas en a piddté un 
abrégé. Paris, 1831, iD-18, sous le titre de : BésumédeVkittoire ^>y 
tiqw, civik et morale de Parit. 

Histoire abrégée de Paris, d'après Grégoire de Tours, SaiH 
tbI, SaiolF-Foix, Mercier, Joay, Dulanre et plusieurs 
antres, par L.-Gh.-À.-G. Gallois (et E^ de Monglave). 
Paris, 1824,2vol. in-18. 

Dictionnaire historique de Paris, par A. Béraud (et P. Dn- 
fay), Paris. Mac-CarUiy, 1825, 2 vol. in-8, aYec2 plans 
et une feuille de planches. 

Paris et ws eaviron» : Didiomuiire historique, anecdotiqae, 
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descriptif et topographique, par B. Saint-Edme. Paris, 

1827. 3 gr. ÎD-S. 

Cet ouvrage n'a pas été achevé : il n'a para gue le premier volume 
et le «nnnencemeiit du second ; depuis lors. Fauteur a dirigé, con- 
JDBitemeot avec M. G. Sarmt, une nouvelle édition d'un livre intitulé: 
Paris ^ttoretque, rédigé par une société de gens de lettres. Paris, 1842, 
Ivol. m-S. 

BicUonnaire historique de Paris. Paris, 1828, 2 vol. in-S. 



Tiblean universel de Paris. Paris, 1855, in-12. 

Histoire de Paris, composée snr un nouveau plan, par 

G. Toucfaant-Lafosse. Paris. Krabbe, 1855-54, 5 vol. 

ift-8, avec fig. 

Histoire de Paris, depuis les Gaulois jusqu'à dos jours, 
esquisse des mœurs à différentes époques, histoire des 
monuments' d'après Dulaure el les meilleurs auteurs, par 
H. B'", avo«at. Paris, Rion. 1854. in-lS. 
ilélm[H^inée mi 1838; Paris, Rion, in-l8. 

Histoire de Paris, parE. deMonglave. Paris, 1854, in-18. 
Elle fait partie de la BiMiothèque popidaire. 

Souvenirs du vieui Paris, par lé comte Lancelot-Théodore 

Turpin de Crissé. Paris, 1855, in-folio de 96 pages et 

50 planches. 

Réimprimés en 18S7, in-fbl. de 43 pa^es et 30 planches. 
Pronienades historiques dans Paris. Paris, Marcilly ataé» 

1855, in-18. 
Histoire physique* civile et morale de Paru, el Description 
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4eséd£ees publies de c«Ue capitale. parP.-Â.-P.Gîraalt 
de Saint-Fargeau. Paris, 1855, in-S, avec 6g. 
Tin^ i part du Gmde pittoresque du voyageur en France. 

Description pittoresque et statistique de Paris aa xix* siècle, 
ou Tableau de ses édifices, de ses monuments, de ses 
arts, etc., précédé d'un résumé de l'hisloire de Paris, de- 
puis son origine jusqu'à nos jours , par Laponneraye. 
Paris, 1836, ia-4. 

Histoire d& Paris, depuis seu origine jusqu'à bos jours, par 
T. Muret. Paris, 1836, in-lâ. 

Paria souB Philippe-le-Bd , d'après les docufflents originaux, 
et notamment d'après un manuscrit contenant le rAle de 
taille imposée sur les habitants de pfris en 1292, publié 
pour la première fois par H. Gérard. Paris, $837, in-8. 

Paris aaden et moderne , ou Histoire de France divisée en 
douze périodes, appliquées aux douze arroudïssemenU de 
Paris, et justifiée par les monamentede cette ville célèbre, 
par J. de Mariés. Paris, Parent-Desbarres, 1838, 3 vol. 
în-4, avec un grand nombre de planches foroiant atbs. 

Paris historique; promenades dans les rues de Paris, suivies 

d'études historiques sur les cévoluli/ins de Paris, par Ch. 

Nodier et P. Christian. Paris, 1839, 3 vol. in-8. 

Orné de 203 planches lithographiées d'après les dessins de R^inier 
et Cbampin. 

Nouvelle histoire de Paris et de ses environs , par J. de 
Gaulle, avec des notes et une introduction, par Ch. No- 
dier. Paris,. Pourrft, 1840, 4 voL ÎA-Ht avec. £g. 
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liémoire m le dépUceneDl de la popolatioB i»B^ fui^ et 
sur les moyeas d'y r^nédiw, préseolé par les trois arroo- 
dissemeoU de la riv« gauche de la Seine [10', 11^ et 12"). 
Paris. 1840, ia-8. 

Histoire civile, morale et moanmentale de Paris, depoig les 
temps les plus reculés jusqu'à dos jours, par J.-L. Belio 
et A. Pujol. Paris, Belin-Leprienr, 1845, in-12. 

Dictionnaire administratif et historique des rues de Paris et 
de ses monuments, par Félix (et Louis) Lazare. Paris, 
1843-44, in-8. 

Les Bues de Paris, Paris aDcieu et moderne, 358-1843; 
origines, histoire, monuments, costumes, moeurs, chro- 
niques et traditions; ouvrage rédigé par l'élite de la litté- 
rature cmtefoporaiqe, soos la directioa de M. L Luriae, 
illustré de 300 dessins sur bois. Paris, 1843, gr. iD-8. 



Itiaérqire d^ h villis de paris, par 3. Boisseau. Paris. 1643,. 
i»-12. 

Le Voyageur Qdèle, ou le Gaïde des étrangers dans la ville 
de Paris, par P. Piger. Paris, Hibou, 1T15 et 1717, 
iii-12. 

Les Cufiosîtés de Paris, de Versailles, de Marty, etc. Paris, 

1716, in-12, avecfig. 

Par C.-M. Saugrain; réimprimées avec des augmentations par Pi- 
ganiol de la Force etSaugrain. Paris, 1723, iii-13, avecBg. 

Séjour de Paris, c'est-à-dire Instmctions fidèles pour les 
voyi^aurs de condition dorant leur séjour k Paris, comme 
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aussi nne description salfisanle de la coar de France, du 
parlement, etc., par J.-C. Nemeiti, littérateur allemand. 
Leyde, J. van Abcoade, i727, 2 tomes en 1 vol. în-8. 
Cette traduction a été faite à l'iasu de l'autear; il s'en plaint dans 
la quatrième édition de l'onginal (Strasbourg, 1750, grand in-8); la 

Première édition est de 1718. Un plan de Pani et 60 piancbes ornent 
ouvrage; la septième planche représente les églises de Saint-Éliemie- 
dU'Mont et de Sainte -GeneTiève; elle est à la page 256 et fait partie 
du chapitre relatif aux bibliothèques. 

L'Agenda Aa voyageur pour l'année 1727, par de Valhe- 
faert. Paris, Des Hayes, 1727, iD-12. 
Coatiuué plusieurs années. 

Mémorial de Paris et de ses environs, i l'usage des voya- 
geurs. Parb, Musier, 1732, in-12. 
Par Antonini ; réimprimé en 1744, et avec des augmentations, par 
l!abbéG.-T. Raynal. Paris, 1749, 3 vol. in-13. 

Voyage pittoresque de Paris, par H. D"*. Paris, Debore. 
17*9, in-12. 



Journal dn Citoyen (pour la Ville de Paris). La Haye (Paris, 

Jonbert), 1754, in-12. 

Espèce d'almanach; réimprimé avec des augmentations considéra- 
bles, sous le titre d'Etat ou Tableau <k Paris, etc.,' contenant, entre 
autret choits, des ditaiU intérestafU$ sur k gouvernement de Paris, un 
tableau des juridictions et un« description de Cétat ecclésiastique. 

Plan topographique et raisonné de Paris, par Pasquier et 
Denys, graveurs. Paris, Pasquier, 1758, in-12 de 
126 pages. 

Curiosités de Paris, Versailles, Marly, etc., par G.-L. 1«- 
rouge. Paris, 176., in-i2. 
Cet ouvrage a eu trois éditions; la demière est de Paris, 1778, 
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Aliiaiiàcb parisien en faveur des étrangers. Paris, 1761| 

i762i 1765, 1774, 1785, petit in-i2; 1779-85, ia-18. 

Far Hébert et P.-A. Alletz. Toutes les. années ne. portent iftf l« 
même titra; l'édittoD in-18 porte le suivant : Almanadi pittoreimie, 
tûioriquê et tdphcMtique des ridtet mMvmmt» que nnfermt la vilU U 
Pttrii, pour Fannée 1779. 

Le Géographe parisien, on le G>ndactenp chronolo^ue et 

historique des- raes de/ Paris, contenant les paroisses^ lu 

moauments les plus remar({uables, les bibliotfièques, etc. 

Paris, Valleyre, 1769, 2 vol. in-8 avec plans et caries. 

Par Le Sage; réiraprîmé, Paris, Costard, 1770, 3 T(d. in-8, avec 
plana et caitta. I 

Almanadi du voyageur à" Paris, contenant la description de 
tous les monuments, cheFs-d'œuvre des arts, établissements 
utiles et antres objets de curiosité, par L.-V. Thîery. 
Paris, Hardouin, 1785, in-12. 
Réimprimé en 1784 et 1765. 

Le Guide des amateurs et des étrangers voyageurs h Paris, 
ou Description raisoonée de cette ville, par le même. 
Paris, 1786, 2 vol. in-12 avec fig. 
On voit dans le second volume, page 340, une planche représentant 

l'état dans lequel se trouvaient, en 1786, les travaux de la nouvelle 

iglise Sainte-GeueTiève, aiyourd'hui le Pantfaéon. 

Le Provincial à Paris, ou État actuel de Paris. Paris, Wa- 

tin, 1787, 4 vol. in-24, avec 5 cartes. 

Cet ouvrage est divisé par quartiers, savoir : quartier de Notre-Dame, 
de SaintGemiain, du Temple et du Louvre; ce qui concerne chaque 
qnanier est divisé eu deux parties : Viagraphe, ou ordre alphabétiqme 
des rues; Description des édifices, des monuments et des établisse- 
ments publics. 

Le Voyg^anr i Paris, parLoc-Vincent. Paris. Gatey, 1790, 
inrS. 

47 
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I^ Plaide du voyageur & Pans, conteoant la éwuiption 4es 

- mo«Htnent9 publies )es plus remarquables, Ac. Paris, 
•n X (1803), in-18. 

Manuel du voyagenr k Paris , cfuiIcttaDl la descripUon des 
spectacles, manuractures , établissemenls publics, etc. 
Paris, an XI (1805), itt-lS. 

ràri^ et ses curiosités, avec une Notice historique et des- 

' crlptiye des environs de Paris. Paris, an xm 1[1804), 

" â vol. in-ia. 

Le Pariseum, ou Tableau de Paris en l*an xu, par J.-F.-C. 
Blanvillain. Paris, 1804, in-12. 
Réimprimé en 1807. 

Manuel du voyageur à Paris, ou Paris ancien et moderne, 
contenant la descripliop historique et géographique de 
celte capitale, de ses monuments, de ses palais, etc. Pa- 
ris, 1804 ou 1805, in-18. 
Par Tierre Vftfiers, réimprimé cd 1818, io-IS. 

Conducteur de l'étranger à Paris, contenant la description 
. des palais, monuments et édifices, bîbnolhèques, etc. 
Pmis, 1811, in-18. 

Par F.-M. Marchand de Beaumont. Cet dUTrage a eu un grand 
nom^ d'éditions, mais sous te titre de Nouverm Conducteitr de Vé- 
ïrhiiger â Pons; efles' ont été, en partîe, revues etaugmenlées par E. 
bocquart; la vingt -çiaswème «t aerniàre.4e Paris, Mqroiwal, 1846, 
in-i8, est, comme là pfupart des précédentes, ornée d'an' plan et de 
«plàhches. 

Manuel chorographique de Paris et du département de la 
Seine, par J.-B. Foulon. Paris, 1815, in-8. 

Ouide desTOyagéurs-el des turîeés ^ans Paris, onYoysg* 
anecdotique et pittoresque dans la capitale, offrant le la- 
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. Umh as t<tqt CQ g)i'ov doit renutrqqer dans Far» d'ait- 
jourd'hui , comparé à Paris d'aulrefois; par Jacques Col- 
lio. Paris, 18â2, in-lS. 

L'Niteiir ett rçnH» mK le mm 4* CMliD 4e Piancy. 

Promenades pittoresqaes dans Paris et ses environs, par 
L.-A. Ghislain, baron de Bacler-Dalbe. Kri«, R.Walh 
et IMaanay, 1824, in^-li^., aveo'48 ptaadies lithAgnip. 

Panorama de la rille de Paris, çt Guide d^ l'étranger & Pa- 
ris. Paris, ^8^4, in-12, avec on plan et 12 figorra. 

Par A. tertot. ' ' ' ■ -1/ :• ■ ■■ 

Itinéraire étymologique de Paris, parN. Maire. Paris, 1826, 
in-12, orné de trois plans. 

Manuel de l'étranger dans Paris, etc., par C. Harmand. 
Paris, 1826, in-18. 

Le Vérilablç conducteur .parisien , par J.-B- Richard. Pa- 
ris, 1827, in-18, avec 6gures. 
Réimprimé en 1839 et en 18S3. 

Manuel du voyageur à Paris, ou Nouveau Guide de l'étran- 
ger dans celte capitale, etc., par Lebrun. Paris. 1828, 
in-18. 

Nouvel Indic9tenr général de la ville de Paris, par A.-M. 
Perrol. Paris, 1852, in-18, ave6 49 cartes el 2 vues. 

Conducteur général de l'étranger à Paris, etc., suivi d'un 
vocabulaire d'arcbitecture pour faciliter la visite aux mo- 
numents, etc.; par A. Persou de Teyssèdre. P^xis, Le- 
bigre, 1852, in-18, avec 18 gravure,s. . 
Réimprimé très40uvent; la e&quième édition, teyne et rnsmeiato 
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par A. de Fontaine de Rosbeeq, est de Puis, 1843, in-18. Une aitre 
édition a paru en 1844. 

Itinéraire de l'artisle et de l'étranger dans les églises de 

Paris, ou État des objets d'art comiAand^, depais 1816 

jusqu'en 1830, par l' administration de cette ville. Paris, 

1833. iD-8. 

■ Vmi.-A.. Grégoire. Cet onnage otllre, page 8, le détail des Bom- 
breu ses commandes faites, en tâ>leanx et en statues, pour l'^liae 
Saint-Étienne-du-Mont, et, page 14,-une notice histonqae de la Selle 
prïnlure qui décore la coupole du Panthéon. 

Promenades dans le vieux Paris, par Jacob (P. L. le bi- 
bliophile). Paris, veave Dondey-Dupré, 1836, in-12. 
Par M. Paul Lacroix. 
Interprète parisien , on Nouveau Guide des étrangers k Pa- 
ris. Paris, 1836, in-18. 

Dictionnaire historiqne et topograpbique de Paris, guide 
indispensable dti promeneur dans la capitale. Paris, 

1838, in-8. 

Vocabulaire, ou Nouvel Indicateur des rues de Paris, coiw 
tenant UD tableau des paroisses, etc., par Gonneau. Paris, 

1839, in-8. 

Promenades dans Paris et description de ses monuments 

anciens et modernes, par Ch. de Mirval. Paris, 1839, 

in-12. 

Il vient de paraître une nouvelle édition de cet ouvrage. Paris, Le- 
fauby, 1846, m-13. 

Indicateur' général , ou Nouveau Conduotenr des étrangers 
dans Paris, Paris, 1840, in-18. 
Béimpriméen 1841. ' 
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Gaide aaiversel de l'étraDger dans Paris, ou Noavean Ta- 
bleau de £eUe capitale, pu* A.J^oiftémoBt. Parisi 1842, 
in-18. 
Béinimmé en 1844. faiii, Oflnùèr frin*, ia-lS, avec plans et tï- 

goettes. 

Fh]rsiologie des mes de Paris, suivie de noies el reiis«i^e- 
ments, et -d'an plan de Paris et de ses faubourgs, conte- 
nant tous les changements survenus jusqu'à ce jour, par 
Gi. Picquet. Paris, 1842, in-52. 
Par H. Paul Laoïoix. 

Guide pittoresque de l'étranger dans Paris et ses environs* 
avec 40 vignettes sur bois dans le texte et un plan de 
Paris et ses environs, orné de 18 vignettes en taille-douce, 
par J. Renoaard. Paris, 1842, grand in-12. 

Indicateur général , ou Nouveau Conducteur des étrangers 
dans Paris, par A. G. Paris, Dercbe, 1844, in-18, avec 

' deux plans et une planche. 

Les Étrangers à Paris : texte par HH. L. Desnoyers, E. 
Guinot, elc.fillustrationsdeHM.Gavarni, T.Gnérin, etc. 
Paris, Ch. Warée, 1844, in-8. 

Quinze jours i Paris, ou Guide de l'étranger dans la capitale 

et ses environs, tableau synoptique et pittoresque; par 

J.-G.-G. Marin de P"*. Paris, Ghaumerot, 1844, in-18, 

avec un plan. 

Non. On peut coD8ittter encore, parmi les ouvrages du (fenre de 
ceux qui Tiennent d'être cités, les ouvrages qui traitent Epéçialement 
des environs de Paris; ils renferment poor la plupart, à l'article Nau- 
teire, des choses curieuses sur ta sainte patronne de Paris : tels ma\ 
— X de J.-A. Diilaure <1786 et l83S-a6], P. Villiers (an xi), Oudiette 

7), J. Delort (1881), A. Don ~ ~ " ' ' 

' (183fi), C. Taillard (1836) 

u Belin (18S»-4a), etc., etc. 
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OUVtUGES DVIstoniE IU!l.!GlElBfi. 

Bibliollièque des AHtmrs fecclésiaitiqiies, juar E.-ElHe8 Du- 

pin. Paris, 1698 el années suiv., 61 vol. in-S. 

Ainsi divisée : Prolégomènes, 3 vol. — Les 3 premiers siècles, 
2-i(9|,-r;iT" siècle, 3 vol. — !V'8iàole,4«(ol:-Jn':rteiMe, 1 toI.-mVii" 
et vin' sièples, l toI. -^ Supplément du iv" au yin' siècle, l vol, — ' 
UK": EJ'èote, 1 vol. -- s% xt" et xn« sièclei, 4 vrfl. — xiii', rrr et 
XT* siècles, 4 vol, — xvi"sièçle,.5vol. — AuleuTs^éparéfi d^r.ÉgJise, 
4 vol. (rares). — xvn* siècle, 7 vol. — Histoire ecclésiastigue du 
XTii* siècle, 4 vol. — xviu" Biècle, 2 vol. — Contisuation [(ar Goujet, 
8 vol. — Tables, S vol. — Remarques par Petit-Didier j^3 vol. — tri- 
ti^iMSi pat R . SimôD (avec des remarques par ËstiËnne Soticiet), 4 vol . 
(Bruoet.) 

Histoire générale ^es aàtetafs sacrés et ecclésiastiques, ^ar 

D.-R. Ceillier. Paris, 1729-63, 23 vol. in-4. 

Ëtienae AoD(letB.d«mé à Paris, 1783, 1 vol. ÎB-4, une laMe géaé- 
raie des matières contenues dans les 33 vo). 

Dictionnaire historique des auteurs ecclésiastiques avec 

le catalogue de tears ouvrages. Lyon (Avignon), 1767, 

4 vol. in-8. 

L'auteur de ce dictionnaire n'a pas vmiIu être nommé; ^n emi 
M. C. (Chaudon) en a composé la pr^ace bt'revVi les grands articles. 
Une traduction italiennede cet ouvrage a été publiée à Venise. 

Collection ecdénasliqne, pu Kecoeil complet des ouvrages 
feils depuis {'ouv^tare des Étits-Généraux, relativement 
au clergé. Paris, 1791-93, 14 vol. in-8. 



Anoales ecclesiastici, a Christo nato ad annum 1198, per 
Cœs. Baronio. Koma. 1588-95, 12 vol. in-8. 
Réimprimées i^usieuis fois avec des àugiuenlalioiu considérables 
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in fol. baDS la Biographie «niversalle, à l'aKide T^dar^i, ceO» fedi- 
tioii est annoncée comme publiée, de 1737 à JTS9, en 43 fd. Jn-jbl. 
Je bornerai là mes remarques sur les différences qui existent entre 
le Mannei du libraire et la Biographis uniy^rselle, W sujet des Aa* 
nales ecclésiastiques; je ne parlerai pas non plus des erreurs màté^ 
rieljes q*i w twuvqqt d»» w> dirers articles Ntafife è çM «titrage, 
dans la Biographie universelle, ce serait un travail trop long et d'ail- 
lenrs sans a-propos; je dirai seulement qu'on doii lire avec préeautfoa 
les articles naronins, Rinaldî, Laderchi, Tomiel, Sponde, Frizon, 
Pagi et Mansi, de cette Biographie; de mime ^e celai de BarOBioa 
du Manuel i]u lil^raire : une seule citation sufBra pour, justifi» moo 
AservstioD; dans auom des- artkÂcs àUa ftm 4n*t tt irat ûiil nMB- 



tion d'Abraham Bzovius, qui, cependant, même d'après t'artiole 

Biographie universelle spéeiàl à ce savant, a été le jplusiilboi. 

continuateur de B^ronius, puisqu'il a compgsé lui BeoT 9 toJ. îd^oJ. 



Biographie universelle spéeiàl à ce savant, a été le plus iilboi 
continuateur de B^ronius, puisqu'il a COD '• - ~ • - 

des Aimales eoetésiastiquM (de 13 à tl). 

Annales eccleslaslici Francorum ^ab anno Qiristï 255 ad 

annum 845), per Car. Lecointe. Parisiis, 1665-^83, 

8 Tol. in-fol. 

Le ^re Loriot, de l'Oratsin, a réduit les Anpal^s eecUsiastifaes à 
S vol. in-4, et les a continuées jusqu'en 1648; son ouvrage ii'à pdmt 

ru; le manuscrit, tpit itak nMté daas la.l)iblM|lbàqKe ée l'Oniare 
la rue Sain^Honoré, est maintenant à la Bibliothèque royale. 145, 
Orat. 

Mémoires pour sepvk- à l'hittoire eoclésiaMique des nx .pre- 
miers sièelflB, jnslifiée .par les citations des ,9uteuis prigir 
nanx, avec une chronologie et des notes. Pflçis» .QH* .'l^**" 
bustel, 1695-1712, 16 vol. in-*. 

Par L.-S. Le Hain de Tillemont; téimppmés, aptes avoir été revus 
etcorrigés, a Paris, chez le même éditeur, de 1700 h 1Î13, 16 vol. 
iiM. 

Histoire ecclésiastique, par l'abbé Flenryetle pèreFri)re. 

Paris, P. Émery et autres, 1691 et années suivantes, 

36 vol. in-4. 

Suivie d'une Table générale des matières en forme de dictionnaire. 
Paris, J. Deulnt,etC£.>âBiUant»,19f8> iKTfll.inHl. 
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Histoire de l'ÉgHae, par l'abbé F. Timoléoii de Choisy. 
Paris, A. Dezaillier, 1706, U vol. in-4. 
Rfitoprimée danl le format iD-13. 

pisloire de l'Oise, par Â.-H. Bérautt-Bercastel. Paris 

(Rnsand), 1778 et années snivantes, %i vol- ia-12. 
. Réimpriinée à Toulouse en 181], 13 vol. iD-8;et, avecuneconUnoa- 
tioii depuis 1731 jusqu'en 1820 (par l'abbé Guillon), à Besançon et à 
Paris, Gaultier Irèies, 1830-31, 23 vol. in-8. 

Ph. Labbxi sBcro-sancU Coocitia. Paris» 1671, 18 vol. 

', m4oI. 

Collectioregiamax. CoDcilioriimabaiiDo34adaDn. 1714, 

euravit Je. jHardaiiias. Parisiis, ex typog. regiA, 1715» 

12 vcd. in-i»l. 

Les recueils du P. Labbé et de J. Hardouin renferment l'histoire 
des ooncdies tenus dans l'abbaye de Sainte-Geneviève. 

Hagnum Bullarium romanam, 1759-57, 28 vot. in-lbl. 
CoiMprend les baHes rebtÏTH à Sainte4^eriève. 

Dictionnaire du Droit canonique, par Durand de Maillane. 

- Lyon, 1776, 5 vol. in-*, ou 1786, 6 vol. in-8. 

Lois ecdésiastiqaes de France, par de Héricourt. Paris, 

- 1771, in-M. 

Institutions aux lois ecclésiastiques de France, ou Analyse 
des actes et titres qui composent les Mémoires du clergé, 
par M. l'abbé de Verdelin. Seconde édition. Toulouse, 

. 1822, 2 vol. in-S. 

Gallia christiana in provincias dislributa , in quA séries et 
bistoria ardiiepiscoporum , episcoporum et abbalum 
regioniMn omQiua qvas vêtus CUllta complecîebatui, ab 
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. origine .eGcIesianim ad nostra tempora dedoeitar et pro- 
balor aulhenticis ioalrutneotia. Operfl et studio monacho- 
nun congregationis S. Maori , ordinis S. Benedicti. Pa- 
risiis, typ. reg., 1715-85, ISïol.. io-fol.. 
Voyez, pour Iç nom des auteurs, le «mtenu et la division de cet 

important onnaga, la' note de H. Bonlliot, iniérë* dans les ap- 

ayates de Barbier, n° 20478. 
Le 7* volume (1744), consacré tout entier à Paris , contient un &rr, 

lide excellent sur sainte Geneviève et son abhaye : cet article cet de 

l'abM Prévost. 

France ecclésiastique, oo État préseol du clergé séculier et 
régulier, des ordres religieux et inililaires. i^6^, în-12. 

Histoire de l'Église gallicane, par le P. J. Longoeval. Pa- 
ris, Simon el Montalant, 1750-49,- 18 vol. in-4. 
Les huit premiers volumes seuls appartiennent au P. Inongueval; 
les deux suivants sont du P. Fonlenay; les onzième et douzième du 
P. Brumoy, et les six derniers du P. Berthier. Cette histoire a été ré- 
imprimée à Wîmes, 1782, 18 vol. in-8 et in-12;elù Paris, 1835 et 
loiL Buiv.,2S vol. in-e,ou35Vot. în-13. La dernière édition est aug' 
mentée d'un Martyrologe galliran, d'une table des matières et d'une 
eoDtinuation, en forme de tableau uhronolo^gue, depuis 1S60 jus- 
qa'au sacre de CharlesX; elle fait partie de laBibliolhèque cathotiqBe. 

Mémoires bisloriques sur les affaires ecclésiastiques de la 
France peadanl les premières années du ux^ siècle- Pa- 
ris, 1819-23, 3 vol. in-«. 
Par le comte Jautfret. 
Recueil des actes, titres et mémoires concernant les affairet 
du clergé de France, mis en nouvel ordre. Paris, 1716 et 
années stiiv., 12 vol. in-fol.; Avignon, Garrignan, 1771, 
14- vol. in-4. 
Par Le Merre père et 61b. 

Il faut joindre à l'éditiçn iurfol. la Tabk des Mémoires du dergii 
jur l'abbé Du Saulzet, seconde édition, 1764, in-fol., et un flecœil des 
cahiers présentés au roi et des remontrances- et harangties /«(m par le 
çiergé, 1740, in-fol. Ces deux volumes font partie de l'édition iTAti- 
gium. (Barbier.) 
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Collection des procès-verbaux des assemblées générales du 
clergé de France, depuis l'année 1560 jusqu'à présent, 
rédigés par ordre de malîères et réduits à ce qu'ils ont de 
plus essentiel. Paris, 1767-80, 10 tùI. in-fo1., y corn- 
■pris la table. Suite fusqu'ei 1785, 3 Toi. ia-fol. 
Par les alibés Duranthon, Dn S&uizet et Caudia, sons la dïreclioii 

de H. Morean, éve^nk de MâcoA. 

I^ecaeil historique, chronologique et topographique de» - 
archevêchés, évfediés, abbayes-et prieures de France, pai' 
t). bçanoifer. Paris, Ï7S6, 2toÏ. in-*. 

. On y a joint ona tcAle géoArale de l'état des orchevéMi.iviiMR, 4e. 

Paris, 17^3, in à. 
Le RecàeilliiltM-iMee^rérinpriméaTec'OD titre déférent: État 

des archeoé(Aés,évéchés, abbayes et prieurés de France..., Troisièsie 

édition. Paris, Boudet, i743. 

Le grand Fouillé Ses bénéfice» de France, des arcbevëottéa. 
évèchés, abbayes et astres bénéfices, de, avfec tes Aih- 
nales. 16^, 3 vol. in-8. 
RéimprimË en 1648,'8'Tol. in-4. 

Fouillé général des abbdyes de feVance ^ét &e!i liéil^c^'qm 
en dépendent. t6S9, in-S. 
Réimprimé en 1T2I, in-4. 



Bistbria ccdesiœFariidenSis.anctoïeCerardo'DtAois, ^Aitr6- 
liartensisccTngregationis Oratorii Presbytero '{e!Hla tttris 
PP. Barth.aBl.aïtippe et 'Fet.-Nicr. DesIKolets). Pa- 
risiis, Muguet, 1690-1710, 2 vol. in-fol. 

Histoire abrégée de l'église de Paris, par J. Grancolas. 
Paris, 1728, 2 vol. in-12. 
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Dissertations siir l'histoire ecclésiastîi{iie 61 civile éè ISris, 
suivies de plusieurs éçlaircissemeotii sut- 1 'histoire da 
France^ P«r J. Le Beof. Paris^ Lambert^ 1759-45) 
3 \(A. ÏD-iâu . ' . 

Histwre. des paroisses de la ville, faubourgs et banlieue d« 
Paria, et de. celles appelées cures amovibles, avec les 
noms de ceux qui y nomment, leurs revenus et leurs sh 
luations. 1722,111-^12. 
Une rare : il est à la biblioUiëque Sainte-Geneviève, L, 7631^. 

Bemarqaes hislori^e» et critiques sur les abbayes, c;ollé- 

giales, paroisses et cbapellea svfprimées dans la ville et 

te faittboargs de P«rie, d'après le décret du 15 février 

1791 , par un citoyen de la section des Loubards. Paris, 

1791, in-8. 

TbfN.-F. JacqnemEirt. — Otivra^ i41in{HîiHé en Tan Tnt, lotiBle 
titre : Lm Ruines pariùmnes, depuis la révolution de 1789 et aiméee 

luivantes, Uveo des reniâtes kist&riqws. 

lés (Ruës et i%lises ^ Paris, avec lA dépense xpà s^ ftih 
chacun iorir (sic). Paris (vers 1520), tb-4. 

Les Églises de Paris soos les auspices du clergé dé 1a capi- 
tale, Paris, Gurtner, 184â, in^, arec planches. 

Le Cdlendrier de toutes les confrairies de Paris, tant des 
métins que de dévotion, par J.-B. Le Hbssod. Paris, 
'Collet, 1621, in-8. 

Bat général des baptêmes, mariages et mortuaires des pa- 
roisses de Paris, avec les observations sur les maladies qui 
oiit ea'coiiSda'ns cette ville,' depuis 1670 jusqu'en 1681, 
in-fol. 
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Almwaeh spirituel de Paris. Paris, Josse, 1676, ia-8. 

Par le P. Hartial, du Mans. Ce livre fiit revu par son auteur et pu- 
blié de nouveau en 1680; depuis lois, il a été réimprimé plnsieurs 
f«lf, mais «vecun seul ichangeisent, oelni du frontispice. On y vtut 
indiquées les Ktes, coniréries, indulgences pténières, prédications, as- 
EcmSlées et conférences de piété qu'u y a chaque joui dans les égttBes, 
paroisses et monastères de Paris, 

Calenclrier historique et chronologique de l'église de Paris, 
contenant l'origine des paroisses, abbayes, monastères, 
prieurés, collégiales, etc.; la mort des évéqnes, arche- 
vé^es et des hommes illustres du diocèse; les événements 
dignes de remarque; les conciles tenus à Paris; les héré- 
sies- qui y ont été condamnées, etc.; par Anl.-Harlial Le- 
(èTfe. Paris, 1747, in-12. 
Voyez le /oumol de Verdun, 174S, janvier, page QT, anil 1748, et 

le Mercure de juin 1748, l*' rai., pages 98 et suiv. 

Description de la généralité de Paris, contenant l'état ecclé- 
siastique et civil et le dépouillé des diocèses de Paris, 
Sens, etc., par Hemandez. Paris, 1759, in-8. 

Description des curiosités des églises de Paris et des enri- 

rons, par ^t.-Martial Lefèvre., Paris, Gueffier, 1759, 

. in-13. 

On y trouve : 1° l'aimée de la fondation de ces égTises , tes archi- 
tectures, .sculptures, peiatures, etc.; 3° leurs trésors, chites^, reli- 
quaires, etc.; 3° les sépultures, tombeaux, épitupbes remarqua- 
bles ; 4" Jee personnes iUustres qui ont honoré les ^lises par leur 
piété, etc.; etc. 

Description historique des curiosités de l'église de Paris, par 

M. C.-P.-G. Paris, 1763, in-12. 
. Pai-l'abbé de Montjoie, sous te pseudonyme de C. P. G. (C. P. Gour- 
Jier, imprimeur). 

Pouillé raisonné du diocèse de Paris, avec dix cartes topo- 
graphiques. Paris, 1765, iu-S. 



nigtijeUi-vGoOgle 



tmâlé hisforiqae et topographtque da dioéèse d« P&rii, par 
L. Denis. Paris, HOT, in-fol. ' 

BéhDprimé en 1777, omé de S4 pboidieii. 



Briefve histoire de l'instittition des ordres religieux, eree les 

figures de leurs habits gravés par Odoart Fiatetlii Fatis, 

(658, 2 tomes en i vol. îo-^. 

Réimprimée en 1680. i 

Courte et solide histoire de la fondation des ordres religieux. 

Amsterdam, 1688, iu-S, aTec figures. 

Courte description des ordres de femmes et de filles reli- 
gieuses. Amsterdam (vers 169â), petit in-8. 
Aéimprimée en 1700. ' 

Histoire des ordres religieux de l'on et l'antre sexe. Am^- 
sterdam, 1695, 2 vol. in-8. 
Pu A. Schoonébe<À. 
Histoire de rétablissement des ordres religieux et descoiw 
grégations régulières et séculières, par Harmant. Rouen, 
1710, 4 vol. in-12. 

Ordres monastiques : histoire extraite de tons les autenrs 

qui ont conservé à la postérité ce qu'il y a de plua.airieux 

dans chaque ordre. Berlin, 1751 , 5 vol. in-12. 

Par Gabriel Mosson, docteur et bibliothécaire du collège 4e Na- 
varre à Paris, auteur de quelques Traités de théologie seetastiqa^ 
uortle 10 avril 1743. 

ffisloire der ordres nonaaUqq», rdigimi «t mSlilnres; et 
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Paris, J.-B. Coignard, 1714-13. 8 voJ- ipr*, a^c fig. 

Par les pp. Helyot et Bullot.rr£et.pqii|t^e.fPp|Brmp, tpme I, 
pag. 35 et SUIT. , un article fort idtéressant sur les chanoines de la 
Congrésation de France, et aussi, hnne I, un ample catalt^e des li- 
vres qui traitent des ordres mon a nt i qw w, religieux et militaires. - 

Réimprimée. 

.;|»aT If- 9?ï>«nçt- P«n8, 16^.8;, ipr*.-: 

Ce livre est rare. Il avait panf £p ;l6af ^a^^^s ^iwtes^ .^fs le 
titre de : Sommaire des vies 'des fonitatews et dex fondatrices, etc. 
Paris, ÎD-4. 

Bùtoirb deB'AoelaiDM d^s onberi-ra^taOsiclidJa et Biili? 
taires, parrabbéTir«fi. IS... ' ) 



Recueil de tous les costumes religieux et milîUires, par 
J.-Ch.Bar. Paris, 1T78, 6 vol.in-fol. 

Annales ordinis S. Benedicti ({^dann. 1 i0\- Li)teti»-Paris., 
Car. Robustel, 1703-39, 6 voL in-fol. 
Par J. Mabillon, MasEuet, Buinart etD. Martène. — Réimprimées, 



Acta sanclonun, quotquot toto orbe coluntur, coUegit, di- 
gcsmt,'no<â3 itïnstr. J.-'BoliftÀddsj o|<^m et sttidian 
eontuHt Godefr. Henschetiius, etc. 'Aniaerpi» etTon- 
gatljB, leiS-l-m, B5 Vol. in-fol.- ■".■■■' 

I46 Vies 4*» Saint*, couippséçs psf îp P. Sim^n Martin, 

corrigées et augmentées par le P. Giry, pirovîncial de 

' ■■ l'OTdreifBaiiiii»».BariB,4.èoiiaiWi^ tôAS, 8utol.Mfl>.- 
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Râinprùnéea trèf^onvent; la quatrième édition, revue, mrrigée M 
lagraentëe par un religieux du mAne ordre que le P. Gïry, est de 
Paris, iTie, i vfll. ia-Jbi. 

Les Vies dea Saints, «tm FhiMoire éw Mm nobiles. Paris, 
lïOi, i7 vftl. ifir^f pu * yol, ifl-fol., 09 10 TCil iMr -■ 

9?fA4rw>QfUlst 

yjçs de» Saints, tirée; des aqlwi:4f>nsinf\iu(. Pari^, ^72^, 

,>-foI- ... 

, ?«r):fi]f!9i<Bl9n:4f)t , . / 

Les Vies des Saints pour tons les jours de l'année, «nedes 
rtfeKiMS fu le P. Cvowet. Lyon, 1795, S vol. ie-£o|. 

Vies des Pères et Martyrs et tratres principaux saints, tipées 

its «ct«s wiginKux 4 i*» moaimeBia \^ |>1hs »nt}ieiiti- 

(ffies, um dç9 not^ tiaUviffes et «rUifueft; trAduitea de 

l'anglais de t'abbé BaUer, par l'abbé GodetKard- Pa^. 

BMvrnmém trjts-foonttt^ i'^rwofJ awl9i> puvt À fioiufra; en 
lli* al wwAfswuvWtef, Ui4. 

Vies des saintes Femmes, des Martyrs et des Vierges, pour 
toms 1b8 jo&rs de l'année, publiées sous la direction de 
ptusieurs enjtésiastiqaes. Paris, Ttiiériotet'Belin, 1SS2- 
45/3 Yol. in-8, avecfig. 

Il a été fait sous la n>£ine dCrection et AaaAi presque en mCme 
tem^ un abrégé de cet 0|ivrage. 

Vi«.des fiMHl9- P«f«. 4B25^, 2 tiitl 'm-i, 
Viei -des -Saints du diocèse it Pwis, «vec -des notes, par 
riftjbé Hunkler. Taris, 1«Î5, S vol. ln-«. 



nigtijeUi-vGoOgle 



OITVBAGES D'HISTOIRE MONUMENTALE, 



Leè Monuments de la monarchie fnsnctfise, parD'.-B. de 
Moniraacon. Paris, GandoDin, 1729-39, '5'V6l.iQ-floIl 

Ànticjnités nationales, oii lyescirrpiioti dès 'inonaslères, atn 

bayes, chftteaax, etc., devenus domaines nationaux; 'par 

A.-L. Millin. Paris. 1790-98. 5 vol. in-4^ tn-fôl.. 

' anrecfig.-' '■■:■-■'.,-; 

-Cet oVmgfl «st reBtéWwhevi; cepéndalit'tin'akrégé en a été pu- 
blié en 1841, m-4; la notice qu'il reMerme sur Sainte-Genevière est, 
de l'avis de M. Qiw^erat, très-remarqaabte. 

Tiotice historique des monuments des arts, rénnîs au dépât 

national , rue des Petits-Augustins, par Â. Lenoir. Paris, 

1793, in-8. 

HéinipriniéetrèMaavent;labuitième édition b parti en Janvier 1806, 
soin ce titre : Description hiitorique et ekronohgttfue des monuments de 
saUptttre, rtunif au Musie des monuments (rançaxs. 

Collection des monuments de sculpture réunis au Musée des 
monuments français, par le même. Paris, au Musée, 
anvi(1798),in-rol. de72 pages de texte et de SOplan- 

. ches gravées en taiU&-douce. 

Musée des monuments français, ou Description historique 
et chronologique des statues en marhre et en bronze, ba»- 

, r^ief»et tombeaux d^siioDimes et fepanes célj^res, ponr 
servir h rhiatoire.de Fxance et à celle de l'ait, Mnéede 
gravures et augmentée d'une dissertation sur les costumes 
de diaqne siècle; par te même. Paris, Guilleminel, etc. 
(Nepveu), an n (1800)-182a, 8 vol. grand raisin , ornés 
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de 540 planches grar^es an traK, tant in-8 qu'in-4, 
pliées, gravées au trail par PercieretGayol, d'après les 
dessins de A.-Lenoir et Ch. Percier. 

Histoire des arts en France , prouvée par les monaments, 
suivie d'une description chronologique des statues, etc., 
réunies au musi!e impt'Tial des monuments Trancais; par 
le mênae. Paris, l'auteur, 1811, in-4 de \liii et 433 
pages, plus un allas in-fol. de 1G4 planches gravées par 
Percier. 

Les Monuments de la France, classés chronologiquement 
(contenant 120 planches représentant les principaux mo- 
numents de chaque époque, avec un texte explicatif), par 
le comte Aies, de X^borde. Paris, 1850-40, ia-fol. 

MoDtunenls de la France, leur ancienneté, leur diversité, 

leur nombre, leur caractère et leur importance historique. 

— Leur destruction à l'époque de la révolution. 

Dans l'Histoire de VAcadéraie dtt Iiucriptions et BeUes-Lettret , 
tom. vn, p3g. 8. 

Des Sépultures nationales et principalement de celles des 

rois de France, suivies des funérailles des rois, reines, 

princes et princesses de la monarchie française; par 

P.-J.-B. Legrand d'Aussy et J.-B. de Roquefort. 1824. 

in-8. 



L'Architecture française , ou Recueil des plans, élévations, 
.coupes et profils des églises, palais, etc.', de Paris; par 
J. Harot père el fils. Paris, Mariette, 1727, in-fol. 
Réimprimée en 8 fol. in-folio. 

18 
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ArdiUectan fraaçaise. on Recinil dei pUu, Mntiw, 
conpeael profils d«s égliswt maiMOf royal^t, «te., de 
Paris; par J.-F. Blondel. P&rii, Joa4>ert, 17Sii-%6, 
4- vol. (1 à 4} grand ia-fol., papior grand raum, avQC 
600 planches. 
Cet oQTrage n*est pas Bcfaeré, II devait en patattre encore pluàlmrs 

Tolumes. 

Lm Délices de Paris et de ses eBTÎFonSi pir Gh.-A. Jombert, 
Paris, 1753> io-rol. enrichi d« 210 planches. 

Dictionnaire pittoresque et historique, on Description d^ 
mommenU de Paris, par Hébert. Paris, 1766, S roi. 

BéimpniBJ à Parit, ehn Q. HiriHMit, ITM, S ttd. in-tl. 
Tableaux pîttoresqties de Paris et de ses environs, d'après 

le» desùu d« Fràd. Nashj le Mit* pBf i. Soatt. Lwd.» 

l»31Mt3,avel.iB-4. 
Notice des monuments publics, palais, édifices, musées, 

galeries, dépAts, bibliothèques, collèges, etc. Parif, Bal* 

lard, 1820, in-lâ. 

Par Cb.-J. La Fofle, conserrateur des monuments publics' de Paris. 

actionnaire historique et descriptif des monuments reli- 
giçnXj civils et militaires de la ville de Paris, où Ton 
trouve l'indication des objets d'art qu'ils renferment, avec 
Mes remarques sur les-AuboUissements faits ou projetés; 
par J.-B. Boniface de Roquefort. Pari«, Ferra jeune, 
1826,10-8, 

Notice dei monomMta paUW, palus» édifice, «te.r ^ 1> 
ville de Paris, précédée d'uM laJ»l«4si sbjett )m jba 
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nmtfqiuUes, pv urrondiaieiKiit et fv yMrU^r. F«i»» 

Ballard, 1828. iD-12. 
Priiici|)aiix moittuDeuU «tvue«|dlliOreaqQQft de Paris. Vnn, 

1830, pvid )Q-4. 
Atlas général de la ville ie Paris, de le* hnlMrargs et àe ses 

DomnoeBtt, levé géenétriquement, rapporté et dessiné 

à réchelle d'un millimèlre poui deux mètres; par Th. Ja- 

Mubel. Paris, 1835. 

Cm atlas est composé de 54 fenilles, fonnat grand- colombmr. 11 
figure : l" toua les monuments publics détaillés avec le plus gmnd 
sma; 2° toutes les maisons, etc.; 3° les plans de Paris à diverses épo- 
ques, etc., etc. 

Àlbom parisien : cent vues gravées au bnrû et deseWplioa 
historique et architecturale de» priaeipaux BWaooMmls et 
sites de la ville de Paris; par A.-Itt. Farot, Paris. 1836, 
in-8. 

paria M estueq»es, qb Histoire det moniimeDls anctas et 
nouveaux de la capitale de France. Parût 18S9, m-8. 

Le Vieaz Paris, reproduction des monuments qui n'existent 
plu dans la capitale, par F.-Â. Pemôt. Paris, 1839, 
iu-fol. de 79 planches. 

Paris ancien et moderne, ouHistoire de ses monuments, etc., 
d'après du Breul, Sauvai, Saint-Victor, etc., et les his- 
toriens modernes de Paris les plus estimés. Paris, Leroi, 
1842, 3 vol. in-4, ornés de gravures et d'un plan emichi 
de vingt-huit mouuments. 

Paris pittoresque, rédigé par une société de gens de leltresi 
souâ la direction de M. G. Sarrut et Saintr-Edme. Nouv. 
édit. Paris, imprim. de Fo»pi«r«ai»« 184£, % vol< ia-8< 
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Stalîstiqtie tnonnmentale de Paris, par Albert Lenoïr, Paris, 

18*-2-44,in-fol. 
Paris, ses églises, ses palais, ses ponts, ses places, ses 

marchés, etc.; texte de M. F., avec al:las et 12S planches. 

Paris, Jules Renouard, 1843. Îd-S. 

L'atlas aniiODcé sur le titre n'est pas Joint aux eiteniplaires du dépât 
légal. (BeucliotO 

Description des principaux monuments de Paris, par Emile 
Girault. Paris, imp. lithog. de Cliquet, 1843, in-4, avec 
5 planches. 

Paris sous le point de vue pittoresque et monumental , on 
Éléments d'un plan général d'ensemble de ses travaux 
d'art et d'utilité publique; par Hipp. Meynadier. Paris, 
Dauvin et Fontaine, 1843, in-8. 

Observations sur les embellissements de Paris et sur tes mo- 
numents qui s'y construisent, par Goulet, arcbitecle. 
Paris, 1808, in-8. 
On remarque dans cet ouvrage un artiele sur le Pandiéon. 

Annuaire des bâtiments, par Sageret. Paris, 1831-184., 
in-i8. 



Tombeaux des personnes illustres inhumées dans les églises 
de Paris. 3 vol. in-fol. 
Ma, Bibliothèque de la viHe de Paris, numéros 877 379. 

Tombeaux et Epitaphes qui se trouvent dans les églises de 
Paris. 
Ma. Bibliothèque roysde, «40, D. E. F. 
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Becneil de tontes lei épitaphes qui sont daas les cimetières 
des églises de Paris. 
Ms. Bibliotiièque royale. 5. t° des Gre. 
Lettre de M. R. P. C. D. H. E. à M'", avocat, su sujet des 
ancieones épitaphes qui sont dans les églises de Paris. 
jWercuredejuillet et d'octobre 1741. 
loscriptions monumeolales de Paris et autres [eo vers). Pa- 
ris, 1841, in-S. 
Topographie de la France. 

Sous ce titre, oti trouve à la Bibliotiièqne royale, cabinet des es- 
tampes, une collection de plus de deux cents volumes erand in-folio, 
dassës par ttéiiartemrnts, et coatenaut, pour chaînon d'eux, la réunion 
de tout ce qu'il a été possible de rassembler en vues et plans de vitles. 
de châteaux, de monuments, etc., etc.; collection i|ui s'enrichit tous 
les Jours, soit par les achats que fiiit la Ilibliothèque, soit par les dons 
des amis de lu science. Un volume de cet admirable recueil est con- 
sacré au quartier Saint-Jacques; tl renrermc un DOiiibre considérable 
de dessins gravés ou oi'i);inaux, des monuments de la montagne Sainte- 
Geneviève et lieux ci rcon voisins, et principalement de c«ux qui font 
l'objet de mon travail. Je mentionnerai ces dessins en leur place; iâ 
je citerai seulement l'article suivant : 

Plan' détaillé dn quartier Sainte-Geneviève , levé géomé- 
triquement, par l'abbé de la Grive, fini et publié par 
Hugnin. Paris, 1757, in-plaiio. 
Recueil d'estanapes, dessins, etc., représentant une suite des 
événements de l'histoire de France, depuis les Gaulois 
jus.{u'à Louis XV inclus, formé par Fevret de Fontelte. 
Ce recueil est à la Btbiiotbè.pie royale; le détail des pièces qui le 
COiii|H)sent se trouve a la Dn du quatrième tome de la Bibliothèque his- 
torique de la France. On y remarque un bon nombre d'articles rela- 
tifs a ma inonoj;rapliie. 

Recueil de portraits des rois el reines de France, des prin- 
ces, etc., etc., dessinés à la main ou peints en minia- 
ture, etc.; Tait par les soins de M. deGaignières. lOpor- 
lefeoilles in-fol. ' . 
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Ce nmrt\ est è la KUtotliètrne royale, tt SH^oOtqm MMoVifltt dH 
la France donne, tome IV, le détail de ce qui s'y trouve, et, en outre, 
elle donne une liste très -étendue de portraits de Français HlUBttea, 
avec l'indication des artistes qui ICfi ont faits. Parmi tout ces |W- 
traits, on distingue ceux de Clovis et de Clolilde, indiqués dans les 
iUitei de Jimques de Bie, de Jauquei de Bubeys, de Mancomet, de 
Larmessia, de Nicolas de >'er, de Boissevin, d'Odieuvre, de Thevet, 
de Desrochers et dans plusieurs suites anouymes; ceux de La Rortie- 
foucauld, de Fronteau, de Lallemmit, de Du Moliiwt, de BeuniWtde 
Blanchart, de Guillery, de Mercier de Saint-Léger, etc., etc. 

Becueil des Saints et des Saintes. Bibl. royale, cabinet des 



ion de dessins originaux M te 
lanc sur papier de couleur. Il 
Pierre, saint Paul, saint DeniS) 
nt Ccraune, sainte Geoeviève, 
li, saint Éloy, Clovis, Dagobert, 
t, Louis-le-Jeune, saint Louis, 
aldemar, Hébert, Odo, Abxiard 
Grégoire, Odo, premier abbé de 
Deneniark, Etienne de Tournai, 
linte-Geneviève, Rodolphe Ma- 
-educ, Jacob Aymerv, Benjamin 
Srichanteaii, du cardinai de La Roabefoucault et de Charles Faurc. 

Je n'ai pas besoin de dire combien ce livre est précieux : il offre 
t'biitoira de t'église et de l'abbaye de Saint&O^ie vie venir la smcession 
des images des grands personnages qui ont contribué le plus à leur 
illustration, depuis leur origine jusqu'à la seconde réforme des cha- 
noines. Après chaque ligure, on trouve une pièce historique ea ven 
latins. 

Topographie des couvents et abbayes de France, plans en 
perspective réunis dans Tordre alphabétique. 2 vol. in-^ol. 
W, 390 et 390». 
Une des nombreuses raretés de la bibliothèque : la seule peutAM) 

qui existe en ce eenre. On remarque dans ce recueil un très-beau plan 

en élévation de Pabbaye Sainte-Geneviève. 

Théologie des peintrei, sculpteurs, gruTem-s et desHnatenrs, 
par VAbé U^, lieencié « théologie. Parisy i76d, i>*l2. 
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SPECIALITES. 



«UTOME DE MUTE GENEVltVC ET K MN MUVE. 



Histoire de sainte Geneviève et de son abbaye royale et 
aposloliqfle. Paris, 1687, in-fol. H, 21. Us. 

Ouvrage inédit attribué généralemeat à Claude Du Molînet , cba- 
ndœ régulier de Saint- Augustin et bibliothécaire de l'abbaye Sainte- 
Geneviève. Il est divisé en sept parUes, savoir : 

1° La vie de sainte Geneviève; 

9° Su «on» d« sainte Oeneviève; 

3" De l'église de Sainte-Geneviève; 

4" Des chanoines de. Sainte-Geneviève; 

a° Des prérogatives de l'abbaye Sainte Oeoevièvs; 

6" Du domaine de Sainte-Geneviève; 

T' Et de la bibliotlièque de Sainte -Geneviève. 

Le tout est suivi d'une petite dissertation svrlts ORMuiMite royaux 
des monarques de Fraace. 

De sanctA Genovefâ Disqaisitio hislorico-critico-4lieologtea, 
par George Wallin. Willemberg, 1723, in-4. 

Portée au catalogue de la Biblîotfaèquc Sainle-GenevttTe, so«S le 
nom de Walhausen, H. 1C02*. 

■ Wallin, dit M. Weiss, Biograpliie universelle, m loue beaaooop 
de t'«ceu4âl ^'il avait re«i à ia bibliodtèque Sainte-Geneviève, et 

Krle avec éloge de la otaniere dont le service divin se célébrait dans 
glise de cette abbaye; mais il décrit, en protestant zélé, les partica- 
lantés de la vie de sainte Geneviève, et révoque l'autheulicité deg 



WkIliA dans um oiémoire resté auBUScrit que Ueraer de Saint-LégAf 
taïuve solide et instructif (Voyez Notice sur Schott, 98}. > Up wtnît 
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de la dissertation de Wallin est inséré dans les Actes de r,elpsîck, 
1724, pa^e 91. Voyez aussi Bibliothèque gertnanique, t VU n 89 
et Voyage Uttéraire de Jordan, page 39. - i-- . 



OUVRAGES RELATIFS A SAINTE GENEVIÈVE. 

TIES BB SAINTS «BNBTlftVB. 

Nota. La plnpirt des arlicles wJTints «wt pxIfsIu du wvaDt et eon- 
uleiideui ouvrage de H. l'abbé SaimyTes : Vit <b lainte GntiviiD», 
Paris, IBIS, in-4. 

Vita sanclœ GcDOvefîB. 

Dans lin ms. latin du ix" siècle environ, intitulé : Vita ptmum 
saiKtorum : Lvpi, Genovefœ etc. in-8, vétin. H. 2 (998). 

Ongioiil, ou au moins copié sur l'original. L'ouvrage est suivi de 
plusieurs pièces de vers en l'honneur de la sainte. 

Vita sanclje GeDOYcfae. 

Daus un ms. du ix* siècle au moins, in 4. Bibliothèque du Vaticiii, 
643, provenant du fonds de la reine Christine (folio S). 

Vita sancl» GenoTefe. 

Dans lin ms. |K)stf rieur au ix" «ièele, în'îtnié : P/unones ttndecim 

apontvlorum. octo capitn r.x hi'-Unid iHpaHitd : vita S. Ba-silii, Evr 
la'.ia, G novefœ, etc., in-folio, vélin. BitîliaUièque de Sainl'Gall. 

Vita sanctœ Genovete. 

D'ins IIP ms. lutin du x° an xi" siècle, inlilu'é : Vttœ et pansionet 
martynim. Petit infolio, vélin Bibliotliéjue royale, foutLi Uupuia, 
4174, maintenant &3!4 (folio l&Oj, 

Vita sanctse Genovefie. 

Dans un ms. du \' au xi' slè.*Ie, in-folio. Bihlioi'i^niie d« la ville 
d'Orléans, 280, pruireo^iut de l'abbaye Sjint-Beuolt [futio &r ;. 

Vita sanctœ GeDovef». 

Diu^i m im. du tr a i xii* -siècle, intitilé : S. Aii^itsl. episl. Vilm 
SS. Pii Iront, iu-otiu, vélîu. Bii>liothèJie de l'Arsenal. H. 43 
(folio 27). 



n„jN.«jrv Google 



ViU sanclœ Genovefte. 

Daos un ms. i^raissHnt £tre du xi* an xii* siMp, intitulé : Vita 
Mtuforum. In-folio, vélin. Bibliothèque de l'Arsenal, H, 43 (toin. I, 
bllo 35}, provenant de la bibliothèque des Carmélites déi4iaussées. 

Presque entièrement conforme au numéro âlHO de Ja Bibliothèque 
royile. 

Vita saDcl« Genoverte. 

Dans un ms. du xi* an xir siècle, intitulé : HomeKœ. In^olio, 
Télin. Bibliothèque royale, 378S, fonds Colbert, 801 (folio âl ). 

Vila sanctœ Genover». 

[)aDs un ms. dn %i' au xii* siècle, intitulé : Vita lanctorum. In- 
fulio, vHio. Hibliutbèque royale, 5305, fonds Colbert, 73S [fol. 46). 

Ce ms. ne contient qu'une très^tite partie de la vie de sainte Ge- 
ueviève. 



Dans un ms. du xi* au xii* siècle, intitulé : Vila sanclorum. In 4, 
vélin. Bibliothèque royale, 5573, fonds Colbert, 5431 (folio 4l)- 

Vila sancbe GeDOTete. 

Dans UD ms. du xm' bu xitl* siècle, intitulé : Marlyrolotfi'im n- 
nanum. Grand in folro, vélin. Bibliothèque royale, 53ttO, fonds Bigot, 
ITn rfol'o 33). 

Martyrologe de Vénélon. 

Vita sanctse GenoTcf». 

Dans un ms. dn xii* au yiii' siMe, intitulé : Vita tanctomm. In- 
fiilio, vélin. Bibliothèque rotale, S291, fonds Colbert, SItt (folio 30}. 

Vila sanctaeGenovefœ. 

Dans un ms. du xii' au siii* siècle, intitulé : Vifa sanctorum. In- 
ti'io, vélin. Bibliothèque royale, 5293, fonds Colbert, 401 ( fol. 1 19). 

Vita saDctœ GenovefiB. 

Daits un ms. du xii" au xtii* siède, intitulé : Vita sanetorum. 
Granil in folio, vètia. Bililiotlièque royale, â3iS, fonds Bigot, 171 
(tom. I, folio 19). 

Vila sanclaé Genovefx. 

D;ins UD ms. du xii* au xiii* siècle. Grand in-folio, vélin. BiblùA. 
royale, à341, fonds Colbert, M (folio lit}. 
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Vita sancteGenoTefe. 

Dans m m. in-fbtio. BibKothtqne da Vatican, S34 (Mo M). 
Abrégé des T ies de «aint» OcDcTiëTe renfenn^ dans quelque! 
n». des xn* et sut* siMei. 

Vita sanctx Genovete. 

Dans un ms- dn xiii* sièele, intitulé : VUm piurimmt êOÊia t a nM 
et latictanim. lu-folio, vélin. Bibliothèque royale, &311, provenant de 
opile da marfaiwl de Ho^tat. 

En irèi-naiHaii AaL 

Vita et Officium S. GeooTerx et ad laudes ejus canoMi gjà* 
licwB « Yoteri idiMoate. Aoetw Bcrïput xvin aon. fwst 
obitum saocUe Geaovefx. Ia-4, vélin. BB. 53 (476). 

Ms. paraissant être du xiii* au xiv< siècle, orné de miniaturci r** 
haussées d'or. Il renferme, outre la vie de sainte Geneviève et le 
récit de ses miracles, plusieurs morceaux dje ^sin«b)Bt Dotés, aret 
la règle de saint Augustin et le poëuie en vers romans qui figure dans 
le ms. coté 566T de la BiMiotfaèijue royale. 

La vie de sainte Geneviève est la reproduction de l'original latin 
écrit dix-huit ans après la mort de la sainte. Les génovéfains croient 
cet original blin de Sal vius; d'autres auteurs^ M, è frar tête, le P. Do» 
hlet, hénédictis, l'attribuent au i". Géoésius, contemporain de santé 
Geneviève, dont il est fait mention deos l'ouvrage. Voyez pour l'ap- 
préciation de cette vie : les Mémoires ecclésiastiques de Tillemont, 
m-4, lom. 16, p. 632; la première des disseitatiooe de l'abbé le fitut 
sur I Histoire ecclésiastique et civile de Paris, et la Bibliothèque litté- 
raire de France, par les bénédictins de ta congrégation deSaiat-AIaur^ 
Khd. 8, pag. 151, édit. in'4. 

VHa MiKt« Genever». 

Dans un ms. du xiii< au xiv» siècle. lu-foUo, vélin. BibUotfiiqM 
royale, â369, fonds Faure, 130 (folio 19). 

Vila sAfKt» GenoveftB. 

Dans un ms. du xiii* au xtv* siècle. In-folio, vélin, fiîbliotbèqn 
royale, S319, fonds Colbert, 646 (folio 34). 

Vita «MKlA G«n«Tef«. 

Dans un ms. [Kiraissant être du xiii' au xiv° siècle, intitulé : VUm 
êonctonan. Petit ia-folio, vélin. Bibliothèque roftle» £146, votant 4f 
la bibliotlièque Mazarîne. Il était coté précédemment 4182, et plus an- 



Ce nos. a appartenu à la fe 
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]t voit an veno de la page 161. 11 contiMtMtN hom «htaN ft Hd 

des miracles de saint Germain, évé^e de Paris, la vie ae sainte Çë- 



Vita sancÙE Genovef». 

Ms. paraissaatêtre du xiii* au xiv* siècle. In-S, vélin. Bibliothèque 
nyah, 6087, pTOveoant de la bfUiDtb^ue Coibert, 803S. 

Ce mg., écnt avec beaucoup de boîd, entièrement «weadi^ ï eaUite 
Orâeviève, est divisé en dcok parties i la première contient la vie de 
la saiide, en latin, puis en vêts romans; la aecomle une tradiistlM eu 
français de la même vie, par Thomas Benoist, chefcier, et un ofBce 
«A loue iflsrépMuet lei antieflaea soat en ven.GetUdcriBèn partie, 
plus récente que la première, paraît être du uv* as kt* nèêlA. 

Vie de Minta iîtiieTtèT*. 

Écrite an vers romans, vert 1310, par Renauz eu RenaKus. G'eat 
la première Vie de sainte Geneviève, écrite en français; elle m trouve 
non-seulement dans le ms. précédent, mais encore dans celiâ de I4 
bibliothèque SaintM^eneviève. In-4. BB, 33. 

Vie de sainle Geneviève. 

Scrite en prose française, vers 1315. C'est nne imitation de la vie 
da sainte Geneviève, écrite en vers romans; ella as trouva éMae le 
ms. in-folio de ta bibliothèque Mazarioe, cotée 1032. 

Vie de saints Geneviève, Irad. de la lalioe, «n 1367, par 
Thomas Benoist, chevecter de Sainte-Geneviève, el depuis 
prieur de l'abbaye. 
Dans le ms. in-s, 5667, de la Bibliothëqae royale. 

Vie de sainte G*iievî&ve> éerila Oû fran^liis» 

Dans le ms., sur papier, in-folio, 172S, de la bibliothèque du Ya- 
8can. Le travail dellmnas Benoist parait avoir servi au mains de mo- 
dèle à celui-ci. 

Vita lattctn GenovcEe . 

Dans un ms. paraissant être du xtv* an xv* siècle, fnlîtQlé : CoU 
teclio Opusctibmm, in-4, vélin, H. 6 (954). 

Il manque les premiers et les derniers feuillets de la vie de saints 
Geneviève. 

Vils saoclœ Genovefa. 
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— 380*- 
Vife de sainte GeneriiTe. 



La Minerve des Français , ou la Vie el les Exemples célestes 
de sainte Geneviève, patronne de Paris et advocate de 
toule la Franre, poëme historique d^dié à la reine; par 
François de Saint-Jeaa (Valéry). 1646. Y, 4 (1626). 



InfUpendamment des maDuscnts que je viens de nommer, on en 
COiiDatt encore trots autres; ce sont <»ux sur lesquels a travaillé Bol- 
landus : l'un est de L<irivniir, Bealœ Mariœ df Hipatorio; l'autre de 
BonnefoDtuiae, S. Martini Bonifonlis, et le troisièiue d'Utrediti Ut- 
trt^tcti. 

Les Vies de saint Fiacre, sainte Geneviève, sainte Margue- 
rite et sainte Catherine; la Voye de Paradis; la dom- 
plainte douloureuse de l'Ame damnée ; les Rues et les 
Églises de Paris, avec la dépense qui se fait par chacua 
iour. Vieille édition (de 1478 à 1492), in-4. 

Ouvrage cité dans Philippe t^bbe. Nova Khliotheca oisb. lîbroniin. 
Puris, Henautt, 16â3, in-4, pag. 356. 

La Vie de Madame sainte Geneviève et les miracles qu'elle 
faisait. (Paris), DenysMellier, in-4, goth. 

Vita sanclje Gehover» virginis Parisiis in GaltiA scrlpla 

anno 530, ab auctore anonymo, cum notis. 

Dans le recueil de Jean Tixier de Ravisi. plus connu soirs le onm 
de Ravisius-Tentor, qui a pour t tre : De memorabitibus et clans iwi- 
lieriboi aliquvt diversonim scriplorum opera^ Paris, Câlines, 1621 ■ i»»-f. 
Ct^ reuueii est rure; Saileu^re eo u doDué l'analyse dans les Méntâm 
de Ultérature, 1, liiâ-7û. Outre la vie de suinte Geneviève, UrenreroN 
encore celle de sa iite C loti de. 1^ première n'eiit qu'uu abi^^é du 
niunuscnt latin de lu vie de sainte Geneviève, écrite dixtiuit ans après 
la iiiort de ta sainte; elle est imprimée en koh entier dims les txill»- 
itft/f^ t? jajivier), daiu le livre du P. Cfaime» : De Comwrdtd Be^ tt 
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Pridêgorii fPa'ris^ IMI], rt Annn l'mrvraicf tntKtilé : Sitloir^ âe et 
mi tit arrivé au tombrau de milite Genetiévr, fte [in-A, Paris, 169T). 
Cette dernière édition, attribuée au P. Charpentier, est la plus exacte. 

Histoire de saïole Geneviève, patronne <le Paris, prise et 

recherchée des vieux livres escris à U main, des historiens 

de France et auU-es autheurs approuvés, avec an brief 

recueil des choses antiques de la maison , par Pierre Le 

Jnge, parisien , religieux de l'abbaye Sainte-Geneviève. 

Paris. H. Coypel, 1586, in-16. 

Réimp.: Paris, 1568, Id-S; Paris, H. Coypel, 1596, in-16; Paris, letg, 
in-t; Ifi30, in fi.— Pierre 1.e Juge a ioiiiî a son histoire tous les mira- 
des attribués à sainte Geneviève. Voyez, sur son nuvrase, la paef'âSO 
du manuscrit m fol. coté U, 31, (le la bibliothèque Suinte-Gene- 
ïiéve, 

Vita sanctc Genoverx. 

Daiis la première partie du recueil de Surins intitulé : Vilm ianetc 
rum, etc. Colonise, Kreps etMylius, 1617-18, i2 part, en 6 ou en 4 vol. 
iu toi. - 

Histoire de sainte Geneviève , par Jean Gautier. Paris, 

1620, in-i2. 
La Vie et les Miracles de Madame sainte Geneviève, par 

Jacq. Corbin. Paris, Sacra, 1652, in-8 de 23 page». 

Poème en méchants vers alexandrins. 
Vie de sainte Geneviève, par le P. Paul Beurrier, chanoine 

régulier de la congrégation de France. Paris, Cramoisy, 

1641, in-8. 

On trouve à la suite de cette vie l'ofB<« de sainte Geneviève. — 
Voyez, sur l'oiivraae du père Beurrier, les pn^ces 4SZ et 490 du ma- 
■uucrit ia-fol, H. 31, de la bibliothèque Sainte><i«>e vie». 

Vita sancl» Genovefx virgipis Farisiis in GalliÀ, ab aaclore 
- aaonymo, corn nolis. 
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D«B* )W Jebr «WMtoniM. 4« Ul»d«8 (S jHm«r) ^ «^4* la BitNiili 
m wtlft qni &it écrita dii4utit au ayrèa U lawrt dt tk HÎnia. Ot 
uuite i IB suiu las outragw davt voioi las titre* : 

1^ Alia vita : ex vetertiius codicibut matmscriptis. 

Cette Tîe renferma les mêmes faits que la précédente, nais ilawit 
MDOBt£fl en termes ptus éKgants; La dernière phrase est remarqmlih 
m ce qfi'tittt tuppùe comme existant «noore daw tout su éclat l'é- 
ÀKae de Saint-Pierre et Saint-Paul, bâtie par Clovis; ce qui autorisa 
I woira ||ue cette vie a été eooiMaée avaat l'an St7, éptcfu oà l'église 
en question fut brûlée par les normands. 

S* Xiraoula tanota Gmmefa potl mortan, auctore antm^mo ad). 
GenfiueftB ParisOs reUf' - - - 



Miracula m Ptgd, redHu, et pitt 

4" Normannorvm Ilincursio. Miracula in fugâ, reditu facta. 

V In taxeOmtià B. viryinia G*t>ovtfm eas Bodem SnKteUaiuiiM., 
mutt»» <Uio anoRjfffio ad S. Genovefam religioso. 

V Rtvetatia nliquùtrwn ganette Genève^, ea> eodtn ma. Bmxd- 
kmti. 

Voyez, sur les deux pièces précédentes, l'Histoire littéraire de la 
France, t. XIII, p. 598. 

Ét«g* m Àlnégé de la vie de Mrot« CtenerièT», par Pierre 

I.aremant , chan. régulier de la coogrégalion de FraB(% 
Paris, 1660, ia-S. 

Réimprimé en 1663 et 1667, et enridit de remaroues etd'wMâédi' 
cace à madame de Hiramioa (par le père DuMoiinef). Paris, Dezalini 
1683, in-13. 

Vie dA aaÎBte Gaaeviève. 

Dans un ouvrage intitulé : Jiet«Mj de» Fïm 4a» Saint*, i wum l lwn i 
tradviles. Paris, 16G7, in-13. 

Vita miracolosa 4i S. GenoTefa, virgine e peidroDa diParigi, 
COD le QOlizie délia sua basilica e badia, da Gio-BoUisU 
Ciambolli, in Româ, Gînassi, 1670, in-4. 

Vila sancla GflNortta vifgiiù** Puisiis in CMIii, seripti 

anno 530, ab auctoie anonyme, cum notîs* 

Dans l'ouvraee du père Chifflet intitulé : fie CorKordiA Bedœ et Frf 
àegarii. Paritiu, iwi, ia-4. On trouTe à )k &n d»oet oornee 1* Ap: 
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fmitx âe $amsta Bionyrio areopagiti et de tandi Omovift; T UWa,- 
aia Êoncta Genovefa. 

Vie de sainte Geneviève. 
Dans les Vies âe» Saints, par les pèrei Shnm, Mnihl M Ghj. 

De sancfA Genovetft, ejus gestis, de ^le «t vato obitâa. «t 4* 

ejus sepaltDrft. 

Dans le premier rotame, liv. t, dtap. tx, de l'onirage imltvU : Bis- 
Itmee^esia Parisittutt, aaelon Germd» DtAmt. PariHi»^ Atesact, 
1690-1710, 2 TOI. io-fo). 

Vita iMct» fiesoreTa tî^bIs Paris!» in GaltîA , studio 
P«tri GfatrfeRlier, csnomci regutaris congr. Gallicanœ. 
Parisiis, 1697. in-8. 

tei Offices dtt sawto GeMvi JiTe, ete. ; CMutnàes d« la des* 
cente de la cbAsse; Vie de ta mine saiote, avee ItiistMit 
(èroMtogiqee de ee qm est «rri^ à 9%n Umùmidi pur t« 
même. Paris, 1697, in-g. 

Histoire de ce qai est arrivé ao tw^ean do ssHrtS Gene- 
viève, depuis sa mort jusqu'à présent, et de loptes 1^ 
processions de sa châsse; sa vie, Iraduile sur l'original 
latin écrit dix-huil ans après sa mort, avec le même ori- 
ginal revu sur plusieurs anciens OMQBsaito. Puis UfbsiB 
Cotislelier. 1697, io-S^ 
La traduction est du père Lallemaat, et le tant a Aé poblî^ par H 

père Charpentier. Cette édition est la plus exacte et la phis correcH 

Mloaies ecllaa ^ oM éti ftiit* luv te ns^ latio. 

▼i«d« saint» Gwieviève, avec l'éloge de M"* de HîramioD. 

Paris, Robert et Nicolas Pépie, 1697, in-12. 

Par Descoutnres, qni a signé l'éloge à madame de Mînunintt 
Vi« de sainte Gaçeviève. 

Dans le l^volums des H» A*Mwt«y#MliMBriMMt, 



n„jN.«jrv Google 



Vie ie sainte Geneviève. 
DaDs le dernier tmie des Méntoires ecclésiastiques^ de^Tillemwit 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans l'ouvrage iotitulé : Viet de$ sainU, tirées des mUean origi- 
naux, par Laur. Blondel. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans l'outrage inlitulé : les lïe* de» saints pour tous IfS jmiTsde 
Fannie, par le père Crouet. Réimprimé à Tours, chez itianie, |S17, 
in- 13. 

Vie de sainte Geneviève, avec de courtes réflexions pour 

servir de modèle et d'instinction aux Glles chrétiennes. 

Paris, 1725, in-12. 

Ducà J. -François Maugras, prêtre dp la do<4riae rbr^tiegnr. qni 
ta fait sui\re de . (kHirles prières à saînie Geneviève, et du vrrilablc 
esprit d^ns lequel on «loi! fntrer pour profiter de la procession de 
sainte Geneviève. — Il a été publié, en 1799, à Paris, thcz la veuve 
fiouguet-Quil'au, un pelit ouvrage de 23 pages iu-18, portant le racme 
titre que celui de Maugras. 

Panégyrique de sainte Geneviève, par Tabbè de la Roche. 
(Paris) Batlard. 1737. in-4. 

Abrégé de la vie de sainte Geneviève, par le P. Massinot. 
1756, in-12. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans le premier volume des Vies des père* H martyrs, par Butler. 
trad. par Godescard. 

Éloge historique el moral de sainte Geneviève, par l'abbé 
Joubert. Paris, veuve Hérissant, 1785, io-lSdeUO 
pages. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans l'ouvrage intitulé : Ctovis-h-Grand, premier roi chtititti, foUr 
dateur de la m m mMe frmçtfim; par Vialkm, 
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Vie de sainte Generïive, patronne de Fans, modèle des 
jeones personnes; terminée par les actes aulhenliques qui 
constatent que les reliques de sainte Geneyiève, mainte- 
nant exposées i la piété des fidèles, ont été véritablement 
conservées pendant la révolution ; actes qui, par Taulori- 
sation expresse de Son Éminence monseigneor le cardinal 
Maury, ont été copiés à Tarchevéché de Paris» par H. Le- 
maire. Paris, P. Blanchard, 1812, in-18. 
MmprioiÉe en 1830, în-12, et en 1824, in-18. 

Vie de sainte Geneviève. Paris, Tiger, 1817, in-18. 

Vie de sainte Genevière. 

Dans le recueil des Vies des saintes femmes, des martyrs et des 
iiivrgea, pour tout kè jours de l'mmée, pAliées sous la direction de plu' 
tieurt eccUsiastiquet. 

Panégyrique de sainte Geneviève , prononcé dans son 
temple, le jour de la fête dn miracle des Ardents, par 
Tabbé Dalhozet. Paris, Égron et Â. Leclère, 1822, 
in-8. 

Abrégé de la vie de sainte Geneviève. Paris, Picard Dubois, 

1822, in-12, avec nne planche gravée. 

ta Vie de sainte Geneviève, vierge, patronne de Paris, par 
Le Nain de Tillemont; précédée d'nne notice snr toutes 
les Vies de sainte Geneviève, anciennes et modernes, qui 
ont paru jusqu'à ce jour, et suivie de plusieurs pièces qui 
ont rapport k cette sainte. Paris, Méquignon junior, 

1823. in-i2. 

Réimprimée en 1835. L'épltre dédicatoire de cet ouvrage se troarê 
aussi en Xtte de l'éloge historique et moral de sainte Geneviève, de 
rabiié Jonbert. Les pièces qui font suite à la vie de sainte Geneviève 
sont : 1° nu sermon ponr la fête de sainte Geneviève, par le père 
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Bourdaion^; •!- %^ UB nmeU d* mésUs ea IliaittM» d« kt «yoM. c«at' 
prenant une imitation de l'ode du père Le Jay, par Voltaire (t); une 
hf/wix, per Le Vtmaa 4^ Pompignim; hii> eaniiqiw pMV hi Mt de 
sainte Geneviève; un c)iam pastoral et religieux consacré à l'illustre 
beiigèMs patpo^e deftiria, par we bengère d«9 Ariennes; tm can- 
tique en 1 liouDeuK à^ sainte Geoeviève et une bymoe pour ^Jf u>^ de 
sa fête; — 3* prières a Dieupour obtenir son secours dans les afilictlons 
pubUqueGetpaiiieulièras, spimbielto»etaoEponttui,pFl?iatncaisioD 
de la sainte patronne de Paris; — 4° litanies en l'honneur de sainte 
âwavièva; — if oGleu de sainte A«nev>ève (conforme è ceimqai a 
étù imprimé à Paris, chea Bulard, 176S, in-12); — •■ unenomenda- 
tttre des tableaux qui représentent sainte Geneviève (extraite de la 
Théologie des peiotK&i scaliMurs., etc., (tar l'abbé Mèry); — 7° un 
article intitulé : De quelques églises dédiées à sainte Geneviève; — 
8° processions de la dimse de sainte Geneviève; miracles opérés, 
grâces obtenues par son intercession; — 9° enfin une notice histo- 
rique sur la-distDuctlcEi dei reliques desaiiMe Geoeviëve, leïdë- 
cembre 1793. 

Vie de sainte Geneviève. 

JDaiw l'ouvritgo intitulé Vies dea sm'nfs. Paris, t>83£-S6, 2 vol. 
in-J. 

Vie do sainte Geneviève:, paruii'prétiiediedÙKèM de Cm- 
lADCfiB. ItnprH de Bodanger à'Chn-tsnirgv 1853y i»-18. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans le premier volume des Vies des saints du diocèse de Pons, pat* 
l'abbé Hunkler. 



(1) Pièce de vers publiée pour la prenflère fois, sans âne, in-<( relira 
primée par Iqssaimde l'abbé Hercier-daSdbt.ùser, dgau le reoeil G, 
Paris, 1759, in-IS, avec cette note : u C'est le premier ou nage de Voltaire; 
il le cOHipon au collège Louis-le-Grand , oùll était peof ïonnaire et écolier 
derkétOll^B«<S9ll» le F. Le.Jt; el le.Pt Pnie.* OutiJesOGanee ed»' 
plèies de Voilai re , édition Dalangle, on nie que «e soll ii le premier ousrtj» 
de ce grand ëorivala; on y dit même qu'il n'esl pas de la i et qnTl le déiSToua"- 
J'ai v^mentiikercbÉ la pcenve de ce» aK»iioto : il se peM ton Wen 
que l'Ode à sainte Geneviève ne soit pas absolumeiit le premier o«Tr»Be 
soni de la plume de Voltaire; mais je suis convaîa'cu avec l'abbé Merciet 
qu'il est bien de lui, et d'auiaiil plus, que je lis d?,ns l'édiliou DesOer q/K 
le manuscrit qui a soni ù l'éditeur pour repTycLuiEe cet éfgnt est siff» 
4nHW^ de Voltaire. 
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Vie è6 HbilQ GenerlèTe, par H"* Brun. Parti, Gaome 
frères* 1839, in-IS. 
Cet ouvrage h\t partie d'ane collection publiée sous le nom de Bt~ 

Uiothi^ instructive et amusante. 

Vie de sainte Geneviève, patronne de la ville de Paria et de 
(ouïe la France. Paris, à la sacristie de l'église Saint- 
ÉtieDDfiMdu-Mont, 1842, io-lS. 
Par rabM Paudet, curé de Saliit-Élienn»4a-Mont. 

Histoire de sainte Geneviève, par Ch. Lefeuve. Paris, De^ 
Mcowt, 1842, in-32. 
lUiliiitrimée la nrfme année in-lS. 

Hiitoite de MÎDle Geneviève, par Hax... de H"*. Paris, 

1843, ÎD-IS de 175 pages. 

Ce Mtit livre renferme aussi quelques détails sur réélise, les mira- 
cles et le tombeau de la saiote; des cantiques, des prières et l'ofàc« 
de sainte Geneviève. 

Notice historique sur sainte G^eviôve et 9\u son culte en 
France, depuis sa mort jusqu'à nos jours. Paris, Ha- 
chette, 1845, in-12. 

Vie de sainte Geneviève, patronne de Paris et du royaume 

de France, suivie de l'histoire de l'abbaye, de l'église et 

des reliques de la sainte; par M. l'abbé P.-M.-6. Sain- 

tyves, docteur en théologie. Paris, Poussielgue-Rusand, 

184d, in-8. 

J'ai déjà dit que cet ouvrage est savant et consciencieni. La parti* 
intitulée Piicei jMlilteativês est extrêmement remarquable. Elle sa 
compose d'uB avBnt.propoi, d'une notiee lur vingt-trois maDUScrits de 
la vie de sainte Geneviève, d'une concordance de ces mêmes manu- 
EcritE, et enfin d'autres pièces iustifiçativei d^ la vie de la sainte et de 
riiUtoira de l'abbaye. I>b tous les livres que j'ai consultés, c'est celui 
de U. Saiotyvea qui m'a fourni les plus aboodantl, lea plus eueti •! 
lei jpltw ttUle» (W»igqwnaats, 



nigtijeUi-vGoOgle 



— 288 — 

Od tnaven encore la vie de sainte Genevière dans pnem tous 
ea recueils des vies des saints, tanl manuscrits qu'imprimés; dans les 
auteurs qui ont écrit l'histoire ecclésiastique générale, ou seulemeol 



des premiers siècles de l'Ëglise G'^i <^t^ 'es principaux); dans lesbio- 

S ipnies générales, dans la plupart des dictionnaires historiques 
oreri, Cnaudon et Delandine, Feller, etc.), dans certains ouvrages 



d'érudition {Dictionnaire de la Conversation, etc., etc.). On peut con- 
snlter de plus, pour quelquas faits intéressants relatifs à l'histoire de 
la sainte : i* la Vie de saint Germain d'Auxerre, par le prêtre Con- 
stance : elle est dans Svrius, dans Sollandiu,K\c.^ 31 juillet; 2° la Vie 
de sainte Clotilde; 3° la Vie de saint Bemy; *• les Obserratiwis sur 
quelques endroits de l'Histoire de France oe l'abbé Welly, prineipa- 
lemeut par rapport à sainte Geneviève {Journal de Verdun, juillet 1763, 

fag. 4(M9] : ces observations sont de Mi^ot, grand- chantre de 
église d'Auxerre, qui les a lues à la Société littéraire de cette ville; 
S* les Œuvres de Jean de Launoy, recueillies par l'abbé Granet (Ge- 
nève, 1731-33, 5 tomes in-fol.); &> les Antiquités de Saint Denis, par 
Dffliblet; 7° les Souvenirs de la marquise de Créquy (au sujet delà 
vénération de Voltaire pour sainte Geneviève), etc., etc. 

J'ajouterai que H. Barthélémy travaille en ce moment à une hisbrira 
de sainte Geneviève; son intention est de montrer la sainte patnnuw 
de Paris sous un point de vue nouveau et tout à la fois orthodoxe et 
philosophique. 

Parmi les auteurs qui ont parlé contre sainte Geneviève, les phu 
célèbres sont le protestant Wallin (Georgii Wallini de sanctd Gmmvefi 
IHiquiiitio) et Du Moulinet, abbé des Thuîleries (dans une lettre mEE. 
citée par M. Saintyves), etc. Adrien Valois a aussi présenté plusieurs 
<ri>jecaons, reproduites de nos jours par Dnlauie dans sou mstoin de 
Parii. 

nAcES BIWEBSES. 

Varia Cnrmina ad sanctam Genovefam. Ii)-4. Rec. Y, M5. 

On y voit ; Smtctai Genooefa Parisinorvm patrona smpUcatiopn 
pace. Habita 1 1 junii 16S3. Christophorus Denennotius rbetor in Bar 
cariano Collegio. ln-4 de 19 pages. — Oclo attaria in «oclesia divœ 
Gtnovefes ingresgu, Jesiu crwil&us am eucHaritlico saaetvi Pauha tt 
cœlo prostatus-sanclus, etc. Iii-4 de 13 pages. Poésies latines. 

Divœ Genovelie pro redditâ reginœ saoitale À variis, par 
Nie. Charbonier. In-4 de 7 pag. Rec. Y, 417. 

Dans le même volume : Ode sur la convalescetiee de la reine (Marie- 
Thérèse, femme de Louis XIV), o6t«nue par rintenesaion de santt 
Genevièoe. In-4 de 9 pag. ms. — Ad divam GenODefam,prorestitiiU 
regina valtludine, earmen eiKharietieum, par J. Hattry. Iii-4 de 3 p*E- 
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Hymne grecque composée en l'honneur de saiate Geneviève, 

par Nie. Gouin (GaloDÎus), professeur de grec en 1507 

au Collège royal. 

CMè hymne ittroave dans Y Histoire de saitUe Geneviève, piT P. Le 
Juge, édition de 1&86. 

Poema de laudibus divae Genoverœ. Parîsis, 1512, iQ-4. 

Par Pierre Dupont, Pontanus ou de Ponte, sumoaimé l'Aveugle de 
Bruges {Ctscus Brugensis). Cette pièce de vers se trouve aussi dans 
Opéra poetica, Parisiis, in-4, du nieme auteur. 

Pierre Dupont dédia son ouTrage à Philippe Cousin, abbé de Saint» 
Geneviève. 

■ C'est, dit le GalUa christiana, le premier monament ooubu où la 
sainte patronne de Paris est représentée dans son jeune Sge, préposée 
à la garde des troupeaux : ce que les peintres ont depuiiTors imité. > 

Poëme d'action de grâces fait par Érasme en l'honoeur de 
sainte Geneviève. 

Dans Erasmi Opéra otnnta, Basilœ, H. Froben, 1S40, 8 vol. in-fol., 
sea Lugd,-Batavor., Van der Aa, 1703-6, 10 tomes en II vol. in-fol., 
et reproduit dans la note %& de l'ouvrage de M. Saintes. 

Desid. Erasmi Carmen, D. Genovefx sacrum, D. Genovete 
Vita ei probatis Martyrologiîs et Historiis excerpta , D. 
Herici , benedictini altissiodorensis. Parisiis , vid. Mo- 
rellii. 1566, in-8. 

In S. Genovefam nrbis Parisiensis patronam Hymnus, ex 
Grxco palris Pelavii, soc. Jes., latine redditos à Claudio 
Hardy. Parisiis, Séb. Gramoby, 1619, in-4. 

Genovefa Parisioram patrona, lalino grœcoque sermone cele- 

brata, à Dionysio Patavio, soc. Jesu, ad Uii>aDum VIII» 

poDtificem maximum. Parisiis, 165S, in-4. 

Ornée d'une belle gravure d'après les anciennes images. 
Cest de ce recueil qu'on a tire la plupart des hymnes à sainte G*: 
neviève, insérées dans le nouveau bréviaire. 
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Diva latelarit Ditetin Genovelie, asctora PelroPdle|into. 

Dana les Prolutionet oratoriw, PariBlra, J. Libcit, 1644, in-B, de 
l'auteur. 

Hymae de sainte Graevièfe, patrooae de la ville de Paris, 
par A. G. E. D. G. Paris, P. le Petit, 1652, in-*. 
Par Ant. Godeau, éréqae de Grasse. 

Le Triomphe de sainte Geneviève, par Perrault. Ms. Bib. 

royale, fonds de l'église de Paris. 

Poëme eu vers, impriiDé dans te tome II , page 196, du Btcutti de 
pièeet curkuiet, La Haye, tSM, în-ts. 

Ladovici Rooget Hymne in beatam Genovefam. Parisiis, 
Ungloia, 1728. in-^. 

Ejusdeni , Genovefa , epicum Carmen p«r liU«ru diitriba- 
tum. Paristia, 1743, in-8. 

Sainte Geneviève. Ode sur le baptême de 3. A. H. W le 
dac de Bordeaux, par J.-V. Périès. Paris, Didol aîné, 
1821, in-8. 

Urée i 50 exemplaires seulement. 

Je rappellerai encore les quatre pièces de vers qui sont dans le nis. 
latiD, H, 2, de la bibliothèque Samte -Geneviève, la pièce de )>rose 
rimée que renferme le ms, 5667 de la Bibliothèque royale et les pièces 
de vers qui se trouvent à la suite de la Vie de sainte Geneviève, par 
Le Nain de TiJlemont. 

M. l'abbé Sainlyves donne les dnq preaiières pièeu t la fin de son 
ouvrage. 

IIU«E9. -rUILBAIIX ET STATIWH. 



plus de deux cents dessb», gravés oa ItÛiograimiés, représentaat 
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_, .M'e: finil6M!t sntttfte-^iHnwçMHeE. IjM fAisinricut 

emstrat uriste GenevKvc re«nraiit la médaitte des rnams èe saint 
G«rMaiii d'Ausove^'la safnto fMsmt <t«B miracles ou ^e briles aetions, 
M «nfio Étant en «mtenaplatfoB et tenant m cierge "qu'an auge sttume 
« qo^ diriile s'efforce A'éHkoAre. 

3* Ui sainte Geneviève de Séb. BonrAm, gravée fKirflonsselet; 
eclIciriel^itippedeClianipa^e, gravée par N. <le Pfôte-Moittai^e, A 
wrtwt cMe de Carie Vaittim, gravée par J.-J. Sftlécbou. Cette der- 
nière est la plus estimée de toutes; cependant elle n'est pas sens dé- 
iànts : le caractère et la couleur de Vauioo n'v ont pas été parfaite- 
lueti reproduits, et l'eicessira pureté dHtmvaiJ ëes tétas de cnérubins 
y fait fÎMàt sentir le métal ^^ la cbtit. H font 4'avèir avee le ooUia- 
waw, avuit le clkangement fait tmbm âe tajupe, avant les armes «t 
la kUfe. M. Jtfubert ^re, auteur du Mimmi de l'amateur d'eiâmnpeg, 
ea possédait une épreuve oij la marge inférienre du ovivre idesiiaee > 
recevoir le titre est entièrement couverte des essais au burin, quand 
on vient de l'aiguiser, épreuve d'ailleurs tout à fait terminée. Elle a 
été, comme toutes tes choses vraiment rares, achetée par les Anglais, 

r' n'ont pu béâté à la f^ytr «M Itkmk. -^ A*rU « fett «ne copie 
la gravure de Baléchou, même sens et même grandeur. 

La sainte Geneviève de Rousselet, eelle de Plaie-Montaigne et celle 
ds Bdéi^au laat dais lu Ubliodièiiue de fiainte4>MevièTei Tm y volt 
en <H]tre, tant dans les manuscrits que dans les imprimée, un assez 
feen non^>re <de miniatures et de gravures relatives à la patrunne de 
Paris. 

4" La Théologie des peintres, par l'abbé Mery : elle contient l'indi- 
citioa des tableaux ayant trait à saiiUie GeœWËve. Celte indici^on 
est reproduite par Le Nain de Tiliemont , à la «lite de sa Vie de la 
sainte. 

Quant aux statues de sainte Geneviève, je mentionnerai la petite 
slAue en albâtre exécutée poar Pierre de Luxeinbourjr, fait caranal 
en 1386 : elle provenait de la maison des célestius de Paris, et an. la 
Ttçait au Musée des monuments français; la statue en martre qui 
est dans l'église de Saint-Denis : la sainte est couchée et habillée en 
religieuse; la statue en pierre placée aujourd'hui dans la sacristie de 
la (Sapelle Âi collège Henri IV (eneiea réfeetnire dw génovéfains), 
et qui était précédemment dans l'église abbatiale; la statue qui orne 
une des «hapettes de Saint-Étienne-du-Mont; 1» statue en pierre, due 
au ciseau de M. Debay père, et mise sous la colouBade de l'église de 
la Madsleitie; enfin la belle statue exéctt^ par M. Étèx, exposée au 
Salon de 1836, gravée dans le Magasin piU(yresque de la même année, 

M. Mriodton , l'àutear du Ckrist en croix qh'on voit dans la vUle 
d'issoire, des Chrétiens livrés aux bêtes (groupe brisé par le sculpteur 
dans un inomeut de «Itopuraenneat), de i'méétt, ete., vient de ter- 
miner un groupe d'une grande dimension, représentant la Foi triom- 
phant d* ^ Bariiai-ie, d)nfe le pM«eBnUi«atk>n d« iainte GeneVière et 
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d'Attila. L'ouvre de H. Haiodioa est capitale; plus cm l'examiiM, et 

5 lus on troave regrettable que le jury des arts l'ait exclue du Salon 
'exposition : elle ofite une conformité parfaite avec la tradition hii- 
torique. Le si^et est éminemraeat national et religieux, et l'exécution 
a des qualités incontestables de noblesse et d'énergie, qui seules au- 
raient dû suffire pour qu'on se récusât en faveur du public, qui [WUt- 
étre aorait jugé I œuvre du sculpteur digne d'être reproduite, mit en 
niaifare, Boit en bronze, et d'être placée dans la métropole ou aa milien 
d'une de ooa places pià>liquee. 

Je crois enfin devoir appeler l'attentioa du lecteur sur les églises 
Notre-Dame de Lorette et âint-Germain-l'Auxerrois : les beaux ta- 
bleaux peints par M. L. Deveria dans le premier de ces édifices et les 
souvenirs reproduits en s<!ulpture et en peinture touchant sainte Ge- 
neviève, dans la restauration du dernier, sont dignes d'Stre admirés. 



Tradatos brevis de processiona reliqoaram sanctœ Geoo- 

vefe, facU aono 1206,~aucU>re anonymo qui prasens 

interfuit. 

Note extraite de la ffova Bibliotbeca mamucriptonim Ubrorum, etc. 
Opéra studio PhiUppi LMe. Parisiis, 1657, 3 vol. in-fol. 

Lettre latine coDlenaot la description de la procession de la 
châsse de sainte Geneviève, du 12 janvier 1496, par 
Érasme, ainsi que l'Historique de la guérison miracaleuse 
de ce savant, opérée par TintercessioD de sainte Gene- 
viève, adressée par lui-même à Nicolas Verner. 

Dans les OFluvres complètes d'Ërasme; Bâie, Froben, 1540, 8 vol- 
în-fol., ouLeyde, VanderAa, 1703-6, 10 tom. en 11 vol. in-fol., et 
reproduite dans la note 86 de 1 ouvrage de M. l'abbé Saintyves. 

Antiquités et remarques sur la chAsse de sainte Geneviève, 
aveclesdescenlesd'icetlech&sse. Paris, Soly, 1625, in-8. 

Arrêt de la cour du parlement pour le descente de le diAsse 
de sainte Geneviève, da29 mai. Paris, 1625, itt-i. 
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Compte randn d'une procession de la dilsse de sainte Gene- 
viève, faile le vendredi matin, 19 juillet 1675, en verta 
d'an arrêt rendn le 13 juillet da même mois, par le par- 
lement de Paris. Bibl. royale, snpp. fr. 456. Ms. 

Office pour la descente et procession de la ch&sse de sainte 
Geneviève. Paris, G. Blaitot, 1675, in-16. 

Ordre et Cérémonies et Prières qui s'observent avant la des- 
cente de la chAsse de sainte Geneviève, en la descente et 
ai»-ès la descente d'icelle. Paris, Coutelier, 1694, in-4. 

Histoire du tombeau de sainte Geneviève, par le P. Char- 
pentier, chanoine régulier de la Congrégation de France. 
Paris. 1697, in-8. 

Journal de caquiVest passé au sujet de la descente et de la 
procession de la châsse de sainte Geneviève, faite le jeudi 
27 mai 1694. In-4. Bibl. de l'Arsenal. Tr. Hist. 84. 
Hs. sur papier. 

Abrégé historique de la construction de la châsse de saint« 
Geneviève, etc. 1725, in-12. 

Cérémonial de l'église de Paris. 1 vol. (second] in-fol. 

Bibl. royale, 1564, sapp. fr., ancien n* 180. Hss. du 

xvm* siècle. 

Ce manuscrit donne aux page* 514 et suivantes un état des éj^ises 
dont les procesBÎiws ont été honorées de la présence du chapitre de 
la métropole, notamnient de l'éKlise Sainte-Geneviève dans le xvii> et 
le XTiii* sî^te, et la date précise de plusieurs processions faites par 
le même chapitre à Saiote-Generiève, dont la première a eu lieu le 
t" juin 1 603 ; plus un état des époques où on a porté en procession 
û masse de sande GeiM*iè*e, à partir de l'an 1306; enfin il repro- 
duit un procès-vert») de ce qui a précédé et suivi la procession géné- 
rale faite le S juillet iras. 
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lies AoUquitéa et C^^oBÎes qui s'ob««rTeiit annt et ■£ 

jour de la desceole el processioB da la cbisao de sainte 
' Geneviève, avec le jour et les année» qu'elle a été portée, 

depuu 1206 juaqu'en 1725. Paris* Slergâ. ITSâ, in-t 

de 8 pages. 
Liste des processions d« la chAtse de sainte Geneviève 

depuis 1447. ln-4. H, 19. Ms. 
Relation de ce qui s*est passé à la découverte, à la descente 

el A la procession de la châsse de sainte Geneviève en 

1725, et de ce qui a suivi jusqu'au 14 juillet. Paris, 

Mwistet, 1725, ia-i de 22 pages. 

Découvertes, descentes et processions de la châsse de sainte 
Geneviève depuis 1694 jusques et compris 1728. lu-fol. 
Bibl. SaiuLa^ieneviève, sans lettre ni numéro. 
Ma. sur papier. II est avu les ouvrages de Du Molioet. 
Voyez aussi, au sujet de la procession de la diâsse de sainte Ge- 
neviève, deux lettres de M"" de Sévij^, toiue II, éditioQ de Sautelet, 
1836, in-8. — Bonfons donne, dans ses Antiquités, la valeur de la 
cbâssâ, ainsi que Borel, dans son Trésor de recherchei el d'antiquités 
gauloises et françaises, a l'article Marc. Paris, 1635. in-4. 

Mémoire des abbé et chanoines de Sainte-Geneviève à 
Louis XVI, contre le projet congu par l'administration 
départementale de transporter la cbàsse de sainte Gene- 
viève dans l'église de 8aint-Étienne-dn-Mont . Ms. Ar- 
chives du royaume, parmi les pièces annexées au procès 
de Louis XVI (armoire de fer). 

Pétition adressée dans le même but au département de 
Paris et accompagnée de la signature d'un grand nombre 
de citoyens. Imp. Archives du royaume, paraii les piècai 
annexées au procès de Louis XVI {armoire de fer). 
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Acte èet ODimntiNÙrM qni avaient Mé dttrg^ d'apposer les 
scellé» dan» la sacristie de Sainte-^lleneviève et de traot* 
porter la châsse i Sainl^Étienne-du-Monl, en date du 
U aoàt 1792. Archivée de rHftleMe-Vllle . parmi les 
piècei détachée» relatives à l'église Satnt^-Geoeviève. 

Kic^piné du enré de Saint-Bîtienne-dD-Mont, en date in 
14 août 1793, par lequel ledit curé reconnaît avoir recw 
la châsse avec deux cœurs de vermeil et un bouquet de 
diamants. Archives de t'H6teMe-Vitle, parmi les pièces 
détachées relative» à l'égliie Saint^^nevi^ve. 

Prooès-verbal da d^uillement de la châsse de sainte G»- 

neviève. 

VoyezfeJfotMttur, numéro 63, 3 frimaire an ii (23 novembre U93) 
ctDiunéro 64, 4(luaîtmois(34[iaveinbrc 1793). 

Hî^ire d« ta <^sse de sainte Geneviève. 
yoyezlei(ogaiinptlloresque,t. IV, p. 137 et 271. 

Je eroit faixt plaisir au Uctnr en donnint ici la Hste complèu de» 
procewîonf de la cfaiesc de sainte Geneviève. Le chiate tat portée, 
•Broir : en 1 1 2Bt à l'oecasion du fléau dit feu »acri, où sainte Genevii ve 
<9éra le prodige appelé par le peuple le mirade de* Ardtnu : c'est la 
Mwniëre proceaaion où l'on ait trampfHrté la obâue de son égliae k 
lïotrfrDaine; — en l>06, loue le rente de Philippe-Auginte, au sujet 
des Brandea eavx; — 1340, pour les t^vùta eontinuellei qui empÂchaient 
la récolte de* bléa; ~ 1243, pour le ménw motif (ceUe aniee, l'abbé 
Kobert fit faire par l'orfèvre Bonard la châaae de lainte Geneviève i 
Belle qui servait auparavant n'était que de bois); — 1346, pour la 
maladie de aob«rt, oomte d'Arlpii, frère de saint Louiai — 1S08, fOur 
l'inondatioB des eatu; — 133&, pour obtenir la séréoite du temps; — 
1S4T, à ToecasioB de siège de Calais par les Anglais : la reiw Jeanne 
de Beugmie v assista; — 1U6, peur la cessalioB dea pluiaa; — )B77i 
le roi Curies V et l«a ducs d'Orwans et de BonrappM y asactèrent; 
— 1 410, à l'ooeasion des gueme dvilM eitfre lus Boorguigneas et les 
Armagnacs; — 14(3, pour las ealainités du teoms (en ee temps fia 
«stitaée la OMfrérie dei porteurs de la cfatEse de sainte Geneviève : 
oo dwisit seize boorgeois des plus notables de la ville pour la portai 
i la ptaee d«a ^ntre rsligieoz qvl templiaaaieBt eetts fi»elioB)t ** 
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1417, poor les némeettés puMlqùes; — 1431 , pour la paix; — 1437, 
pour la guerre des AuElais et le siège d'Orléans; — 1436, pour la réd- 
ditioD (le Paris au rm Charles VII; — 1443, pour obtenir le beau temps; 

— 14â6;— 1466, pour la Rrande mortalité; — 1478; — 1481, pour les 
nécessites du temps; — 1493, pour la maladie du roi et autres néces- 
sités publiques ; — 1 4S6 , pour l'iDOodatioit des eatn ; — l &05 ; — 
1&09; — ISia, pour le même sujet; — 1513, pour la prospérité des 
armes du roi cimtre les Anglais; — 1617; — 1523; — 1633, pour te 
beau temps, la prospérité des armes du roi et le recouvrement du Mi- 
lanais; — 1534; — 1527; — 16S8, pour les grandes sécheresses, le 
beau temps et les nécessités publiques; — 1539, pour la paix gui fut 
conclue par le traité de Cambrai; — 1630, pour les eaux; — 1534, 
pour l'extinction de l'hérésie; — 1535, pour faire cesser les pluies; — 
1S36, pour faire lever le siège dePéronne; — 1541, [tour obtenir du 
beau temps; — 1543; — 1543, pour l'eitinction de l'hérésie, pour la 
paix et la prospérité des armes du roi ; — 1548, à cause de la grande 
sécheresse; — 1549, contre les hérétiques; — 1551, pour la conserva- 
tion des biens de la terre; -~ 1551, pour la conservation de la reli^on 
catholique;— 1556; — 1557, pour les pluies, maladies et calamités 
publiques; — 1559, pour la gaérison de la blessure que le roi reçut 
au tournoi : on ne sonna point de cloches, & cause de la tristesse 
publique;— 1540, à cause aes pluies très-fréquentes; — 1563, à cause 
des guerres civiles; — 1563, pour la levée du siège d'Oriéans; — 1564; 

— 1566, pour obtenir du beau temps : le roi Charles IX y assista avec 
les chevaliers de Saint-Michel et toute la cour; — 1567, pour obtenir 
de la pluie, et, la même année, pour le succès des armes du roi : Sa 
Majesté suivit la procession avec toute sa cour; — 1568, pour la santé 
du roi et la prospérité de ses armées; — 1570, pour l'extinction de 
l'hérésie et la sérénité du temps ; le duc de Montpensier v assista à la 
place du roi; — 1573, pour le succès du siège de La Rochelle et pour 
apporter remède à la cherté du blé: les cardinaux de Guise et deLor- 
rame y assistèrent; ■— 1577, pour la victoire contre les huguenots et 
pour la sérénité du temps; — 1583, le 9 décembre (qui arriva cette 
année le quatrième dimanche de l'A vent, à cause des dix jours redwi- 
diés au calendrier), pour la conservation du rot et la fécondité de la 
reine; — 1564, pour obtenir la pluie; — 1587, pour la cessation des 
pluies, qiu étaient cause que le blé se vendait jusqu'à quarante livres 
le setier; — 1589, pour les calamités publimies; — 1590, pour le 
maintien de la rel^ion et pour les biens de la terre; — 1594, pour 
foire cesser les pluies : le légat du pape y assista; — 1595, pour re- 
merder Dieu de la conversion du mi Henri IV; — 1596, pour faire 
lever le siège de Calais; — 1597, pour la prospérité des affaires du rot; 
— 1699, pour obtenir de la pluie; — 160S, pour la santé du dauiAio; 

— 1611;— 1615, pour obtenir de la pluie; — 1625, pour faire cesser 
les pluies continuelles ; le cardinal de La Rochefoucauld, pour lors 
abbé, y assisU revêtu de ses habits pontillcaui; — 1652, pour la paix 
et le retour du roi dans Paris; — 1675, pour taire cesser les pluies; — 
1694, pour les nécessités publiques;— 1709, pour la famine, la goeire 
et les nécesBités piririiqaes; — 1735, le 5 juillet, pour les pluies : la 
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Teffle dt «e jour, rutembWe da elerg^ d« Fm>e«, qni » tenait anx 
Gnnds-AuguitinB, h reDdit pmceisioimellefneiit k Sainte-Genetiève; 
— 1765, pour le rtoblnsement de la sant^ da dauphin : cette der- 
nière prôèesBion eut,lieu le 16 décembre. 

Toyei, pour pliu de détail!, le du. in-fol. H , 33«, de la bibitoth. 
Saiote-GenenèTe. 

Statnts et Règlements de la compagnie des porteurs de la 
diAsee de sainte Geaeviève. Paris, 1731, in-4. 

Sont enregistrés en ce présent registre les confrères de la 
confrérie de saincte Geneviefue. 1605, in-fol. H, 26. 
Hs. sur papier. 

Mémoire instructif pour Messieurs tes maistres en cha^ 
des confrères portears de la chAsse de sainte Gene\iè¥e, 
selon ce qui s'est observé jusqu'en l'année 1692. ln-4. 
Hs. Archives du royaume, carton L, 1473. 

Recueil de pièces imprimées et manusmtet (copiées au 
xvn" siècle) relatives aux cérémonies, à ta châsse et i la 
confrérie de sainte Geneviève. Bibliothèque de ta Ville, 
F. HR, 51. 

Je dois à l'obligeance de M. Pros^ Bailly, soiu-bibliotbéGaire d« 
la Tille, la connaissance de ce recueil et le détail des ouvrages qui le 
composent. 

■ Ce volume est assez curieux, dit M. Bailly dans une lettre qu'il 
m'a écrite i l'occasion des rechercties qu'il a eu la bonté de faire pour 
mon travail dans te dépôt confié à ses soins. On y voit : 1° Antiôaiti 
et remarques de la chasse de Madame sainte Geneviève, eniembte, de 
l'institution de» confrères porteurs et attendants, avec les desoentes 
ficelle châsse. Paris, Heuqueville, 1625. — 3° Miracles de «ointe Ge- 
neviève, pièce manuscrite copiée sur un manuscrit du fonds Colbert, 
— 8° Procession de 1409, extrait des registres du parlement. — 
4° Mandements,arrit du parlement, descente de la châsse, ordre des céré- 
monies et ff&iiin, le tout relatif à la procession de 1653. — 5* Bynm» 
à sainte Geneviève , par Godeau. — 6' Mandement et indulgence rela- 
tivemetit à Vannée 1692 et année 1694, avec une gravure tres-curieuse 
représenlant l'ordre et la disposition pittoresque de la procession de 
1709. Il f a, pour 1694, on prociB*vert>al écrit par te génovéfain 
Louis Canto. » 
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Voyec aoMi la nwt ntu* GcmrKrd dam le fiMfoflMfrifriWfman 
et uBogti dt ta Fnmct (par La Chcasaie dei Bois), Parii, 1787, StdI. 



Une Procession de la châsse de sainle GeneYièye. Bibl. 

royale, cabinet des estampes, recaeil de Saintes, t. lïl, 

pag. 140. Ed. 33. 

On Y lit : > La châsse a été fabriquée en 1330, lé 36 octobre. U 
corps de la saiote fut posé dans nette ehâsse, qui fut enrichie par Im 
dames ; Marie de Médlcis donna un bouquet en diamants; la duchesse 
deSavoieuncriuilîxavecBeptturquoiKes. Lâchasse sort dans l'ordre 

ci-dessous (Suit la représentation pittoresque de la procession.)' 
LyoB, Jambert ■ 

Une Procession de la châsse de sainte Geneviève, gravée par 
Léon Gaultier ou Galter. Bibl> rojale, recueil de Ferret 
de FoDleU«, fit lei deuvras gravées de Gftlter^ 

Procession de la châsse dti sainte Geneviève, gravée pour la 
confrairie, par Le Pautre, en 1674. Bibl. royale, re- 
cueil de Fevret de Fontette, et les œuvres gr&véej de Le 
Pautre. 

ChAise de Sainte Geneviève. 
VoyM les CEuvres de l'architecte Lemercler. 
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OimUSES RELATIFS « L'ÉGLISE SMNTE-GEIIEViEVE. 

Nota. le comprends goub le tilre d'église Saiole-GeDeviève ; I* Tao- 
uenne égltise ibtuliale, Dommëe primitiTemenl baiiUque des apMree Siiat- 
Fierre el SaÎDt-Paul, et puis après église Sainle-CeoeTiàre; >• ré^llN d« 
SalDt-ËUenDe-du-Uonl; 3<> la oouTelle église SaiDle-GeneviëTe, aigouid'bui 
le railfaéoD. Ek contéqieMt, Ja divin nut puti* de ma» invail «i ItoM 
pmfrapbes. 

ANCIBNNtt lËBLISS. 

Pottr fes iébi\H snr h date et les circonstances de la foodation de 
ilaocienne église Saiote GeseTiète, ri^u prinoipaleincnt : les jMges 
30 et 41 des Nouvelles Annales de Paris, par Toussaint-Dupkssis; le 
toDtt second. ihi recueil nianuscvlt lu-fol. marqué H, 233, de Is Bibl. 
Sainte-Geneviève; l'Histoire manuscrite de l'aSbajre, par Cl. Du Mo- 
liaet; les Notices des architectes français jusqti en 1490, dans le Re~ 
(wi'l historique dfs plus célèbres architectes, pas: J.-F. Félibien des 
Araoi (Paris, Crantolsy, 1687, tB-4}, et les Entretienu svr ks viei et 
ks ottVTages des plus excellents peintres et architectes, par le même 
(Paris, lfi9G, iu-4, ou nouvelle édition augmentée, Trévouit, IT3â, 
6ïol. in-12). 

Lettres d'Étîeane de Toarnaï , successivement abbé d« 
Saint-Euverte d'Orléans et de Sainte-Geneviève de Pa- 
ris, puis évéque de Tourna! , publiées par Jean Masson , 
archidiacre de Bayeax. Paris, 1611, in-4. 

Réimprimées en 1679, Paris, Billaioe, îa-8, paris P. CI. Du Mail- 
net, qui ajouta 47 lettres aux 240 dont se composait le premier recueil . 

Pans sa 164> lettre, Etienne de Touniai déplore ainsi la ruine ds 
la bwiliqiH Saint-Pierre et Sarnt-Paul , brûlée par les Normands en 
sa? : •■ Elle était de construction royale, décorée ati dsdans et au 
dehors de mosaïques, comme ses ruines en offrent la preuve, et ornée 
de peintures. Ces misérablea la lin^reat eux flammes M n'éditè- 
rent ni le saint lieu, ni la bienheureuse vierge (sainte Genevièv»}, ni 
lei autres saints qui y reposaient, s 

Les lettres manuscrites d'Etienne sont à la BiUioUièque rojrale. 
Voyez ce qu'en dit M. J.-J. Brial dans les Notices et extraits des ma- 
nuscrits de la Bibtiothéqw au roi, Paris, Imp. royale, in-4i t. X, p. 66 
d»iaa*pfti4«^ 
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Hadriini Valesii» historiographi regii, DiacepUtio deba- 
silicîs qiias primî Francornin reges condidenint an ab 
origiae monachos habuerint. Parisiis, Cramoisy, 1657, 



Joannis Laonoii constanUensis, tbeologi parisienus, Jndv- 
ciorn de Hadriani Valesîi Disceplalione qiue de Basilicis 
inscribilnr. Parisiis, HartiD. 1658, ia-8. 

Hadriani Valesii, historiograf^ regii, Disceptalionis de 
Basilicb defensio adversùs Joanais Lannoii Jadicinm : 
ejusdem vetustioribns Lntetise basilicis Liber. Parisiis, 
Cramoisy, 1660, io-S. 

Joannis Laonoyi de anliqnis basilicis parisiensibos Disqai- 

sitio. 

Imprimée avee des i^ascnles latins touchant les deux sainte Denis. 
Paris, 1660, in-8. 

Basilic» sanciœ Genovefs parisiensis Décora, emblematibas 

illnsb-ata i Ludorico Berthe daroiii<mtaao , canonico re- 

gulari. Parisiis, 1661, in-M. 

Cet oam^ renferme des onblënies relatib è l'église de Sainte- 
Geneviève et à oem qui la desserraient. 

Description de la cérémonie qoi a été observée poor la bé- 
nédiction des quatre cloches nommées par la ville de 
Paris dans l'église de Sainte-Geneviève, le 27 novembre 
1752. Archives de l'Hôtel-de-Ville, papiers concernant 
l'église Sainte-Geneviève. 

Lettre de H. J.-B. Ph. k M. P., docteur de Sortioiioe, aa 
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sujet des crypte^ on chapelles soatemines qu'on voit dans 
la pbpart des égltsee de Paris. 
Vofcz k Merwrt de septembre 1718. 
Inventaire des richesses el joyaux de la dupelle Sainte- 
Geneviève. Hs. in-rot. 
BibliothèqiM de l'Anenal. 
D^astations qui ont eu liea dans Téglise Sainte-<ieaeviève| 
par M. Henri Durai. 

Article inséré dans le jonmal le Cabinet de kcture. 
Note communiqDée par M. J. Quicberat. . 

Voj'ez encore, au sujet de l'auctenne église Sainte-<jenevlèTe, les 
premiers volumes des collectioDS de Duchesne et de dom Bouquet, les 
cbrouiques et les histoires de France, ks Douze HUtorieru contempo- 
rains du P. Pithou, les principales histoires civiles et religieuses de 
Paris, le Magasin piltoresqw aux articles Crjptes, t. VI, 394, Basili- 
ques, t. III, 199, et t, VU, 197, Eglises, t. Vll, 196-198, et taSa les 
Quatre ouvrages suivants, qui se rattachent entièrement à l'histoire de 
1 ancienne église Sainte-Geneviève : Discours de l'Histoire du niirocje 
des Ardents, par les prières de sainte Geneviève, du tempsdeLouis VUI, 

Îar René Benoist, docteur en théologie. Paris, Bellet, lâ6tj, in-8. — 
Jartyrologe contenant les fondations de l'église paroissiak de Sainte- 
Geneviève du Mirack des ÂrdeiUs. Paris, 1650, ia-4. — Fondation de 
l'ordre du service de l'église Sainte-Geneviève du Miracle des ArdettU. 
Paris, 1657 , in-4. — Bequéte des euris et marguilliers de Sainte-Gene- 
viève des Ardents à M. de VintimiUe archevêque de Paris^ à roccdrion 
de la suppression de leur église, par de La Lourcé. 1747, in.4. 

ËOUSE SÂMXWJSJmXKR-OV-MmiW, 

Droits épiscopaux et parochiaux de l'église de Saint- 
Étienne-du-Mont. In-4. 

Sommaire du procès pendant au conseil du roi pour raison 

de la procession du saint sacrement el antres droits épis- 

copaui et parochiaux de l'église de Saiul-Étienne-du- 

Hont, prétendus par les abbés et nouveaux religieux ré* 

20 
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tomH à» BÙÊUr^aimiièft, a pc^séjcs ia H. l'ar- 
chevêque de Paris et ànmré, «ixi{Be)s ils appullfD&enl 
de droit divin et canoni(|ne, tà£. IlSI'i, io-i. 

Anii M la cour in pariwpept d« Varia, par tetfael il est 
défendu à l'abbé de Sainte-Geneviève ^'assister k la 
procession du saint sacrement (ie Saist-Élienue) en 
^.ilS"jp9fltjftcatfx et i'Tf dgnij^r j^ b^édictM^, emm 
de faire promouvoir ses reliques af^jj^ref^r f))lrpf|ue 
par l'archevêape «Je Pari?, etc.^ dij \\ J9,i)lel J|568. 
Paris, 1680, in-4. 
Cet ^aèf «^oijeat des faits iU^ieri^e$ cviiess. 

Disseitatloas eoJésiastLques sur les priodpaax antels i«s 
élises, l^s jubés el la datais à» àma 4^ i^ivt^> V 
l.-B. Thiers. Paris, f68§, iM^- 

O^ce propre de SaMU-r^iemie, à l'usage de yé^ise de 
Saint-^ienne-dn-Mont, & fans, avec tous les saluis qui 
ae thuAeal eu ceUe église pendant l'année, recueillis 
par Pierre ÇlémeiH. Paris. JeanHéoauU, IfiÇi. iu-Â- 
Réimprimé en L669 et ^ 171^, in-^. 

Office propre à l'usage de l'église paroissiale de Saint- 
É^ienne-dit-Mont, latin-^ençais, sdon le bréviaire de 
Paris; avec 1« portrait dç M. Régnault, curé. Paris, 
Prault, 1771, in-12. 
Dernière édition des Offices propres de Saint -Élieime-du-MoDi, 

avant celle de l'abbé Faadet. 

Pièces pfpciplleii çl tiopWSPPts l>i¥(flriqB«a cfli>ç«n»ftpt l'^'i» 

Sajnt-|Xienq£Tdii-JUpnt. jVr^biv^ 4^ )'|{j^teM<^Vilj^- 

. p^!wtes4ftM,^^iH.nsi|J)gw'fpl^.CsRUtmM»»l«B>«''' 
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d«s dâi)is«Q)B3 <l'.eQC!Us^asJ4que8, des piestatioss de senneiit à la ré- 
publique, des certiDcats de résidence sur la paroisse, des liquidations 
de pensions, des indemnités auï dessen'ants, des autorisations de legs 
foits à l'église en 1815, 23, 25, 2T, 35, 36 et 40, des autorisations de 
travaux exécutés soys la dirertion des architectes Molinos et Godde : 
travaux divers relatifs au donjon, au maltre-autel, au timbre de J'tior- 
loge, à Ja sonnerie, au presbytère, à la clianeJIe du tombeau de sajnte 
Geneviève, à la chapelledelaVierDe, au buffet d'orgues, au jubé, etc.; 
àu ûravapi d'an, tels oue le tableau sur verre 4e MM. Smith et 
Warfiiijts .tableaux de M. Caminade, les peintures de MM.V. et V' 
Osartin, faites àTadiapelle du tombeau de sainte Geneviève, Je ta- 
a^a lie M. Grenier, iyapt pour sujet la sainte patronne ^e Paris, 
priant le ciej' d'apaiser un orage, etc., etc.;' enfin des liquidations 

Aujnilieudetousces titres, on distingue les suivants : — Mémoire 
de sculptures en ornements ei ' ' .... 

roisse de Sainte-Geneviève, ci-( 
l'effet d'une délibération prise 

paroisse, et sous les ordres d 
Desar, sculptjeur patenté dan» 
Clique française. — Destructioi 
mrartement de Paris. I.e cite 
l^rtemeot de Paris, rue di 
citoyen Msalle la somme de 
[laiemfnt des travaux par lui : 
léi^alité ^aiLs les ci-devant ég 
et de Saint-Etienne-du-Mont, pi 
tant son mémoire et d'après 1e. 

laquelle somme il sera tenu compte au citoyen Baron sur les fonds des 
travaux et ouvragée pubijes, eji rap^rtant avec le présent quittance 
suffisante. Fait au directoire, à Pans, le 15 Roreal 1 an ii de la répu- 
blique française une et indivisible. Suivent les signatures. — Paris, 
le 2 ventdse l'an viii. L'administration municipale du douzième sr- 
rôndissemeat à l'adi^inistration centrale ^u déparlement. « Citoyen, 
liotré tenîple décadaire, ci-devant l'église Saint - Etienne- Dumoiit 
<fic), tepS/iTuie les restes de Biaise Pascal et de Jean Racine; le ci- 
toyen Leboir, conservateur des monuments français, nous a demandé, 
le 24 pluviôse dernier, l'autorisation nécessaire pour exhumer ces 
deux hommes célèbres et les placer parmi ceux dont les cendres re- 
posent dans le jardin Elysée des monuments français, destiné à cet 
usage par l'arrêté du directoire exécutif du 24 germinal an vu. I<es 
motifs de l'exhumation demandée sont trop respectables pour ne pas 
ifiéiiter yo/^e assentiment; dès que nous l'aurons obtenue, nous nous 
empresserons de nous rendre au vœu du citoyen Lenoir. Salut et fra- 
t«iiut^. Lés administrateurs. » Suiv.ent les sienatures. — Préfecture 
,4u département de la Seine. " Les soussignés, membres de la com- 
mission des beaux-arts de la préfecture, certifient que M. Valois a 
terminé et bit mettre en place sa statue de sainte Geneviève gwa 
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l'égHse Saint-ËtieDDe-du-Mont, et qu'il a droit â recevoir la solde du 
quatrième quart de 3,000 francs, prix de cette statue. Paris, le 10 oc- 
tobre 1823. " Suivent les signatures. 

Notice historique sur la paroisse de Saint-Étienne-ilu-Hoat, 

ses monuments et établissements anciens et moderoes, 

suivie des Offices propres à l'usage de la même paroisse, 

par l'abbé Faudet, curé de Saint-Étienne-du-Honl, et 

M. L. de Mas-Latrie. Paris, 1840, in-12, arec une 

lithographie représentant l'église de Saint-Étienne-dn- 

Hont et l'ancienne entrée de l'église de l'abbaye de 

Sainte-Geneviève . 

Cet ouvrage n'est pas une simple notice historique, comme l'an- 
nonce l'auteur par modestie; c'est une véritable bistoire, non seule- 
ment de la paroisse Saint- Etienne- du-Mont, mais encore de toute la 
montagne Sainte-Geneviève. Il est divisé en huit parties, dont voici le 
sommaire : Églises; — Abbayes et Couvents; — Communautés reli- 

Sieuses; — Établissements d instruction publique; — Établissements 
ivers; — Hôtels; — Liste des rues, impasses, places, ancieimes portes, 
clos, cours, voies romaines, fontaines, etc.; — Offices propres : cette 
dernière partie peut se séparer des autres et former un ouvrage à part. 



N4VWB1XE ÉGLISK SAUVnS-CENBTIJITE 

(LE MNTBËOIO. 

I<a RecoDstraction de l'église de Sainte-Geneviève; ode au 

roi, par le P. Bernard, génovéfain. Paris, Chanberlet 

Hérissant fils, 1755, in-8. 

Héimprimée, après avoir été revue et corrigée par l'auteur. Farii, 
de l'imp. de la veuve Thiboust, 1764, în-fol. 

A Louis XV le Bien-Aimé posant la première pierre de la 
nouvelle église de Sainte-Geneviève, le 6 septembre 1764; 
Ode, par le P. Bernard, génovéfain. Paris, de l'imp* i^ 
la veuve Thiboust, 1764, in-fol. 
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l^ende nir la consécratioa de la nouvelle église Sainte- 
Geneviève. 
Dans le Bréviaire de Paris, au 8 janvier. 

Pièces oDScielles et documents historiques concernant l'église 

Sainte-Geneviève. Archives de l'Hôlel-de-Vitle. 

Pinni ces pièces et documents on remarque : — la Prestation de 
scnnent k la republique, d' Antoine Monsez, génovéfain; celle d'Buot, 
cnré de Sainte-Geneviève, et celles de beaucoup d'autres person- 
nages; — une Correspondance, du P. Rousselet, abbé de Sainte - 
GoiEviève, avec la municipalité de Paris; — un ^rand nombre de 
quittances des traitements reçus de la même municipalité par les chsr 
nomes et desservants de Sainte -Geneviève, et des cerlitlcats de rési- 
dence de beaucoup de citoyens qui denienraient dans la section do 
PautliéoQ : toutes pièces datées de IT90, 91, 93 et 93; — plusieurs 
ilocumeiits relatifs à la loi qui déclare que le Panthéon recevra la 
cendre des grands hommes et à plusieurs décisions prises pour l'exé- 
cution de cette loi : inhumation de Mirabeau, Descartes, J.-J. Rous- 
seau, etc.; — une liste des fonctionnaires du culte catholique de la 
paroisse Sainte-Geneviève, avec la quotité de leurs traitements au 
1" octobre 1793; — une lettre ainsi conçue; « Liberté, Fraternité, 
Vitalité. Section du Panthéon français, le 14 Horéal an deuxième de la 
Rpubligue française, une et indivisible. Au citoyen Coulombeau, 
lïcrétaire greffier de la commune de Paris. Citoyen, pour satisfaire à 
ton invitation du 35 germinal dernier, je t'informe que le 10 pluvidse 
dernier, en vertu d'un arrêté de l'assemblée générale de la section du 
Pinthéon français, du 5 du même mois, la ci-devant éjjlise et paroisse 
de Sainte-Geneviève a été érigée en Temple de la Raison, et que da 
même jour, et depuis, tous les décadis, on y a fait lecture des lois et 
de discours civiques. Salut fraternel, Pauly, vice-président; » — une 
expédition du décret du 7 mars 1806, par iemiel Sa Majesté Napoléon 
confirme les nominations faites par M. le cardinal archevêque de Paris 
aui canonicats de l'église Sainte-Geneviève et à la place d archlprétre 
de ladite église; — une ampliation de l'ordonnance royale du 1 S dé- 
cembre 1891, oui met l'église de Sainte-Geneviève à la disposition de 
monseigneur I archevêque de Paris; — des papiers concernant la. 
cérémonie de l'ouverture et la bénédiction de l'église Sainte-Geneviève, 
faite le jeudi 3 janvier 182S, l'achèvement du monument, l'aduiinis- 
tratioQ de l'église, et l'exercice du culte dans les années 1823, 1828 



Inhumations et Eihumetions faites dans le Panthéon. 

Voyez leMonitevri années 1791 (4 avril, etc., etc.), 1793, 1793, 
■794, 179&, etc.; les biographies de Mirabeau, Lepelletier Saint-Far- 
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— àoe - 

gftan, Marat (1), Etempierre, CliSlre^ Faire. Briyle, GSiAarfil, etc., 
tous inhumés d'abord au Panthéon , puis ailleurs; et les bioBrapbies 
de Voltaire (2), Rousseau, Soufflot, Lannes, Portalis. CahlaiûMirt, 
Papin, Tronuhet, Cabanis, Perregaux, Bougainville, Vieo, Caprara, 
Treîlhard, Laçrange, Régnier, et de plusieurs autres grands digni- 
taires de l'empire, dont les cendres sont encore dans les caveaux du 
t>antbéon. Ou sait «juc les noms des hommes qui iaht. rtioris en juillet 
en défendant Ja Charte sont inscrits sur des tables de bronze daos ce 
temple. 

Détails snr le décret du 50 mai 1791 , renda par l'assuiiblée 
consllluante, pour la translation des cendres de Voltaire 
aa Panthéon , et pour la cérémonie qui ëuI \iea le 
i 1 juillet 1791 , jour de l'apothéose de ce grand homme; 
suivis d'une gravure représentant lé cortège. 

Dans le tome I, page 217, du Tableau historique de la réiiofud'on 
française, Paris, Aiîberl, an xill (1804), 3 vol. în-ftfl. BIbl. royale, 
cabinet des estampes. Q. 12. a. 

Mgr. de'jjuigné, archevêque de Paris, réclama contre celte cér^moiiie 
dans son mandement donné h Chimbéry, le âo Jtiin 1703, et imprimé 
li Paris, chez Crapart, rue d'Enfer, n» 129. 

Recueil de mémoires pour la restauration du dôme du Pan- 
théon , au nombre desquels se trouve le firOjél du Point- 
Central des arts et métiers. Paris, an v, in-4. V. 655*. 
ParViel, Rondelet, Pelil-Radel, etc. 

Mémoire historique sur le dôme du Panthéon Français, par 
J. Rondelet, architecte. Paris, 1797, in-4-, avecfig. 

Moyens pour la restauration des piliers du d6rae du Pan- 



(t) La t6la de Mami se voyait, dit M. BeaulieU iians la SlographU 
vnivtnelle, article Harat, i la bibliothèque Sainte-Geneviève; elle ^tail 
placée à côté de celle de Cartouche. 

(î) Voyez la description de l'apothéose de Voltaire dans le I" volumeaj 
Tffiitolre-tnutéB de ta répuhll'jue françaist, par AugUstiu Cballancl. 
Paris, Cballdtuel, éditeur, ISil, 1 vol. grand In-S; avec Qgures.. 
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«iëna fraftçairf, par th.-T. TM Je îfefnV-llIatit. Parfs* 

1797. iii-4. 

KéHnprimé ta 1813 dans le même fornnt. 

Plant el COM^ det pfoiMs d« rMlattralion dm piliert du 
dAmedn Panthéon français, par le même. Paris, 1798/ 
in-l. 

RestaorMiot) des piliers di PtmtbéoB tUn^i fritetAée an 
minislM dft YirHéntmit le 1"' (iluTi6fe aa Vi; par L. Vfla- 
doyer. Paris, 1798, in-4. 

DiflsertaliMiift Sur les dégradations MinrOnnos mx piKeM du 
dânie du PanttiéOn français et srir les inoyefifi d'y re- 
médier, par E.-M. Gauthey. Paris, 1798, in-4. 

Mémoire et projet sur U restavrdlion du PRdftiéon ^ par 
É. La Barre ou Labarre. Paris, 1798, in-4. 

Essai sur !a reststiration des piliers du ddnle da Panthéon 
français, par La Gàrdette on LagSfdetle (G^ H.). Paris, 

1798, in-8. 

Du Panthéon el d'nn théâtre national , par L.-M. La Re- 

veillère Lépaux. Paris, 1798, in-8. 
Restauratidn du Pârilhéoft français, paf A.-^Fr. Pejre le 

61s. 1799, in-4. 

Compte rendu dans les MémoiTes de l'Institut natioaal. 
Projet pour la restauration du Panthéon , par Pelil-Badel. 

Paris, an vu, in-4. 
Mémoires qui intéressent particulièrement Paris, par Pierre 

Patte. Paris, an ix (1801), in-4, avec planches. 
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Ils contiennent l'analyse rsisonnée de l'état alarmant du Panthéon 
français et une dissertation sur la translation des cimetières hors de 
Paris, etc. 

Be l'Inauguration de Sainte-Geneviève, par M. A. B*", 
étudiant en droit. Paris, imp. de Deniu, 1822, in-S. 

Inauguration de l'église Sainte-Geneviève , avec le portrait 
de cette glorieuse patronne de Paris; on y a joint ceux de 
la sainte Vierge, de saint Denis et de saint Louis, avec 
une notice historique. Paris, Martinet, 1822, in-4, 
arec 4 planches. 

Bénédiction sotennelle de la nouvelle église Sainte-Gene- 
TÏève. Paris, imp. de Beaucé-Rusand, 1822, in-4. 

Mes Regrets, ou le Panthéon, par L.-G. B....n. Paris, 
imp. deM°*^ Jenne-Homme-Grémière, 1822, io-8. 

Le Panthéon , ou les Hommes de juillet 1 830 : ouvrage en 
vers dédié et présenté à Sa Majesté Philippe 1", par 
Napoléon Henry. Paris, Boutland, 1831, in-8.- 

Description du Panthéon. Paris, de l'imprimerie de Bé^une, 
1835, in-32. 

Le Panthéon, ou Sainte-Geneviève de Paris, par J. B j 

deBeauregard. Paris, Ad. Leclère, 1856, in-8. 

Notice historique sur le Panthéon. Paris, Chassaignoo, 
1838, in-12. 

Hymne sur le Panthéon. 
Par Victor Hugo, dans les CAontj du CrépuscuU. 
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PLinis, BEssiNs, PEiNTimKs, awrvLPTVMBs inr Tmutix. 

Voyez la TopogrofAiê de la France. Bibliothèque recale, cabinet des 
estampes; le volume coccemant le quartier Saint-Jacques contient, 
comme je l'ai dit précédemment, vu nombre considérable de dessins 
relstifs à l'église Sainte-Geneviève; on y remarque les suivants : 

V Plusieurs pians généraux et plusieurs vues extérieures de l'an- 
cjeane é&lise Satnte-Geneviève^ —une vue intérieure de la même éelise, 
le jour de la réception faite à la reine, le 4 octobre IT28, par t abbe 
8 «on clergé; — la Cérémonie des pardons et indulgences pour les seiie 
pârfeurs de la cluisse dé madame sainte Geneviève et vingt-quatre atten- 
dants, tous confrères, gravée en 1694; — des vues de tombeaux; — 
des dessins de vitraux, dont l'un représente Une proceBsi(Hi de la 
châsse de sainte Geneviève; — des objets de détail, tels que l'éléva- 
tion d'un buffet d'orgues, etc., etc. 

t* Un plan de Saint -Etienne -du -Mont ; — un bon nombre de mes 
tant de lintérieur que de l'eitérieur de cette église : une me de 
riQlérieur laisse bien voir surtout la chaire à prêcher, le jubé et la clef 
de la' voûte, ces trois chefs-d'onivre de l'art; — des objets de détail; — 
deux diarmants dessina de la chaire à prêcher, exécutés à la plume, 
sur parchemin ; — enSn nne planche gravée de la même chaire, en 
tête de laquelle on lit : Éliuation de la chaire de prédlcatew de féylise ■ 
de Saint~Étienne-du-Mont , du dessin de M. Fremery, très-excHlent 
mmutner de monseigneur le cardinal de Furstenberg : cette chaire a été 
sculptée par Claude Lestocard , d'après le dessin du peintre Laurent 
de la Uire. 

3" Un arand nombre de vues extérieures et intérieures, de plans 
simples, de plans en élévation et de coupes de la nouvelle église 
Sainte-Geneviève, aujourd'hui le Panthéon ; plusieurs plans sont ori- 
ginauï. 

Voyez aussi Te Recueil d'estampes de Fevret de Fontette; la Statis- 
tique monumentale de Paris, par Albert Lenoir, les CEwres de ^- 
Doir père; le CoUectarium de Gabriel Raveneau et le Magasin pitto- 
reiqtte. 

Le Recueil de Fontette renferme une image du corps du cardinal 
François de La Kodiefoucauld, en son lit de parade dans le cbœur de ' 
l'église de Sainte -Geneviève, où il fiit exposé le 16 février 1645: N... 
diez Ant. de Fer, in-fol.; — quatre grandes estampes, représentant 
les plans, profils et vues de l'église de Sainte-Geneviève^ gravés par 
Desbœufs en 1764; — la pose de la première pierre de la nouvelle 
église Sainte -Geneviève par le roi, le 6 septembre 1764,- médaillon 
gravé parCbenu, d'après le dessin de Saint- Aubin; — une vue per- 
spective de l'intérieur de la nouvelle église Sainte- Geneviève, et la 
même vue, avec quelques changements et ornements, gravée en 1764 
par Prévost, d'après les dessins de Cochin. 

L'ouvrage d'Albert Lenoir offre la reproduction des monuments 
consacrés a sainte Geneviève dans l'aiwienne abba^, et les cçuvr«s 
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âe Lenoir p^, plusieurs fragments d'architecture ((ne leur antenr, 
qui était djrecteur du Musée aes monuments français, a dessinés au 
moment ob \'àa détruisait (vers 1807) Tancienne église Sainte-Gene- 
viève. 

ïlBsiflilrs beaux morrtdcn de scwlpWre, provehant de Sainte-Gefle- 
Tièye,seToyaieatd^jà et) (sceau MtfséefraiKtrts : c'étaient 1° la pierre 
aépulmle qui couvrait Gtofb et svr laquelle le roi était tenrésenté 
coiichê eï en relief, monument du xrii* siècle, exécnté pnAableirtet* 
à la suite des restaurations fartes à l'élise Sainte-GeilevjèTe et ordon- 
nées par Robert, dit 4e Sage, ou le Dévot : elle a été transportée k 
Saint-Denis; T le mausolée en marbre du cardioal François de La 
Hochefoueauld; S' \ë cénotaphe de René Deseartes, mort en Svède es 
I6â0. — Le jnauâolée de La Rot^liefbncaaid et le oéiiotaphe de Dts- 
cartes sont maintenant dads l'église Snint-Ëtienae'du-Mont. 

On remarque dana le Collectariurfl de ftaveaeau àhix superbed 
nùnJatOreSi dont Tune représente l'intérieur de la chapelle de l'an- 
ctenne église, un Jour de cérémonie (m revelatione reiiqMonim sanoU» 
Genovêfœ, et die Ootdvé frstivitalis efvsdem), et l'autre une (rroeessien 
(in festo sanetœ Genovefm de Miraoufo Arâentùim). 

Quant au Magasin jkttorefque, il donne les vues extérieure et ÏQté- 
rieure de l'église Sain^ÈtieDne-du-MoBt , de son jubé et de là sépul- 
ture de Paical, et l'histoire de cette tnéme église,- des tombeatii et 
œuvres d'art qu'elle reuferiiie (t. Il et !V). Ce recueil est encore plus 
riche en objeu relatifs au Panthéon : ok y voit ia représentation gra- 
vée de ce superbe nranument, sa description historique, Celle m U 
pose de sa première pierre, de sou fronton , de la peinture de Sa con- 
pôle et de ses pendentifs, celle de sa destination première, de ses 
vicissitudes sous les divers gouvernements et de sa destination der- 
nière. On y trouve encore delmus détails biographiques sur les archi- 
tectes, le^ sculpteurs et les peintres qui ont concouru à son édificatioil 
(t. 1, II, 111, V et Vil) ; toutes ces choses y sont traitées, siiHHi à fond, 
du moins avec assez d'étendue pour en tranner une juste idée. 

jt suis heureux de pouvoir recommander aussi la belle collectioa 
d'estampes de M. A. Deveria , cette odleetion étant, pËr ia gracieuse 
obligeance de son propriétaire, à la disposition des amateurs. M. De- 
veria a rassemblé un nombre considérable de dessins et de sravurts 
gu'il a classés, selon l'ordre des temps et des lieui, dans le but d'en 
taire une histoire générale, chronologique et géographique du gkd^e, 
par les estampes. Le but est presque atteint ; bientôt même, et grâce 
aux secours d un Sis qui a la noble ambition de marcher sur les traces 
de son père, M. Deveria n'aura pas formé seulement une histoire 
générale, mais bien une histoire detaiHée, mine féconde où les artistes 
et les historiens pourront puiser les fuiis les plus curieux, présentés 
de la manière la plus saisissante. On voit d^à (^»s la coilMton du 
célèbre dessinateur beauooup de beHes choses sur les sujets de ma 
Monographie, notamment sur l'église des apôtres saint Pierre et saint 
Paul, sur Oofis.Glotilde, saint Betny, saint Germain, sainte Gehe- 
\ïèv«t et&t ete.; mit ee qu'il y A de plus remaf^usble, œ Mst le* 
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nprodaetîons deidastais degtepïE&aiiespeintei de Reims, des aciri». 
iues do mrlail dé Rotie-Damé dé Corbeil, et des fhiages de la saiiiUi 
patronoè de Paris. 

Recueil de pians relatifs à l'église Sainte-Geneviève. Grand 

io-W. W. 376' (731). 

Ce recueil est formé de morpeam Irès-précieux. Od y remarque : 
un Nouveau plan de l'église et dé ïabbàyé Sainte-Genevievf, dédié au 
roi, parde La Marre, chanoine régulier, secrétaire de l'abbé (orieiual 
mr psreiibmiil); — ^ mi Dessia d'uii porigil pot» l'^se 4e Samté' 
Geneviève, fait el doiané, en 1697, pafM Perraljlt, de l'Académie 
fNitf^i^^detit ori^lbaux précédés fliH rMiriOlH! mttiiatrHy, — des 
P^n^de l'ancieone et de la nouTelle église Sainte-Geneviève Coiigi- 
naiii), e*tc., etS. 

Histoire des vitraux de l'église Saint-Élienne-du-Mont. 

Voyez VArt de la peinture sur terre et de ta vitrerie, par P. Le Vieil, 
Pïiis; lf74, in-lbl.j stec planches; «uvrage réimprimé dtftis l'Ency- 
clopédie méthodique, avec une notice sur Fauteur. . 

Ou sait que les roapifiques vitraux de Saint-£tlenne-dh-M01it sont 
dus en partie aux célèbres f4icolas Pinaigrier, Jean Cousin, Desan- 
livès-, Engtiert«itd Le Prince, etc., etc., et qne c«tti de ces vitraut 
que )e temps et la dévastation ont épargnés ont été admirablement 
ïè^tdutéstSt Le Vieil. 

Tableaux de Saint-Étienne-du-Mont. 

Plusieurs beaux tableaiix ornent l'intérieur de l'église ^tnt-Ëtienne- 
du-Mont. On y distingue lés suivants : t» un tsbieau exécuté ^r le 
pemtre l'Argilière à l'occasion de la procession de la châsse, faite en 
1694 pduf )eS bletiR de la terre : les pritres du peonle dynt été exau- 
cées, le prévôt des marchands, les éclievins et tout le corps municipal 
flreat faire ce isbieau, où ils sont représentés témoignant à latniie 
Geneviève leur reconnaissance; — 2° deux tableaux votifs provenant 
de l'ancienne église abbatiale, l'iin peint par dé Itoj ptre, en 1710, 

rr la cessation du froid de 1709-1710) l'autre pemi par de Troy 
a Foccasiob de lâ disette de 1725; — 3" le Mdrtyré dé Saint 
Éâénhe, par ValedUn ; — 4° la Pt^ïeatkio dta meitie saint , par Abel 
de Pujol; — S" sainte Geneviève en prière, détournant un orage, et la 
njetne sunte érangélisant les Barbares, par Greniee; -r- 6" l'Annoa- 
ciatiôn , là Visttatioil , l'Adoratloii de^ Mages et la Mott de la iâiilte 
Vierge, quatre tableaux par Qamiiude; 

Il eiiste aillmrs un grand nombre de tableaux représentant le mar- 
tfte de saint uienne; les brincipaux sont ceux ie Kosso, gravé par 
ChérubiB Alberti; Marcel Venustus, §ravé par Corneille iCorti Coi- 
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nîllo Poeleidmrg, gravé parFilhol; Lebmn, gravé par Gérard Audran; 
Annibal Carraclie, gravé par Etienne Baudet, Guillaume ChSteau et 
Filbol; Poussin, gravé par Marie-Joseph Mitelli; West, gravé par 
Benjamin Gréen, etCivoli, gravé par Ferdinand Gregorio. 



mm ET TVBS BB LA NOUVELLE ÉGLISB MinTB-œilBnfiVB 

(u PÀnratov). 

Frontispice en perspective du plan projeté à la-gloire im- 
mortelle de Louis-le-6ien-Aimé, XV' du nom , par Des- 
bœufs de Saint-iaurent, gravé par Moreau. W. 576* 

(731). 

Plan projeté i la gloire immortelle de Louis-le-Bien-Aimé, 
XV' du nom, en l'année 1765, par le même. W. 
376* {731). 

Plan général de la nouvelle église de Sainte-Geneviève, par 
J.-G. Soufflot, présenté au roi par Marigny. Paris, 1757, 
iD-4. W. 89 (1926). 

Vue intérieure de la nouvelle église Sainte-Geneviève, gra- 
vée par Poulleau. W. 376* (751). 
Ce dessin diffère de celui présenté au rm par Marigny en 1T&7. 

Plaas, façades, vues en perspective, difTérenles coupes et 
profils de la nouvelle église Sainte-Geneviève, de l'inven- 
tion de J.-G. Soufllot, mis au jour par Dnmont, archi- 
lecle, en 1775, 1777, 1780 et 1781. W..376' (731). 

^ecaeil d'architecture de Jacques-Germain Sonlllot. Bîbl. 

rojflle, cabinet des estampes. H, a, 54, a. 

I^ dessins jle Soufllot prévalurent pour le noareaii fmonnment 
de^né à remplacer la vieille église Sainte-Geneviève. Cet habile ar- 
cÛteçte eotpTfteù^ \f§ ooastractiimB en 1T47; mais, étant mon u 
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ITU, les travaia fanât entûméa par BréviUou, et depaïs la Bn d« 
(790 par Rondelet. 

LeDurin a reproduit BÎ souvent l'eitérieur et l'intérieur de la noa- 
Telle église Sainte-Geneviève, et les gravures <[ue noua en avons sont 
>i coDoues, que je n'ajouterai rien à ce que j'ai dit précédemmmt sur 
ce smet, si ce nest qu'on peut consulter de préférence les ouvrages 
de Samt-Victar, de Landon et de Durand. 

Peinture de la coupole da Panthéon. 

Voyez Vltiniraire de Vartiste et de l'étranger dans hs iglùes de 
Paris, et les journaux du temps. 

Fronton du Panthéon. 

Voyez l'opinion des journaux du temps ^ur le beau, mais trop pro- 
fuie travail de M. David (d'Angers). 

On doit la meilleure reproduction du fronton du Pantiiéon an 
crayon de M. Eugène Forest ; c'est une planche de grande dimension, 
Gortie des presses litliographiques de MM. Caboche et Grégoire. 

Nouvelle Description du fronton du Panthéon. Paris, Cha»- 
saignon, 1837, în«i2. 
Réimprimée la tnéme année. 



Livre des cérémonies à l'usage de l'abbaye royale de 

Saînle-Geneviève ({uand l'abbé officie. In-4. BB, 1 

(168). 

Ms. sur papier et snr parchemin, éerit en 1387. 
Livre de cérémonies de l'abbaye de Sainte-Geneviève. 

1^4. BB, V (169). 

Ms. sur papier, écriture moderne. 
Vêtus Hisaale Sanctc-Genovets. In-fol. BB, 1 (450).- 

Hg. sur par^min. 
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Cérémoirial ée l'atfbaye royale «le fiMute-fiefiOTifcye tparà 
l'abbé offiâc. lo-fol. BB, 1 (A3d). 



Missale Sanclâe-Genovefie. b^ol. V», 2 (431). 



Missale ad nsum Sancfx-Genovefje. ÏQ-I9). Pff, )0* |(49jÇ), 

Ms. latJD, orné de très-belles miDiatures. Il manque malheiueuse- 
meot à ce superbe livjct le ftootisfidce <t M première et les demières 
feuilles du texte. 

SancUe-Genovefse Missale veto. In-4. KB, Il (l&S). 
Sis. sor véUi9, fivtfi noies et ^uusique. 

Officia propria sanctoram act usum SancUe^enoverx. In-fol. 

BB, 24 (410). 

Ms. sur parchemin. 
Propre de Sainte-Geneviève. In-8. BB, 34 (296). 

Ms. 
Proprium SancUe-Genovefe. 2 vol. in-8. BB, 54* (297 

Offices de tODs les saints chanoines réguliers. In>f<d. Car- 
ton B, 2. 



Office de Sainte-Geneviève. BB, 8. 

Aux imprimés. 
Officia propria abbatiae Sanctœ-Gwiovefe. Pariais, Ludo- 
vicus Seveslre, 1621, in-16. 
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OiM ig sainte Geaevièv«, pstreaBe d« Puis, iu)ttv«ll«nAot 
recueilli par le cotanaandfiineDt dii eardioal i!ie La H6(tie-> 
roQcaiild. Paris, Sébastien Craipoisy, 1621» tn-lÇ,- 

Olficium proprium sanctoram Orâiiits canon, regul. S. Au- 
p^tiiti, a4 «S^n» Congrus- Pallie, Paritii», J. 4e Lu 
Caille, 1648, in-16. 
Béimp. farisiis, 1662, io-IS, pt ^a^siis, Cr^noisy, IçSjS, iB-19.> 

d^em^ajale rQUMnorqio ad uhuo canon, régal. 9. Angus. 
MpÎ Çpsgr. g4lU(!(>n« jusiu et audontate aapknli gene- 
ralis. Parisiis, Jacobus Langlois, typ. reg-, 1659, in-8. 

Offices pr^res de Sainte-GeneTiève, patronne de Paris, et 
l'Éloge abrogé desa vie. Paris, G. Blaiiol, 16fi7, in-12. 
KéiDiprimés en 18T7. 

Olficium proprium sanclorum ad usum Insignis et regularis 
pccle^iœ Ûpnov^ P^risiwsiSt fif^stis» Kg* Uaùot, 

officia propria sanctornm ad asam canon, regular. Congreg. 
Gallicane capiiuli generalis jussu edR. Paris, Sébastien 
Çraçiois^, 16$2, \^i%. 

CMfices propraa de sainte Geneviève, patroane 4* Paris et 
da toute la France, at TÈoge ab^gé de sa vie. Paris, 
Urbain CoQstellier, 1695, in-12. 

Officia propvia saaotonun ad ^sum caflen. pefpilar. Congr. 
Gallic. capituli generalis jussu edit. Parisiis, Lad. fosse, 
1699, in-12. 
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OfScînm sanctffi Genovefs virginis, orbis et regni patrons. 
Parisiis, Petrus Simon, 1735, in-8. 

Office de sainte Geneviève , vierge et patronne de Paris. 
Paris, Jacq. Quesnel, ilH. 

Officia propria sanctoram, elc. Parbiis, Le Mercier, 174-8, 

in-12. 

Réimprimés en 1749 et 1758, in-13. 
Propriom sanclorum ad usom instgnis et regalis ecdeâa 

Sanctte-GeDOYefee Farisiensis. Paris, Le Mercier, 1765, 

in-S. 

Office de sainte Geneviève, patronne de Paris et du royanme, 
contenant ce qui se dit aux ditTérentes' fêtes solennisées 
dansl'abbaye royale de Sainte-Geneviève-du-Mont à Paris. 
Latin et français. Paris, Butard, 1765, in-12. 

Offices des différentes fêtes de sainte Geneviève, patronne 
de Paris, avec tous les offices qu'on a conlnme de cél^ 
brer en son église, dans les temps de calamité. Paris, 
Philippe Pierre, 1774, in-12. 

Office de sainte Geneviève du Miracle des Ardents, tel qu'il 
se diante dans la basilique de Sainte-G^ieviève. Paris, 
imp. de M°°^ Jeune-Honune-Cremière, 1822, in-8. 
Latia et iran^is. 

Breviarium Parisiense, sen potiùs sanctœ Genovefie. In-4. 
BB..15(196). 
ïts. sur vélin, écriture ancienne. 

Breviarium canonicorum regularinm ord. S. Augustini Cod- 
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greg. GallicaïuB jawa capitnli generalis anni 1763 i»rdi- 
Datnm. Farisiis, Le Mercier, 1765, 4 vol. iiH-i2. 

Proc«ssionale ad nsoin SanctiB-^eDoverx. In-4. BB, 35 

(299). 

Hs. sur vélin, écriture gothique à grandes et belles lettres, avec 
notes et musique. 

Frocessionale ad nsum ecclesiœ SancUe-GenoTel». Paris, 
Lud. Sevestre, 1665, in-4. 

Cotleclaritim Sancl^-Genorefs. In-Fol. BB, 50 (450). 

Hs. sur vÉiin, écriture à belles et grandes lettres rouses, bleues et 
Doiresj avec majuscules à personnages, illustrées en cQuIeur et en or. 
Ou voit à la Su de ce manuscrit ime relation des Cérémonies qui s'ob- 
tervent en ta descente de la chdese de sainte Geneviève, et à la procei- 
«ton qui se fait en l'église de Notre-Dame de Paris, 

Collectariam ad nsiim prioris hujus ecclesix (Saoctae-Geno- 
vefie), anno 1711, scribebatF.-GabrielBavenean, can. 
reg. Sanctae-Genovelàe. In-fol. BB, 31. 
Mg. sur papier, orné d'admirables miniatures : TC^ez d-dessos, 

pag.106 et 107. 

Benedictiones prœrationes ad usam Sancts-GenoTefee. In-4. 

BB, 56 (502). 

Ms. écrit sur vélin en grands caractères godiiques, avec majuscolei 
illustrées, en couleur et en or. 

Ordo qualiter Parisiensis episcopns a consecratione soft re- 
vertens abbale et priore accoDveata SancUe-GeDoveTs in 
eAdem Baâ ecclesià debeat recipî. Id-4. BB, 57 (303). 
Ma. sur papier, grands et anciens caractères. 

Anliqanm leclionarium Sanctœ-Genovelœ. In-fol. BB, 38 
(640). 
Ms. sur pan^emin, 

ai 
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Ijigenda sànctoram aà usàm eccloasi ^nclifeMOeiiinQfa. 

Id-M. BB. 59 (643)^ 
. Ms. sui parchemin. 

Ordo ecclesise SancUe-Genovefx ab anno 1685-88. la^fol. 
BB, 59 (657). 

Ms. 

vefx Parisiensis in finem hbbetur bniversate oncrtihim 

beDefactorom et canoDicoraiB ejusdeiB ecslesix defuite* 

; lornm.in-fol. H. 17^(1123). 

Ms. »«r télln , de la séi!<nWle moitié dtt srii* siècle, WnniMe te toii- 
SËiient Ns observations mises par PtéVbBl et Pingré snr le verso dé 
la première féuHte de garde. 

Jubilé de 1826, » Sainle-Geneviève, 

t-es ouvrages qui ont paru , soit eu prose, soit en vers, sur les ju- 
bHés en général et mr winf de Sainte^nevitve eb |«irticuSeF, dans 
le courant de I826et37, sont sinomlu-eux, ctu'ilDe m'est |ias possible 
d'en donner ici les titres^ il* sb ttOuïent inditplés dans le Joamcd de 
la LH/rvine^ années 1836 et 37; les premiers le sont sous les numéros 
1630-31 -66-07, 2479 à 2494, 2772, 2833, 3181, 3183 à 3lS8, 34i«-7», 
4018, 450G, 5706, 6701, 7401-2, 7946 à 7951, et les derniers sous les 
némétoa lltïet ma. 

Recueil de canliques à l'usage de l'église Sninte-Genefiève. 
'^aris, Rusànd, 18âï, 2 parties in-8, avec airs nolés. 



'P\ÛÏ'S HlStORiOUES RÈLKflV^S À L'A^BJUrÈ MlMYt^GHÉVlttE. 

Recueil de pièces coticèniaitt T'àMâ^'e '8wBte-4Jienenèpe et 

'autres maisoiis de Saint-AugiustiD. 25 vol. io-fol. H. 22S 

Ms. 

i;opies d'acics autlientiques, formant en quelque sorte, iveé les 
recueils qui suivent, les archives de l'abbaye. 

[| maB^e le treizième volume. 
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taMc alpIuMU^e d«9 mbit^res contenues dam Ifs vingts 
dn^ volumes préeédeDls. la-fol. H, 32^. 
Ms. 

Béctieil dé Sitèreales pièces, chartes et ordonoances, coa- 
cernant r«14)tt7c Sainte-GeneTiève. ln4o]. H, 23 (1153). 

' Ms. ■ ■ ; 

Pièces déiacbéci maoïuerites rdatives i TaUiaye Sainte- 
Geneviève. 

Os pièces Boirt coBiervées daua un« mite 4e rartons maroDés i* 
lettres et rangés dans l'ordre alpfaabétiinie, depvis A jusqu'à Z. 

raorats bien voalu offrir an lecteur le dépouUlement dn cartons 
pour qu'il jugeât par lai-finéme de l'importance iee piàeei qu'ils ren- 
«tnwBt ; je ne pnis qu'appeler ton attention sur let plus curieuses : 
oe sont cetlei qai coBc«rneDt les maisons de la Ongr^atran d« 
Pranoe; la vie dee ittostres génovrifaios; la vie de sainte Geneviève 
(carton D, 6); le due d'Orléans, fils du Régent (son testament est dans 
le earton P, t8); les abfaés de Saiate-Genevitve (corion R, 2i, fiO bts 
et 31); la corvette F Aurore, donnée par le marquis de Courteuvaux- 
Loatois : dessin et plan de la corvette, joamal du toyaçe de M. de 
Cmurtenraux (carton 8, 31), etc. Ptusieun cartons oontiennent des 
[dans de Ulimeirts, et d'autres des gravures représentant des saints, 
des EMBlea, des papet et des ehanmues; ce sont les cartMis 13, V, X, 
Y et Z, Buoiénrtés de 26 à 37. 

Il «riste, en mtre, k la kibtiotbèque Saiotte-Gneviève, ea porte- 
Anlles, en liasees on «n volâmes, neavcoup d'autres pièces conoer- 
aant l'abbaye et ta Congrégation ; mais, ces (nèces n'étant point das- 
séci, il m'est impoasibk de rien dire de leur valeur faistMique : 
que^aes-unea mit Hi FecnetIKes par le P. Prévost. A ce sujet , qu'm 
iBc permette d'exprimer un désir, celui de voir réunis oa portefeuilles 
ou en volumes onifonneB, et ctiMMotogiquemeiit placés, tous les do- 
amcnts qn'on a sur l'abbaye, les chanotnes et la biblioU^ue; alors 
<B GonnaltrMt ce qu'on possède d'arcbives et quelles en smt tes la*- 
cnnes : lacunes qn^u pourrait coo^iler par une indication des pièces, 
qui manquent on, mieux coeore, par des cofiiee. Je suis certain qu'on 
iMnnverat les plus imporiantcs pièees, quoique la plupart aient été 
disséaùséca à l'epoqae des premières commoticiis populaires. 



Giartes, TiU'es et Pièees historiqnes conceniant l'abbaye 

SoiBte-GeMviève. Archives du loyaiuoe. 

Ces prédeos documents , dont le nombre est très-considérable, se 
trouvent {dacé» axas fttusieuj» des sectione formant l'ensetnble des 
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Ardiifes da n^anme. Il f en a panni les chartes de nos rois, puni 
les bulles des papes et les chartes des évéques, et dans certaines cor- 
respoDdances des princes et des personnes illustres ; mais il en existe 
beaucoup {plus dans la section d'histoire et surtout dans la section do- 
maniale. On pourra, si on le désire, puiser dans toutes ces richesses; 
il suffira pour cela d'en demander la communication par écrit à H. le 
directeur des Archives : son obligeance, parfaitement secondée par 
celle des archivistes sous ses ordres, ne fait jamais défaut au besoin 
d'instruction. Je dois à une pareille formalité et au bienveillant em- 
pressement d'un des archivistes, M. Dessalles, de pouvoir faire ici l'é- 
numération des documents les çlus curieux. 

On peut porter, sans exagération, à plus de dnmrante le nombre des 
chartes ayant trait à l'abbaye Sainte-Geneviève. La première est une 
charte, sans date, mais de la fin du x* siècle ou du commencement 
du xi<, de Hobert-le-Fieux, qui prend sous sa protection royale les 
droits et propriétés des chanoines réguliers de l'église des apôtres 
saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Geneviève, «t gui ordonne à 
ces religieux de vivre sous le gouvernement de leur doyen, élu par 
eui, qui enfin défend d'inquiéter en aucune manière leurs personnes 
et leur congrégation : elle est en parchemin, avec trace de sceau, et 
porte l'anagramme du prince et la signature de Kainold, évéque de 
Paris. — La seconde est une belle charte en parchemin, avec sceau, 
de Henri I", publiée en 103â, par laquelle ce prince fait savoir que la 
congrégation des apôtres saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Gene- 
viève, fondée par Clovis son prédécesseur, roi de France, à l'exhorta- 
tion de saintRemy, archevêque de Reims, et enrichie et douée de plu- 
sieurs fonds de terre, l'a très-humblement supplié de l'honorer de sa 
protection royale, afin qu'elle pût se servir de ces biens tranquillement 
et sans trouble. Sa Majesté, inclinant à cette prière, ordonne qu'aucun 
de ses successeurs ou princes de Paris ne donne cette congrégation et 
n'en dispose comme bénéfice, et n'y apporte aucun changement. Pour 
donner plus de force à ces présentes, il veut que le pape les confirme, 
afin que cette coi^égation, étant sous la protection des deux puis- 
sances royale et spintuelte, n'ait point de changement à craindre: 
tfest-à-dire que le roi Henri I*' reconnaît que l'abbaye Sainte-Gene- 
viève a été fondée par Clovis I", qui lui a donné plusieurs revenus; 
que cette abbaye est régulière, et il souhaite, il ordonne même à ses 
successeurs de ne point la donner ni la mettre en commande. — Les 
autres chartes sont de Henri 1", Louis VI (le Gros), Louis VII, etc., etc. 

Le nombre des bulles et autres pièces émanées des princes de l'É- 
glise ou d'autres grands personnages n'est peut-être pas moins grand 
que celui des chartes. Quoi qu'il en soit, pour ne point prolonger outre 
mesure les citations, je me hâte d'arriver aux pièces de la section d'his- 
toire. Ces pièces sont renfermées dans treiie carions cotés L, 1463-74. 

Le carton L, 1470 contient des titres et documents sur parchemin 
des XI", XII' et xiii* siècles. Ce sont des titres de propriété; des droits 
de sel, de bemage, de champart, de pressoir, de pêche, de dlme; des 
donations, des ventes, des accords, des cessions, des échanges, des 
ratifications, des afiranchissements, des sentences, des aeqniesce- 
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mente, des acqdsitioiii de fiefs, des &>ndatioAs, ete.) ete. Bon nombre 
de ces pièces sont relatives au domaine de Rosny. 

On remarque dans ce cartoa un accord de janvier 1333 entre les 
abbés de Saint-Germain- des-Prés et de Sainte-Geneviève, par lequel 
les parties conviennent que Jean et Robert, serfs de l'abbaye de Samt- 
Germain, épousant Geneviève et Héloïse, serves de l'abbaye de Sainte- 
Geneviève a Vanves, Jean et sa femme et leurs enfants resteront serfs 
de l'abbaye de Sainte^Jeneviève, et Robert et Geneviève et leurs en- 
fmts resteront serfs de l'abbaye de Saint-Germain; — et une charte 
de l'an 1149 de Louis VII, dit le Jeune, roi de France, par laquelle 
il déclare qu'étaat informé du relâchement qui s'introduisait parmi les 
chanoines de Sainte-Geneviève, qui vivaient en séculiers, il sest porté 
d'autant plus volontiers à mettre [a réforme dans cette abbaye, que 
les chanoines de l'église de Saint-Victor, qui menaient une vie édi- 
fiante sous Odon , abbé, étaient les plus propres à réformer ladite ab- 
bave, tant à cause du voisinage que de la ressemblance d'habits, veut, 
ordonne qu'on transfère dans I abbaye de Sainte-Geneviève des dia- 
noines de SaintVictor pour y établir la réforme. 

Le carton L, 1465 contient des pièces relatives auic possessions, 
droits et privilèges de l'abbaye Sainte-Geneviève, depuis le xi* siècle 
joaqu'à 1661 : ce sont des exemptions de la juridiction épiscopale, des 
exemptions du droit de déport pour les prieurs-curés du diocèse de 
Paris; des pièces concernant les cérémonies observées aux entrées 
des éïéques de Paris , le serment que ces évéques faisaient de main- 
leair l'abbaye dans tous ses privilèges; le discours de l'abbé de Sainte- 
Geneviève en présentant l'évêque à son chapitre; le drap d'ur dO à l'ab- 
baye le jour ae cette entrée, et les quatre écus d'or dus aui quatre 
religieux qui portaient l'évêque jusqu'à la porte de l'église; enfin, datée 
de 1500, une réconciliation de l'église de Sainte-Geneviève , polluée 
par effusion de sang. 

On remarque encore dans ce carton une charte en belle écriture, 
avec abréviations, sur parchemin, avec sceau entier d'Odon, évËque 
deParis, et trace de celui de Jean, abbé de Sainte-Geneviève, portant 
accord, en 1203, entre les deux prélats sur la juridiction dans la pa- 
roisse Saint-Étienne-du-Mont, et concession de fonds par l'évêque à 
ladite abbaye; de plus, une lettre en parchemin, sans date, du même 
Odon, évéque de Paris, constatant qu il a diné avec le légat, son ami , 
évéque d'Ostle. chez l'abbé de Sainte-Geneviève, sans qu'un tel repas 
fdt obligé et tirât à conséquence pour l'avenir. 

Le carton L, 1466 renferme des documents relatifs aux temporel et 
dépendances de i'abbaye Sainte-Geneviève depuis 1303 jusqu'en 1783; 
entre autres l'original^ avec trois sceaux bien conservés, d une notifi- 
cation avec transcription, en 1239, par tes abbés de Saint- Germain- 
des-Prés et de SaioMVIagloire de Paris, et par l'archidiacre deMeaux, 
d'un accord fait en 1203 entre Odon, évéque de Paris, et son église, 
d'une part, et l'abbé Jean et son église de Sainte -Geneviève, d'autre 
part : l'évêque y retient sa juridiction sur le curé et la paroisse de 
Saint-Ëtienne-du-Mont, en ce qui concerne seulement l'iustitution ca- 
nonique etradministration des sacrements, avec le pouvoir d'agir pour 
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m cas par c«itiutM et întodil; ïé*é^ oMa têÊ^tt à rsbbayek 
domaine et la cure de H«issy, et r«^it de l'abbé l'éslise de Seuale- 
Geneviève dans la cité, la chapelle et 1b prébende et dépendances, le 
tout à perpétuité; — le procês-verinl de visite, en 1483, et d'eipertiu 
des dontmas;es causés par la foudre tombée trois jour^ auparavant sur 
le clocher de l'abbaye de Sainte-tieneviève, estimé à 9,870 francs, et 
acte d'aftinnatioQ d'expert; — un accord, du 4 septembre 1685, fait 
entre la ville de Paris et l'abbaye de Sainte-Geneviève sur une portion 
de» fossés près de la porte Saint-Marcel , en vertu duquel l'abbé s'cn- 

f;age à 6,000 francs pour rebâtir le portail de l'église; — enfin une 
ettre de monseigneur de Maure^as a l'abbé, annonçant l'ordre de 
Sa Majesté aux prévôt et échevins de Paris d'assister, le 37 no- 
vembre 1732, en liabits de cérénxinie à la bénédicti<Hi de quatre non- 
velles cloches dans l'église de Sainle^eneviève. 

Le carton L, 1467 contient principalement des titres et des docu- 
ments, de 1202 â 1773, relatifs à la cure de Saint-Étienne-du-Mout 
dans ses rapports avec l'abbaye de Sainte-Geneviève, tels i^ue soumis- 
sion à la jundictionépiscopale, agrandissement de réfflise,nomiiutioDi 
et présentations des abbés de Sainte-Geneviève à la cure de Saint- 
Ëtienne, provisions des curés, collations de la cure, procurations peur 
la résigner, nominations et collations par les abbés de Sainte-Gene- 
viève de la chapelle de Saint-Jacques et de la trésorerie de Saint- 
Étieotie, f(mdations de messes et d obiis, prédieations; murs et écou- 
lements des eaui, charniers de Saint-Étlenue, portail de Saint-Ëtienne, 
élection des marguiiliers, clocher de Saint-Ëtienne, baux à loyer, 
floufrérie du Saint-Sacrement, augmentation de la paroisse, tours 
«t tourelles, exemption du droit de visite, de déport et de procura- 
tion, etc. 

On voit dans ce carton l'original sur parchemin, avec double sceau, 
de l'accord de 1202 déjà cité entre Odon, évèque de Paris, et Jean, 
abbé de Sainte-Geneviève, toucbaDt la juridiction éi»scupale sur la 
dure de Saint-Étienne-du-Mont et l'augmentation du nombre des pa- 
roissiens; mais ce qui distingue cette charte d'accord, c'est qu'elle fst 
adressée par les parties contractantes au pape Innocent lll pour être 
conlirmée pour cette cause; — la bulle d'Honorius ill, sur parchemin, 
avec plomb, du XII des calendes de juillet (30 juin 1322), à l'évéquede 
Paris, pour qu'à la requête de l'abbé de Sainte-Geneviève, l'église fte- 
roissiale de Saint-Étienne-du-Mont soit agraadie; — un acte notarié, 
du 19 février 1491, sur par^emin, par lequel les abbés et religieux de 
Sainte-Geneviève permettent aux curé et marguiiliers de U paroisse 
Saint -Étienne-du-Alont d'agrandir Imr église; — la transaction, du 
6 juillet 1609, sur procès, entre l'abbé de Sainte-Geneviève et les mar- 
guiiliers de la paroisse Saint-Étienne-du-Mont, portant les conditions 
auxquelles sera construit, sur le twrain de l'Abbaye, le poitail et 
avant-corps de l'église paroissiale , dans lesquels devra figurer une 
tourelle en cul-de-lampe où seront, pour marque de seigneurie, sculp- 
tées les armoiries de l'abbaye, avec une pierre de marbre où sera 
gravé en lettres d'or le consentement de l'abbé. 

Le oartoB L, I^GS et 1469 est plein d« çHtes et d(N0Ei«*t8 conew- 
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MM t» tan de Saiot-M^wrd, à F«ris, «wHW<lé»4<id9(it«^ t'aU^w» 
Saima-GeaeTÎèTB, dç 1203 à 1661. 

Le e^rtoQ L, 1462 renferme des asMxàfttioag de pciÉres le^ de^ 
t^régatioHs à Samte-Gensviàve, du xiii' au x\ui' siècle ; ub« as^o- 
fiatiou de prières est datée 4b l'an 1200. 

Le carton L, ItëS coDtieDt des (lucumeals Ivatoriques de 1400 ^ 
nu : JU sont relatifs à la justice et. au juge coDservateur de SaintCn 
Geoeviève, aw: urmoiries (pièces imprimées) et à la dotatiou de méT 
dailles et pierres gravées fait« à l'abbaye par le duc d'Orléans. 

Le carton L, I4ri4 renferme des titres et des documents, de 14fil 
à VQO, relatifs à l'abbaye de Sainte-^enevièye et aux cures oui en dé- 
pendaient, principale meut à I4 cure de Saint 'Etienne- du-Moot et ^ 
çeJle de S«int-iUédard- 

Une des liasses de ce carton est composée de p. 
droits bonoriliques de l'abbé de Saiute^&ieQeviève 
Étienae-dit-Mont, à la préséance de l'abbé aux pi 
Sacrement; et l'autre lia^e< <le pièces relatives au: 
Sainte-G^peviève aux fonc^iw^ curiajes de la parc 
du-Mont, aux processions du Saint-Sacrement, à 
fwreutents, et enfin aux enterraoïeots. 

la carton L, 1473 ^t revipli d'un gr^qd noodwe de pièces bista- 
ri^ues, manuscrites et imprimées, concernant les clianoioes géDové^- 
&IDS e^ leur abbaye, #t les processions da la châsse de sainte Ge- 
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mn* sièdes, actes de fmdatloitB de messes et d'idiits et de fondation 
de rentes; des prestations de sennent, des accords, des testaments, 
des donations, des privilèges, etc. 

On distingue panni ces pièces trois états des fondations faites en 
l'église Sainte-Geneviève (3 cahiers in-fol. et un cahier in-4'>. manus-^ 
crits sur papier). On voit dans le dernier, pag. 9 et suiv., l'extrait 
d'un nécrologe de l'abbaye, comprenant les noms des corps qui repo- 
saient dans les caveaux de la chapelle de Saint- Jean- Baptiste en l'é- 
glise de Sainte- Geneviève, de 1635 à 1716 (famille de La Rochefou- 
cauld). 

Enfln le carton L, 1472 contient deux manuscrits sur papier : le 
premier, in-4'>, est un registre de cens et rentes dus à l'abbaye de 
Sainte-Geneviève par les habitants d'Aulnay et de Chastenay, rédigé, 
à dater de 157e, par Jehan Daléaus , grefner et tabellion des hautes, 
basses et moyennes justices desdits lieui, avec les noms et biens su- 
jets à censive, rentes et autres droits seigneuriaux. Ce registre se 
continue jusqu'en 160S, mais avec beaucoup de lacunes; il est précédé 
d'une table alphabétique des noms des propriétaires de biens à rede- 
vances. 

Le second volume, petit in-fol., est nn cartalaire des génovéfains 
de Nsnterre, de 1634 à 1699 et même ITOO; il comprend, dans la pres- 
que totalité, tous les actes capitulaires dressés, tant en latin qu'en 
français , par le prieur et les cnanoines de Sainte-Geneviève de Plan- 
terre. La première pièce de ce capitulaire est la lettre du cardinal de 
La Rochefoucauld, en date de septembre 1634, pour la convocation du 
chapitre général à tenir h l'abbaye Sainte-Geneviève, le 8 octobre de 
la même année, à l'e^et d'élire un supérieur général de l'ordre des 
chanoines réguliers de Saint- Augustin de la congrégation de France : 
cette pièce est avec timbre sec aux armes du cardinal. Un premier 
acte capitulaire figure ensuite; c'est celui du 23 juin I64t, où l'on 
prend communication des lettres patentes du roi confirmant l'établis- 
sement de la communauté de Nanterre , conformément à la rer[uête 
qu'on voit à la suite de l'acte et au consentement du chapitre de Sainte- 
Geneviève de Paris, du 27 mars 1641, et h la lettre CJu 3 février de 
la même année) de F. Boulard, coadjuteur de l'abbé, oui autorise la 
bâtisse d'un séminaire à Hanterre. Suit enfin le texte des lettres pa- 
tentes de Saint-Germain en Laye, d'avril 1641, l'arrêt du parlement 
y relatif et les autres actes capitulaires. On remarque encore dans te 
volume plusieurs actes de visite de Paul Beurrier et de Henry Ru^art 
à la communauté de Nanterre : ce dernier reçut, au chapitre du I7 juil- 
let 1661, la signature du formulaire contre Jansénius; — en date de 
1667, un acte dénomination de députés au chapitre général pour l'é- 
lection d'un supérieur général après le décès de Fr, Boulard ; — une 
circulaire annonçant, en 1675, la mort du supérieur général de l'ordre 
Fr. Blanchart et 'convocation du nouveau chapitre pour le remplacer; 
— un avis au chapitre général, de 1697 à 1698, aux professeurs de 
philosophie et de théologie de ne faire imprimer aucune thèse qui ne 
soit conforme à ia doctrine de saint Thomas; — un autre sur les pièces 
de théâtre à représenter dans les collèges des génové&iDS ; — ■ enfin 
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(o Ht tprès 1m aetet «çitiilaires im état du nvenas de la nuiioit de 
Nanterre, en 1634, lorsque Paul Beurrier ea fut nommé prieur (à 
Ktte époque, la maison de Nanterre avait, de pomsBÎon immémo- 
rial, droit de dlme sur les territoires de Ruelle,... aïKlessns de la 
MaliDaison], et une liste des acquisitions faites par la communauté de 
Ninlerre depuis 1036 jusqu'au 33 janviar 1651 -. cette liste est, comme 
tous les actes composant ce volume , munie de signatures authen- 
tiques. 

Comme je l'ai dit au commencement de cette note, la secti<m do- 
maniale est la plus riche des sections des Archives du royaume en 
docDinents sur l'abbaye de Sainte^ eneviève; ou y voit, bottes 183, 
séries 1490 à 1621 et registres et portefeuilles 300, séries 1633 à 1831, 
un nombre prodigieux de titres de pnçriété et de censives, de ban, 
d'états, de comptes de tous genres, de contrats, de donations, d'ac- 
qaisitions, et plus de deux cents volumes ou portefeuilles de registres, 
d'inventaires, de censiers, d'ensaisinements, etc., etc. 

Enfin, aux mêmes archives se trouve, sous les lettres C. K., n" 169, 
177, 183, 183, 184 et 193, bon nombre de pièces non moins curieuses 
que celles que je viens de citer. 

Docaments historiques conceroaDl la maison de Sainte-G&- 
nevifeve. Archives de rHAtel-de-Ville, parmi les pièces 
relatives à la Congrégation de France. 

Ce sont des constitutions de rentes de 1770 et de 1782; — des dé- 
clarations des génovéfains qui voulurent Jouir des bénéfices du décret 
de l'assemblée nationale du 13 février 1790, portant en substance que 
' tous les individus de l'un et l'autre sexe existant dans les monas- 
tères et maisons religieuses pourront en sortir en faisant leur décla- 
ration dans la municipalité du lieu; » — des états du personnel qui 
composait, en 1790, la maison des chanoines réguliers de la congré- 
^tion de France : ces états portent les signatures des chanoines, cer- 
tifiées véritables par le père Rousselet, dJemier abbé de Sainte-Gene- 
viève; — enfin des liquidations de rentes et des paiements pour irais 
du culte: pièces de 1791, 1793 et 1793. 

On remarque parmi les déclarations d'attachement à la vie commune 
celles des P.P. Gillet et Rousselet, et, parmi les renouciatioas à cette 
même vie, celles de Pingre, Viallon et Ventenat. 

Procès-verbal, en date du 14 août 1792 > de la pose des 
scellés dans la communauté de Sainte-^ieneviève, tant 
dans l'église que dans la maison et dans la bibliothèqae, 
et ordre de transport de la châsse de sainte Geneviève 
dans la paroisse de «e nom, avec le déUùl des objets pré- 



nigtijeUi-vGoOgle 



lÀi/n (|ai M «ont trowvéi dns l'églnv de b c«t)m«|iaiiti i 

un boaqaet en dianaDts, deuK cœnrg de vermeil servant 
d'ornement à la châsse, un ciboire de vermeil, une Vierge 
d'argent coaten^nt une r^tque, eto. AntInvM de l'HAtcl- 
de-Ville, parmi les pièces détachées relalives à l'é^is^ 
Sainte-Geneviève. 
On trouve/a ("histotre dm foiti wfittiSt h b iMpjwasBion da l'^bity» 

Saiue-OeiievièTedaM t'oevrage (k Jao(|iMaivt (Toyes <î-^w«e, {ni* 

9M), dans la Monittur, œ., «ta. 



f l*M9 pr DBSSISS. 

Plan de l'abbaye royale de Sainle-Oenerière de Paris, avec 
«op é^iee, s«9 bAUmepls. jajdinSi termsse», oours, et lottf 
le terpain ijui cowpose l'çnclos dp celte abbaye. t703. 
Original, sur parchemin, lavé en uiuieur, hiut de 95 ceatiipètres 

et large de 1 mètre 40 centimètres. BIbt. Saiote-ueneTiève. 

Plao de la censiva de l'abbaye de Sainte-Geneviève, par 
l'abbé de la Orive. In-fol. 

Plan en élévation de l'abbaye Saînlç-GMpyièvç, pressé, eo 
1691, par Levesque. 

Dans la Topow-t^it de I9 Fraace, quarUer Samt-Jftcq^ies; Bibi: 
fostie, cabioet des «stampec. 

Vue da jai-iËn «l du clolti'S ^de l'abbaye SaÎQle^eiaoviève. 
Dans le même recueil. 

Plan en élévation de l'abbaye Sainte-Geneviève. 

Dans ta Topogropftie de couvents, abbayes, etc., de France. Bibl. 
^ainte-ti^^evi^Ke- Trè»'b«(le ^reu)>«^ 

Voye? aussi les ouvrages de Saint-Victor, de Lalvoua et de Millin, 
0t an volume in-fel., «ote Ve, SI, a, de la Bibliatiiequc rcwale, tarmé 
^'uue suite de plans en élévation d'un ^r^od nombre d'abbaves.et de 
maisons de In Gmtgrégatioit de France. Presque tous ces plans sont 



nigtijeUi-vGoOgle 



mma BEUTIFS aux CHANOUIE^ de ^IIITÈ-flEII£VIËVE, 

■ISTOIBE. 

Rota. Tii cm dcndr intercaler, parmi les oufngei spéclnx nrx ch>- 
MlMs r«9ilic(4 d* la CcngrégatiM i4 rnaee, «IgBvcawDt mtaiti de 
SuDte-GeDeriëTe, les principaui ouvrages sur l'ordre des ctunoioes régu- 
Hos en général , ces derniers coDieaant de nombrem documents sur la 
Congrégallou de Fraoce. 

L'Origine et le Progrès^ Yoiàn iks chanoines en France, 
cemfoaé de quttre râformatMu, «k l'oo voit l'halitotioD 
des égJises cathédrales et coUégiaJes, et des abbayes de 
cet ordre en ce royanme. In-4. H, Il (965). 
Me. sur papier. 

Le même ouvrage. Io-4. H. 12 (966). 
Hs. fur papier. 

Synopsis wiginis et progresHiB ordinls cataonicomn regu- 
larium praeserllm in Gatlift. In-i. H, 13 (958). 
Ml. 

De Origine ctnoBtconiin regulariim. Iii-4[>t. E, 18. 
Ms., uriginal moderne. 

ChroDologie historique de Tordre des chanoines en France, 
depuis le commencement de nos rvii, enviinn l'an 740, 
jusques en l'an 1561. In-ifol. H, 12. 
Me. sur papier. Par Cl. Du Molhipt, 

Chronologie historique de l'ordre des chanoines régalien et 
de ceux ^iTtrept en commua. 1Q44-, in-S. H, 10(097}- 
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Plan de l'histoire aDcienne et moderne de l'ordre des cba- 
DoiDes réguliers de France, en douze tomes : six de l'hifr- 
toire ancienae et six de la moderne. Id-4. H, 10 (964). 
Hs. sur papier. 
Plan de l'ouvrage qui sait. 

Histoire ancienoe et moderne de l'ordre des chaaoines ré- 
guliers de France. 12 tomes en 13 vol. in-fol., cotés 
H, 13 à 18». 

Ms. sur papier. 

hea tomes portent les titres suivants : 

BISTOIBB ÂIÏCIEHIII. 

Tome I". — L'Origine et le Progrès de l'ordre des chanoines ré- 
guliers de France, H, 13. 

Même ouvrage que les précédents, in-4, coté H, 11 (965), et H, il 
(966), mais plus éteada. 

Tome II, formant deux volumes. — Les Hommes illustres de 
l'ordre des chanoines réguliers de France : quatre-viDgt-huit vies des 
bommes illustres en naissance, en doctrine, en sainteté et en dignité, 
oui ont fleuri dans l'ordre des chanoines réguliers de ce royaume 
depuis treize siècles : du V siècle (saint firice) jusqu'au commence- 
ment du XVIII' (François Boulard). H, 17 et 17». 

Tome m. — Meslanges contenant plusieurs dissertatioQS historj' 
ques et autres pièces curieuses concernant l'ordre des chanoines ré- 
guliers de France, H, 14. 

On trouve dans ce recueil une suite de catalo«[ues des noms des 
abbayes, monastères et bénéGces de l'ordre des chanoines de Sainte* 
Geneviève, tels qu'ils étaient vers 16G5. Un catalogue des prieurés et 
cures dépendants des maisons de la Congrégation de France (Hs. 
in-4 non classé) se voit à côté de ce recueil. 

Tome IV, — Histoire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, chef d'ordre, 
divisée en six livres : 

1' La vie de sainte Geneviève; 

2° Le corps de sainte Geneviève; 

3° La maison de Sainte-Geneviève; 

4° Les chanoines de Sainte-Geneviève; 

fi* Les prérogatives de Sainte-Geneviève; 

6° Le oomaine de Sainte-Geneviève. 

Probablement H, 15. 

Je n'ai point trouvé ce volume, qui est un autre ouvrage que l'fft^- 
toire de sainte Geneviève et de son t^ibaye royale, de Du Molinet. Je 
a'ai point trouvé non plus les tomes V et VI qui suivent. 
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Tome V. — tes Anttqnitia de ptoleors monaitères de Tord» de 
Il Congrégation de France, situés dans les provinces de France et de 
Champacne; avec leurs plans en élération, en perspective, et les 
cartes gé^^raptugnes et tienéBces qui es dépendent. 

PiÔMbleaient H, is. 

Tome VI. — Les Antiquités de plusieurs monastères de l'ordre de 
la Congrégation de France, situés dans la province de Bourgogne; 
arec leurs plans en élévation, en perspeetiTe, et les eûtes géograi^ii- 
ques et bénéfices qui en dépendent. 

Prob^Iement H, 16*. 

HISTOIBB^ODBBRI. 

Tome TII. — Des Annales de la Congrégation de France, depuis 
le commencement jusqu'à l'an 1630, H, 18). 

Ornées des portraits du cardinal de La Rochefoucauld et du H. P. 
fïure. 

TomeTm. — Des Annales de la Gongr^tlcm , depuis 1680 jus- 
qu'à 1640, H, 18*. 

Tome IX. — Des Annales de la Congrégation, contenant ce qui s'y 
est passé depuis l'an 1640 jusqu'en l6â0, H, is^. 

Tome X. — Des Annales de la Congrégation, depuis l'an f6âO Jus- 
qu'en 1660, H, 18*. 

Tome XI. — Des Annales de la Congrégation, depuis 1S60 jusqu'en 
1670, H, 173. 

Tome XII. — Les Vies des hommes illustres en sainteté et doc- 
trine, et en mérite, de la Congrégation des dianoines réguliers de 
France, selon l'ordre chronologique du temps et de leur mort, depuis 
1624 jusqu'en 1669, H, 17S. 

Histoire des chanoines réguliers de la CoDgrégation de 
France. In-fol. H, i9. 

Ms. sur papier, en cahiers détachés et mis dans une vieille reliure 
portant sur le dos les mots : Biblia sacra. 

Histoire des chanoines réguliers de l'ordre de Saint-Augnslia 
de la Congrégation de France. 4 vol. in-fol. H, 21*'". 

Ms. sur papier. Par Cl. Du Molinet. 

Le premier volume comprend l'histoire de la congrégation depuis 
son ongine jusqu'à l'année 1630; le second, depuis l'an 1630 jusqu'ea 
1640} le troisième, depuis l'an 1640 jtuqu en 16A0, et le quatrième, 
depuis l'an 1660 jusque 1670. 

11 y a ici nne lacune évidente : l'histoire est interrompue de l'an 
1650 jusqu'en l'an 1660 ; le volume est sans doute ^are. Toutefois 
on pât le remplacer pat le ms. in-fol. H, is*, Indique plus haut. 
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Ménoinsia P. -Co^neU «marMiil l'UMoire deadMMiaeg 
régnlîera de là Coàgrégatioo de France. In-d. H, 7 
(996). 
Ms. 

Bisserttfion mr VorAn éea «btHoinss réguliers, Iraénite ia 
latin du P. Alain Leiarge, donl rourragc a été iwprimé 
chez Couterol en 1«97. Isr-iûi, H» 11. 
Us. Ev papÊr. 

Liber de Origine congregationîs canonlconim regularîum 
relonnalonini in regao Franeie, aMBo.Clifisli 1496, à 
conlemporanocanonicoSancli-SeveriniCastnileDlonis,el 
aulographo hic traoscriptis, ubi kabitnr etrMn vit« Maa- 
branti aliorumve, eam pluribus epistolis. In-M. H, 22 
(1126). 

Ms. 

Tempus et causa nratationis canonicorum sectriarinm Sanctœ- 

GeDOvefx in regulares. 

Ms. ■ 

Cène petite pièce est dans le tome XIV du Recueil eonservé à la 
Bibliothèque royale et indiqué an numérft 96tS des fivres sor le droit 
CMWiû]ue. 

Différentes bnlt^ et autres pièces relatives à la réformalion 
des chanoines de Sainl-Àugustin, BibK royale, 1059, 
■ Saint^Vièlor. 



Uémoire des chMes «ntrées «n la rtfontie,* etemples de 
T«tus, ordoonances «l Htres «kosei Bénonbles: coitl- 
mescé te 5 aoBit 19(55; f«r Jlrèrç l^nç. iBfuibrd^ i«G^ 
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In-4.L. 15(1172). 

Hs. 

Ce nféaMln ^11» nr lé 4M de lunlinfc t ItwnM M iduiM t«IS| 

1636 et 1637. 

Joaroal d'nn voiage de Rome , fait par le P. de Sainte- 
Marie pour maintenir l'eslatitissemenl des dianoines ré- 
guliers de la CoagrégaliuD de Kance dans l'abbaye de 
Nolre-Dame-du-Vnl-des-Escoliers i Liège. In-4. H, 15 
(96T). 
Mt. sur papier. 

Rctalion ^ ce qtti s'bsil pMsi en la oeDgràgatim dfls éu- 
fioMiei r^guken de la CoAgrigàlioit de Fraoce, depuis 
1654 jusqu'en 1692. 1692. In-4. Bm3«c[1 Z, 043. 

Recueil de pièces contenant tout ce qtii ^'est passé en la 
CMlgté^Mion éts cbanoinet i^oUera dam h Kvu* sièole. 
5 vol. )D*4. H. 14i ,.^ 
Ce recueil , qui est placé avec les aamucriU) n'«st cepeadaat nm- 

posé que de pièces impriméf&. 

De Canânins yegillailbtts (ntWfiqpAe btûM «l dtft:ipHna , 
aothore Joanue TruUo Aragoaio. AonMlift, 1^06, ni'4. 

De Antigiiïlale et Digoitale ordiait oaooQÏci ^us<]ue pra- 
gressu et propagatione, Opusculum Augustin! de Novis 
Ticioen, canon, regul. Hediotani. 1603, in-4. 

Anberti Mirœi Origines canonicorum regntarium ord. S. 
Àugustini. Colonis, 1615, in-8. 

Idem de Ciollegiis canonicorum fegalarium S. Angnstini, 
per Belgiam, Franciam, Germaniam, Hispaniam, etc. 
Colonix, 1614, ia-8. 
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Gabrielis PenotU Historia Iripartita ordinU can<lniconun 
regalarîum. Roms, 1624, io-fol. 

Histoire da Valides-Écoliers, par Le Ceinte. Reims, 1628, 
in-12. 

Inslituta et progressas clericalis canonicorum ordinis, et 
Apologia adversus librum de Bierarchïa Lud. Cetlotîi, 
soc. Jes., pro Eremitis Ângustianis, authore Jeanne Rap- 
tislaMalegaro, can. reg. Veneliis, 1648, in-4. 

Figure des différents habits des chanoines réguliers en ce 
siècle, avec on discours sor leurs habiU anciens et mo- 
dernes; par Q. Du Molinet. Paris, Simon Piget, 1666, 
in-4, avec figures. 
Par Franc. Boulard, abbé de Sainte-Geneviève. 

Réfleiions historiques et curieuses sur les antiquités des 
chanoines, tant réguliers que séculiers, par Gl. Du Uo- 
linet. Paris, Railol, 1674, in-4. 

Canonicus secularis et regolaris, aolhore Nicda Desnots. 
Paris, 1675. iiwl2. 

De canonicorum ordini Disquisiliones. Parisiis, 1697, 
in-4. 
Par le P. Alain Le Large. 

Histoire des chanoines, ou Recherches historiques et criti- 
ques sur l'ordre canonique. Paris, 1699, in-4, et in-12 
sous le titre de : Histoire des chanoines réguliers. 

Par le P. Raymond Chapponel-d'Anteseourt, de la CongrégaliiHi 
de France, 
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Critiipie de l'hishùre précédente, par Ch.-L. Hugo, pré- 
mou^. Loxembourg, 1700, in-8. 

Redierches sur les diaooiaes et les dunoinesses, par Ant.* 

Gasp. Boucher d'Argis. 

Imprimées dans l'Ijuaydopiài 
le cfaanoines et de chanoinessa 

Histoire abrégée des chanoines réguliers de la Congrégation 
de France, avec l'Abrégé de la vie du R. P. Charles 
Faore, iostituteor de cette congrégation. 
Dau VBUtoire da ordre» moaaatiqmt et religieux ia P. Heliot, 
tMM II, page 378 et suiv. 
Voyez aussi la rie dn P. Charies Faure. 

KÉOLB ET ceNSTiTinioiiia. , 

Nota. Oa ult que 1« cbanolnes de la ConeTégatiôu de France étaient de 
rordre de Sainl-Augustin et soumis ï m règle. SI od vent consulter les 
OQTfage» rehtib ï cet ordre, on trouvera les prindpanx dans la biblto- 
Ibèque Saiate-GeneTiëve. 

Liber ordinis seu régala anliqua canonicorum reguiarinm 
Sanctx-Genovefae Parisiensiam. Iii-4. Bibl. Sainte- 
Geneviève. 
Ms. SUT vélin. 

Régula canonicorum regularium , per Hugonem de Sanclo- 
Victore declarata. Parisiis, îd-8, gotb. 

Conslitulions des chanoines réguliers de la Congrégation de 
France; les Règles des exercices du mois. In-8. E, 6 

(1058). 

Constitutions des chanoines réguliers de Saînl-Aagustin de 
la Congrégation de France. In-12. E, 7 (1039). 
Quoiqua mis avec les manuscrits de la bibl, Sainte-Geneviève, les 
deiù ouvrages qui précèdent soot imprimés. 
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B^rgn» sur Im codAHiUMm ^ tfaa n éi xà K^lio» de 
ta Congrégalion de ¥tatoçe, p^ de itotiaf. bkS. E. 9 
(1Q41J. 



i Gab»Teb». !■-«. E, Ifi (1052). 

Hs. sur parcbernia, écriture gothique. 
CoDStHutiopes canonicoruni rçguWium Saiicti-AiigusUDi 

CoDgregationIs GallicaïuE. In-4. E^ 14- (895). 

Kf. récent, 
Gonstitutiones canonicorom regaUriotn SAncti-Aitgusiinî 

Congregalionis Gallicanae. Grand in-fol. E, 20 (877). 

Hs. 

Valtts Schobrium onKnîs autata. In-S. E, 14 (890). 
M». 

Gonstitulioncs ordinis Vallis Scbolartum , sub régula S. Aa- 
gnstini. Bemis, iOS9. îb-l2. 

Auberti Mirœi Codex regularnm et conslitutionsm cteri- 
corum , in que forma instilutionis canonicomm et saoo- 
limonialiuin canonice viventiimi. Item Regul% et GoDSlî- 
tntiones clericorum in -congregatione viventium in unnm 
corpus colleclœ nol^sqae iHustratse. Anlnerpiie, 1658, 

Constilutiones canonicoram regularium Congregationis Gal- 
licanx. Parisiis, 1638, iQ-12. 

Directoire des novices des chanoines régiifiers de Saint- 
Augustin, par le P. Taure. In-4. D, F, 4'. 



n„jN.«jrv Google 



R^le eMoiricùmm Veg^tlariain Éongregatioms Gallicdns 

C»«|tilittiMes cfttwtfîeonttt fegulaifton Saocti-Angnstini 
Congn^Atisiiis OalR«uue. Ponsîis, lAOS, Id-^8. 

IMoi l«M(idm la sapariori cxhbm ^.-GcBm^*. Ifi-8. 
0.2.5. 
Ms. 

viève. Paris, 1683, iD-24. 

(CONTENTIEUX ^ TVafPpKpiip. 

Inventaire el État , par extrait , des titres, "pièces, procé- 
Aires fit atltreà papiers contenus dans les armoires du 
becvilMriateuolMtitrier As dianoiiKs 'Hégnliers de rmAre 
et Samt-Au^tslin de ta Con^gMion de France, (fans 
ta flMÎMni ée §«nMe-GeowièT« de Paris. lA-rol. Bibl. 
SaÎQte-GeneTiëve. non classé. 

Mb. snr papier. 

Cet ouvrage est avec ceux de Cl. Dn MolinM. 

fiéntU ^s A«pitm géo^iEC 4eê chanoines r^àlten de 
la G««fr6gatiDQ de Twœé, itms à f aUmye de Sanite- 
lOeDMtèn de Hm^ ««-anBées 1667, 1644-, 16Ï7, 
im<K 1«^ 1«56 61 1«S9{ reeneUlis par le 9. Franc. 
Blasicbart.. f/ai?, Çrmom * W in-S. 
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Décrets des chapitres généraux des chanoines réguliers de 
la Congrégation de France, revus et confirmés par le 
chapitre général de 1694. Parisi Langlois. IBQI'i ia-S. 

Actes des diapilres généraux des chanoines réguliers de la 
Congrégation de France, tenus en l'abbaye deSainte- 
: GeneviëTe-aii-Mont de Paris, depuis 1703 ' jusqu'en 
1751. In-fol. Bibl. Sainte-CieneTiève, nondassé. 
Hs. sur pa[Her. 

Voltime esàémeinent prëdeus en ce qu'il renferme les actes («igi- 
naux des chapitres et la signature de tous les dignitaires de la con- 
grégation à cette époque. 

Décrets de& chapitres généraux des chanoines réguliers de 
la Congrégation de France. Paris, L. Mercier, 1757, 
in-8. 

Écrits publiés sur le dilTérend entre les chanoines réguliers 
et les bénédictins, touchant la préséance dans tes états de 
Bourgogne, 
Voyez la BiUiothè^ historique de laFrance, 1. 1, n°* 11633-1 I63T. 

Procès-verbaux des diètes tenues en la maisoa de Sainle- 
Geneviève-au-Mont de Paris en 1770, 1771, 1773, 
1774 et 1776. lo-fol. Bibl. Sainte-4ïeneviève, non 
classé. 

Ms. sur papier. 

Original très-prédeuz. 

Registre des actes capitulaires de l'abbaye royale de Sainte- 
Geneviève-aUr-Honl de Paris, dont le premier commence 
le 1T75 et le dernier finit le vendredi 19 fé- 
vrier 1790. In-M. Bibl. Sainte-Geneviève, non dassé. 

Ms. sur papier. 

Original non in^ns précieux tpHie précédait. On y voitlasigDa- 
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tan de tous les dignitairea d» l'ordre; 1« detninr M« «t tigaé pu 

Rotuselet, président; Hazîon, secrétaire; Pingre, Gîllet, viallon, 
Ventenat, ete , *'* '" — 



Sommaire du procès pendant bq conseil , pour l'archevêque 
de Paris, contre l'abbé de Sainte-Geneviève, pour tes 
droits par lui prétendus à Saint-Étienne-dn-Hont, 1641, 
in^. 

Sommaire du procès pendant au conseil du roi , pour raison 
de la procession du Saint-Sacrement, etc.; par les abbé 
et religieui de Sainte-Geneviève, etc. 1641, in-4. 

Sommaire du plaidoyer pour l'abbé, prieur et cbanMnes de 
Sainte-Geneviève contre M. Hardooin de Perefixe, ar- 
chevêque de Paris. 1667, iD-4. 

Réiblation sommaire pour les abbé et religieux de Sainte- 
Geneviève du plaidoyer de l'avocat de W l'archevêque 
, de Paris. In-4. 

Réponse à l'écrit intitulé : Réfutation sommaire pour les 
abbé et religieux de Sainte-Geneviève au plaidoyer de 
l'avocat de l'archevêque de Paris. In-4. 

Transaction Taite entre Ms'Odo, évêque de Paris, et Jean', 
abbé, et les religieux de Sainte-Geneviève. Paris, in-4. 

Extrait de l'une des niinnte8,'du bailliage de Sainte-Gene- 
viève, d'une sentence entre l'héritier de feu dame Po- 
laitlon, d'une part, et ses créanciers d'autre part, du 
25 octobre 1657. In-4. 

Arrêt du parlement de 1668. en faveur de H*' rarçhevêque, 
contre l'abbé et tes religieux : de Saiote-Geneviève-^ii- 
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cueil 20. 

Titres fou h terrkMn de M^ l'ardieréii^e, etci^ mr te 
hulwivs SUBt-Q»nnMih tftOtti ta-»4f. Z» 92D« rMuaU 5. 

Recueil de plasieurs arrêts au sujet iéi chanomeit réguliers 
de la Congrégation de France. 1688, in-fol. 

Mémoire pour le cardinal de Bussj et tes géhovéfains. 
hi-fol. 

Hs-. Btb). de l'Arsenal, jarisp. 4ft. 

FaetMt du. procès defl tellgietLi t ^bA «i MtyveM dfr êalwé- 
Geaenèvtt-dU'H'Mt, 4ecMnttcMMv ciHitM frèffl MArtiD 
Citolle, curé de SaiBt^iaHM, et iti tÈérffv^ieth , et 
aosaj desdits religieux centra M*' l'arcbevéï^e d« Varifi- 
In-fol. 

Factnm da procès de M^ le cardinal de là Rbi^KlbAcMld, 
abbé de Sainle-<ien«vièver.du-Mont de Piris, et les reli- 
gieux de ladite abbaye, contre frère Martin CitoUs, curé 
de Saint-Étienne, et les «aarguilliers, etc. Id-4. 

Recseil de pièces originales ralatives è radninislratioo spi- 
ritnelle de Sainte-Geoevî^ve. In-fol. J), 13. 
Mauvais ms. du xvi' siècle. 

Registres de délibérations, in-4. ït, H. 
Mauvais ms. da xvi* siëde. 

^otes, etc., relatives à l'administratioade l'ordre ^^ clia~ 
noines réguliers de la Congrégation âe France de 1658- 
16TO. fti-4. H, IR. 
tu. M yawhèirtk ■ ^ ■ dw lirwMii i 
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viëve. BIbl. de SaiBU-G«ii.«Tièive. 

Manuscrite. Elle est. si coDsidér«ble, qu'elle remplit près de cejfi. 
portnkaMu In-felia. 

Déclaration et dénombrement Ja temporel de l'âbba{6 de 
Sainte-Geneviève qu'elle tient da roi, en un seul bOnw 
mage. 
Bans no rWiMll de |iièd«a iik-4 d* tt U6KoA&i|ue à» l'AlceUal. 

H. Varia^ose que ce vQltimeproyiant dçSaitite-GeaevIèTG. 

HislQiia çaDeelIdriœ Saaci»-G«Mv<£», ;«* 1. FroDlaan. 
Ift-Tol. H, 88 (Ua»). 
«*. 

Littef<fn àA^iàs ftuutH-tie^ovfib! a4Unîvepsit«ten Vtn-- 
sinBempra tniUMÎofeouic^laril, la4ol. Q,V (1496). 
Ms. aur pevilifitdi). , 

Lilterane abbatis Sanctge-Genovefœ, ad UniTorsitatm Hiri- 
. siensem pro Inslitulione cancellarii. In-fol. 1497 (nn- 
mJÔro è l'encre roage). 
Ms. sur parchemin. 

CsRsier de Setnie-Geoenta» ètftm l^ift jonfn'eK lïâft. 
In-fol. H, 24 {1134). 

Ms. 

CBBÙer de Sunte-G^mvi^. lo-fol. E, U (871). 
|ts. SUT parcbenûo. 

Recettes et mises faites par TatmAnier et chasalirier de 
Sainle-Ocaeviève-du-Mont à Paris en 1419. 1415 et 
1414.. % regiat^et fffît, io^foUe. Archivas du royauiot, 

K, 58.0*7. 
Ms. sur papier. Ces registres proviennent d^ V4l>k)W^ %'>'c*C^ 
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nnière; Us sont très-«nrienx; Us peEvent servir à Aablir des eom- 
paraisoDS entre les dépenses de nos aïeux et les nôtres : les journées 
a'oaniers, le prix du combustible, etc., etc. 

Registre des cens el rentes dus k la maison de Sainte-Gene- 
viève sur les maisons sises à Paris, 1440-1450. Ia-4. 
E, 25 (1043). 
Ms. sur papier. 

Le présent liure contient les cens et rentes qne nostre 

église a droict de prendre sur plusieurs maisons assises 

tant en ceste ville de Paris qu'es faui bourgs, ensemble 

les grains qui sont deubz à ToIBce de pitancier et anitres 

droictZt aulsy quelques cérémonies, qui y sont insérées 

pour sonir à la postéritér qui se trouoeront escriptes tant 

an comaocement do dict Hure qu'en la fin d'iceltny; par 

le B. P. Garsonnet. 1540. in-fol. H, 25 (1135). 

Ms. snr pardieiuin. 

V(^ez d-devaut pages 95 et 96. 

liber cellarii Sanctœ-Genovefàe. In-Col. E, 21 (880). 
Ms. sur parchemin. 

Sancta^Geaovefse Necrologium vêtus. In-4. BB, 42' (473). • 
Ms. snr vélin. 

Nécrologe de l'abbaye Sainte-Geneviève; journal des mala- 
dies des principaux sujets de l'ordre, et registre conte- 
nant ta résolution des affaires principales du même ordre, 
1645-49. In-4. H, 16. 
Ms. snr papier. 

Ancien cartulaire, contenant les privilèges et titres des biens 
de la maison de Sainte-Geneviève. In-4. E, 25. 
Ms. snr parAemin, 
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Cirtiilaire de Sainte-43eneviëve deptiis 1108. ]a-fol. E,25 

(881). 
Hs. latin sur parchemin. 

loventaire des privilèges et béoéfices de l'abbaye Sainte- 
Geoeviève. In-fol. Archives da royaame. L, 1461. 
Mb. sdt papier. 

La première diose indionée dans cet inventaire, c'est une bnlle de 
Fucaf II , adressée aux chanoines de l'Oise Saint-Pierre et Saint- 
Piul et de Sainte-Generiève, datée de Meaux, 1108; les antrea por- 
tent diverses dates : il y en a de 17IS. 



lUïflASES RELATIFS A U BIBllOTHtQUE SAIIITE-GEIIEVIËffi. 



Voyez le Nécrolf^ manuscrit de Sainte-Genefiéve; il indique en 
détail les bibles, les psautiers, les ouvrages de théologie, les anitéa 
de médecine et spécialement ceux d'Avicenne, donnés à Tabbare dans 



On sait gue plusieurs de ces curieux et très-prédeux mamiBcrHB fii- 
lent sacrifies, sous l'administratioa de Benjamin Bricbant«aa, par l'i- 
gnorance d'un anmteier qui avait été chargé de régir les biens tem- 
porels de Sainte-Geneviève. Cet aiundoier, ayant trouvé dans une 
galerie des manuscriu qui lui paraissaient négligés, s'avisa de les 
vendre au poids pour avoir des livres de chant. 

Traité des plus belles et des ptns vastes bibliothèqaes de 
l'Earope, par Pierre Le Gallois. Paris, Michallet, 1680, 
in-12. 



.ilnsienrs fois. L'édition que je cite porte, page 195 : 
La septième biblîotbèque est celle dai religieux de ^inte-Oeiie- 
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Tractatus singulares biblioth. Sanct^Mjenoycfie Parisîi&de 
rébus sacris aniiquis, Phjsici. Paris, 1681, in-8. 

Almasfioh rojaL 

On trouve dans c«tte collection l'indication des jours et des hsures 
d'admission du publie dans la bibliptlièque Sainte-Oencviève, depuis 
la premftrB smiéa oti il Mut atix ^édovéftrBs dccAmmuitiquer^ia 
homities décade \*\in rkfiesses £rïÂiitfiqu«& jusqa'à la présente mi~ 
Ittn. Oo f lemmtfm du ^Mm» Tes noms de^BÎftnotbwisires préposés i fa 

âarde des livres, du moins les noim des pfiis éfsvés en grade, car cetn 
es sous-biblioihÉcaires et des commis ou employés n'y sont poiut 
inscrits. Quant à l'importance acquise par la bibliotbèque Sainte-Ge- 
neviève depuis le don fait en 1G30 par le cardinal de La Rochefou- 
cauld, c'est-à-dire depuis l'origine de la bibliotbèque jusqu'en 1718, 
voici ce qu'on lit texluellement dans Ifemeitz (Le séjour de Paris) qui 
écrivait à cette dernière époque : • Après la Bibliotlièque roiale, j'es< 
tima celk de i'vbbaie de sài^-Gemyiivtdu-ihi^ la wwiltwr*, la 
pin) nombreuse et la ptus comptète; elle est incomparablement bien 
rangée dans une galerie longue et neuve de ce bel et superbe couvent, 
et contient 4â,0<)<) volumes DPur le moins (1]. L'archevêque de Reims, 
Maurice le reJJter, qui mourut Faii ITIO, a légué sa bibliothèque de 
. L- j.^- ■ maisilsnesc ' 

dessein d'ai.^.._ 
cette bibliothèque. 



\é, entre lesquelles 
re représentant tes 
ie nouvelles. Dans 



mM*«{ iffttiUiqâu plaia fki chose» nm : t'on en a la dêscripticB tn- 
fitUf, Iss deux çtobes qui loot au lus soM bieu exacts et ugëais)- 
wmtM UaffUHtt (3). Le refigietix qui mr Ih wir le cabinet eit ftn 
dlilicHut, se &bant ub plaîair d'eamieaic ub étranacr par ses heaa 
4la«ut&. Le \entdliU bdilîMhéeaùe ttC I«ffèi» Snrtourj ^i&ex Sam- 
bourse) ; mais on le vttt tort tantamt, » 



(l), H<:liot |)one, à la daMde, tTIt, Kl nopittce dn vdJiW"^ â (U).M*( il .' 
'compiiiDaii probablemeut 1^ nombreuse colleclion queRiluzeji uvïli uiisu 
en dépAt peadant son exil. 
, W Cestriuuiltiged'OrenpSiFinéi. 
'. [3)Cef.g)ot>w»wL4e'(Wr»Mtlli' 
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iftMdMtm té bifltortem Ktt«ritti«ft>, ie prwcipale UMio- 
thecis Faruiaosibu». locuplatet» «BAoUtioiiibas, «te* îb 
duas partes divisa. AucloreDap. SttaicUlu, Cambridge, 
1720, in-8. 

RëmprJmM wm» Dama fii»aifeiMtà Pwoé* Minnt* i Leiprfg. 

Dans n premièra partie de aei «uvrafie, l'iutinf trafta da l'*rKiDe 
tt dt l'acanIlaHIneM dis bIbfattaènMi da »(, da GolbeA, de 8»tnl> 
Germain-des-Prés, de Mazario, de la Sof bonne, de SoiatÀ-Otne* 
nére, etc.; dans la seconde, Il parle, entre autres choses, des sources 
it l'histoire littéraire, et en particulier des anliaiutia «ccjésiMtÙHTi 
des bibliothécaires et des principaux sav^nis de Parla, etc. M. WeisS, 
(pi me fowruft <wtta noM, aiau» ; « C«t ouvmga eat roa^li d» àinUs 
intéressaos. » Vttycx sur Touvraga <l« MaichM Ifi Sbrcvre àe juititt 
nS9, page158î. 

Lutetid Parisi6ruib eriidila suî lemporiâ, Iioc el annorum 

hujus seculi 21 et 22, par George Wallin. Nuremberg, 

IT22, ln-12. 

VbiBtaiè nrtet raiiteut- ftr^tit fUi tmpHmer Ei u« ftals pour le (Hi- 
iriboer en présent è ses amis. On f twan des détails sur les savants, 
Ibs bibliothèques et leurs conservateurs. Voyez encore du même au- 

1J23, ib-t,». 

HiiUwe d'Hh Yt^aga UUécwre fait «a 1753, an France* en 
ABglek>tr« fH em HQll»»de, «mokr dia^sr» pcétivioaire 
de M. La Croze touchant le système étonnaqt et les 
Alhei detedi da P. Hardouin, el tUHi lettre fort cvcieuse 
coMetMM tes pvétMiditi niraetes àe l'vfiW P»rig, et les 
convulsions risible^du chevdier Fo}«rd< Sewnde éditioD. 
La Haye, Adrien Afoetjens, 1756, in-12. 

Far Jordan. 

ôitte nrétaidat Mcohdk écttND dtt Hwap^W&ihitonsAatoe de 
laMcmiere, ai)i parut en 17^^, qfie par ^ froqtispicie et la discours 
'pKlhniDsrire m M. La <]roEé. 

Dansl'ouTn(«d4J«v4aii}.it «st OTN3lfo!4iKaHMil*sM «t U^ de 
Naoterre, dé Saînte-Gedeïieve et aà livre de waTnn touchant cette 
sainte; et aux pages 50 et 62, on lit ce qui.fNKiq'««t .hPdm «K Blil4e) : 
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■ Nous fdmes voir, avee le P. Nictra» , h bibliod>i«iM de SainU-Ge- 
mviéve, dont le pire Prévost est bibliothécaire; il a succédé au père 
Cowrmer, Cepère estna pethbomDiedoaxet poil; ila été deia fois 
en Htdiande pràr enrichir la bibliothèque de cettt maisott. Cette biblio- 
thèque est composée de 42,000 volumes. Ils n'ont point ou peu de ma- 
nuscripts; tout ce qu'ils ont à cet égard ne consiste qu'en rituels ou 
livres de choeur. Ils n'ont point de eatalosue; l'on y travaille forte- 
ouaA. Ce père me uwntra les Lettrtt de Pemw Dehiamu, qui se ven- 
dent A un fort haut fxjx. Les livras qui draninent dans cette biblio- 
thèque sont ceux qui concernent directement on indirectement l'état 
de réglise, oe. ■ 

Thesanros bibUothecalis. 

OnvragecttéparJnglercoaune donnant, vol. III, p. TOetsaiv.,des 
renseignementa sur la bibliothèque Saînt»€eneviëve. 

Bibliotheca historis liUeraris selecla, etc., par J.-Fréd. 

Jagler. léna. 1754-63, 5 roi. iii-8. 

nouvelle édition de VhUnduclio tn notitiam ni litteraria, par 
Btûck.^jott. Strave, mais tellement corrigée et augmentée, que Ju^er 
en a &it un ouvrage nouveau et qui lui appartient en propre. L'ainde 
sur Sainte-Geneviève est dans le 1. 1, p. 323 et 324. 

Dissertation sur les bibliothèques, avec one table alphabé- 
tique, tant des ouvrages publiés sons le titre de biblio- 
thèque que des catalogues imprimés de plusieurs cabinets 
de France et des pays étrangers. Paris, Cbaubert, 1758, 
in-S. 

Par Dorey de Noinville. 

Cette dissertation se trouve souvent à la suite de la table alphabé- 
tique des dictionnaires, par le même auteur. L'article qui coneenw 
Samte-Geneviève est à la page 49. 

Essai historique sur la Bibliothèque du roi et sur chacun des 
dépôts qui la composent, avec la description des bdti- 
ments et des objets les plus curieux à voir dans ces diiïé- 
renls dépAts. Pans, Belin, 1782, petit in-12. 
Par Nic-Théop. Lepiînce. 
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«tis- 
on tioove à la fin «la M iméreuant oomn une anhe de sotices 

mr les biblioth^oes publiques et particulières ae Paris. Celle qui con- 
CHM Sainte-Geneviève est ainsi conçue : 

■ BIBLIOTHàQOl DX l'UBÂTI SirKTl-eBHRTlkTB. 



H. Visilim, chanoine régulic 

' Cette bibliothèque est l'une des plus belles de Paris; elle renferme 
m grand nombre d'anciennes éditions fient plusieurs sont extrême- 
ment rares. 

• Quoiqu'elle ne soitjias publique, MM. de Sainte-Geneviève se font 
on bonnenr et un devoir d'en communiquer les richesses aux savants; 
moi qui veulent y étudier peuvent s'y présenter les lundis, mercredis 
et vendredis, depuis deux heures jusqu'à cinq, excepté les fêtes et le 
temps des vacances. Le corps de bâtiment de cette bibliothèque forme 
lœ croix au milieu de laquelle est un dôme qui en éclaire fes quatre 

G nies. Celle du eôlé de l'église étant plus courte que les trois autres, 
joue y a peint, en 1732, une perspective qui représente un salon 
ofale, éclaire par nue grande croisée au milieu. A rentrée de ce salm 
paraissent deux urnes en marbre antique; sur le devant est une sphère 
aaivant le sjstènM de Copernic. 

• Dans la coupole gui est au milieu de cette bibliothèque, on voit 
Il peinture (due an {Hnceaii de Restout) représentant saint Augustin 
Tevttu (Tune chasuble antigue, entouré de plusieurs anges etchérdbina 
qpi l'enlèvent an ciel; il tient d'une main un livre, et de l'autre cette 
Tictoilevse plume qui toujours défendit la vérité et la religion. Un peu 
plos bas sont deux anges qui portent sa crosse et sa mitre ; on voit 
partir de la nuée qni aoutient l'église un dard de feu serpentant qui 
bMibe impétnensement sur les ouvrages de Pelage, de Manès, de Donat 
et autres Hérétiques, lesquels paraissent dévorés par les flammes et 
répandre une éiniase fiunée. 

■ Le pourtour de cette bibliothèque est orné de quantité de bustes 
en plAtre d'hommes illustres, parmi lesquels on remarque ceux de 
iules Hardonin-Mansard , de Robert de Cotte , du diancelier le Tel- 
lier et de l'archevêque de Reiras du raérae nom, faits par Goyzevox, 
et celui d'Antoine Amaald, sculpté par Giiardon : ces derniers sont 
de maii>re et d'une grande beauU. 

■* Le eahinet de cette abbaye est un des plus beaux de l'Europe; il 
mifemie une magnifique collection d'antiquités égyptiennes, étrus- 
ques, grecques et romaines, de trèa^eaux morceaux d'histrare natu- 
relle, et une soite aussi nooibreuse que riche de médailles d'or et au- 
tres, donuées en partie par feu H. le duo d'Orléans. 

■ Ce cabinet est ouvert les mêmes jours et aux mêmes heures que 
la bibliMhèque, excepté le mercredi. » 

Mémoire poor la consenration des bibliothèqaes des com-- 
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marautéi ■éoaliim M régsHtWM é& fttii. fp^, f^, 
ITdO, in-8 de 16 pagw. 
par Barth. Merder, abbé de Saiut-Léger. 

HéjDotrc sur l'état aclqel de dqs l^ibl.Mkth^u^, Mr Ytjbhi 
Francois-Valentin Mullot. Paris, an v (17*7). »•-*' 

Pièces concernant la biblîoltièqae Sainle-Genevièye. 



Le savant DauDou peut donc itte mià Boa-fieMiantilt an taMotn 

I)i«MaitWNfsdelaliibMfe|iqiM;elo'«it avec nitaD fac mou ooMobt- 
ratMir a 6m$ le ton et fout piMer te bastt de cet hMcrw céOiia 
{taroni wut ^ «mt le plot oaiÀr^Né à t'afimuliMUUBt «e la fciblie- 
UiËque. Ainsi cet iMblieEttiMBt , canne 1m iinU|va>, «ammB fis- 
•Ubit.eoolnM Boulag»e'-fiiutél(er, aimilacDBiMèiiujéelitftJelare- 
ConnaissaDce. 
Les documents qui font l'objet de cette note sont signés en grande 

ptvte m Gi«w(M, Kt«^;4e mis¥t¥m» Ulimm^^ m9 ^ > 
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de Pauaou et une pièce de celle du bibliothëcam-aamiDistrateur 
Colle. 

M. TwUandkr j»'a snfm ooofié plusiews \tltnsjib^»éa» à Dmuou 
par Le ChevaKer, relative^ àrËxecution du décret du Si mars 1612; 
j'eD parlerai ci-après. 

Élal des livres choisis aa dépAt des jésuiles pour la biblio- 
tfaâque nalionale du faoih&oa. Id- fol. de ^ pages. Ms. 
Bibt. de l'Arsenal, dans les papiers noo dsssés. 



d^ie des Inscriptions, du Saint-Esprit. de'Belle-Cliasse, de Montaigu, 
d« SfAMrliM, des BMR^némtB, 01e., «te. 

Cet état de livres est terminé par les reçus suivants : 

« Parw. le 14 bRHfàre 00 vn. 
- IM ecwseiTalinir» <1« ib MUMbètw i)i*i(w)* dv PaMJiéoB. 
- Cotte, Tiaiï-ow, ViwTEBiX. > 

K Je soussigné reconnais avoir reçu do (Aofeii Vanthol , eonse rt«- 
teuF au dépôt littéraire de Leujs-la -Culture , Tes livres mentioDiiés au 
présent état. Paris , le 29 nivôse an vjii de la république. 

x ViAUOn, cntufTstenr. <• 

Au même état est annexée une lettre év mîBigïre de i'imétieaT, ew 
date du 3S brumaire tm Titi , Muai eon^iie : 

<• Ati coBservateur du cKçdt KNéroire 4e Louis-ta-Cnltare. 

' Citoyen, je vms autorise à déDïrrer, moyesnaAt récéplMé, tmt 
eonservateiirs de ta h)bliolhèq«e du VftBlMWn les titres dont le «|ta- 
locMe est ci-Joint, p«ur le «Offlpién^ de ladite blbtîMbèque. 

' Ssintct mdertité, 

■ 1^ VtM». » 
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Etat des lirrei qae les bibliothécaires du Panthéon ont choins 
dans le dépAt des Gordelîers. la-fol. de quelques feuilles 
seulement. Ms. Bibl. de l'Arsenal , dans les papiers non 
classés. 
Cmnpos^ de 400 articles environ, cet état est terminé comme il soit : 

• Je déclare ou'en vertu de l'autorisation du ministre de l'intérieiir 
du 15 conrant, le citoyen d'Aierefeuille a mis à ma disposîtian les li- 
vres contenus au présent catalogue, à l'exœptioii des articles rayés. 

> A Paris, le 30 nivdse an xi. 

« Daurod, conservateur comptable de la 
bibliothèque du Panthéon. > 

Ani deux manuscrits précédents sont annexées trois atttorisatiotu 
données au bibliothécaire du Panthéon de choisir des livres dans les 
dépôts littéraires el de les faire transporter dans leur établissement. 
Une de ces lettres est signée par le directeur général de l'instructioD 
publique Ginguené, et les deux autres par le ministre de l'intérieur 
Chap^. 

Pièces officielles et dooiments historiques concernant la 

bibliothèque Sainte-Oeneviève. Archives du royaume. 

Ces pièces et documents sont bu nombre de plus de soixante et da- 
tées de l'an xiit (1806) à l'an 1810. On remarque les suivantes : de 
l'an xiit, nne propositton d'autoriser les travaux reconnus indispen* 
sables pour préserver la bibliolbèque des dangers du feu auquel l'ei* 
pose le voisinage du Lycée Napoléon, un devis estimatif dressé jai 
Rondelet, architecte de la bibliothèque, et une autorisation de faiie 
les travaux; des [ûèces analogues pour la séparation des caves da 
Lycée-Napoléon de celles de la nibliothèque, et pour établir une des- 
cente de communication; — de l'an 1806, d'autres pièces analogues 
pour autoriser la réparation de l'horloge commune au Lvcée Napoléon 
et à la bibUothèque, et, sur la proposition de M. Lecnevalier, pour 
antoriser en outre les travaux nécessaires au rétablissement de l'ob- 
servatoire du P. Pingre à la bibliothèque; — de 1607, d'autres pièces 
analogues pour autoriser de plus diverses réparations aux bStiraenti 
de la bibliothèque, la pose de grillages aux croisées qui sépareol 
la bibliothèque du Lycée, la cessign d'un local entre les deux éta- 
blissements, et la linie de démarcation qui assigne à cbacun d'eux 
la portion qui doit hii appartenir : on trouve dans cette dernière 
liasse deux lettres de M. Ventenat, administrateur de la bibliothèque; 
— de 1808, un avis du ministre de l'intérieur qui prévient MM. Riœ* 
delet et Ventenat que les frais d'éclairaee et d'entretien des bâtiments 
de la bibliothèque seront prélevés sut le crédit de cet établisseoxait, 
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— 349 — 

et (p'il aretffde 6,000 francs poar les grosses réparatioiis ; des <lbse^ 
TibODS de M. Ventenat aa ministre de l'intérieur, au siijet de la ré- 
duction des fonds destinés aux dépenses courantes; — de la même 
année, des pièces relatires an rapport des coramissaires chargés de 
cooitater l'emploi des plombs, fers et antres matières déposées dans 
les magauns ou Lvcée impérial; — de 1809, des docnmeots concer- 
nant les cessions ae pièces faites par le Lycée à la bibliothèque, et la 
réunion d'une partie des combles de la bibliothèque au local du Lycée : 
on n»t dans cette liasse un plan des combles des bâdments de l'ab- 
biyê Sainte- Geneviève occupés par la bibliotbèque, et une lettre, du 
6 avril 1809, adressée au mmistre par M. Flocon, administrateur de 
la bibliothèque du Panthéon; — enfin de 1810, une autorisation de 
foire renouveler en trois années les serrures de la bibliothèque, de- 
mandée le 30 septembre par M. Flocon. 

Avec ces mêmes papiers se trouve un arrêté de M. de Champagny, 
ministre de l'mtMair, daté du l'' avril 1806, et portant : 

Abt. 1 ". — La bibliothèque du Panthéon aura une entrée particu- 
lière et différente de celle du Lycée Napoléon. 

Les communications respectives de c«s deui établissements seront 
fermées autant que possible. 

L'architecte du Panthéon proposera les moyens d'exécuter ces dis- 
positions. 

Abt. 3. — Les conservateurs se oonfiwmeront aux règlements éta- 
blis à la bibliothèque impériale pour le prêt des livres, et ne poumnit 
les confier, pour être emportés hors de l'établissement, que sur leur 
responsabilité personnelle. 

Art. 3. — Il ne sera admis à la bibliothèque aucun bomme an- 
dessous de dix -huit ans, s'il n'est accompagné d'un homme plus âgé, 
directeur de ses études, ou s'il n'est porteur d'une carte d'entrée 
donnée par les conservateurs. Ces cartes ne seront délivrées ans 
élèves des établissements publics que sur la demande des chefs de 
ces maisons. 

Akt. 4. — L'architecte du Panthéon est invité à chercher les 
moyens de supprimer, diminuer et isoler les trente et un tuyaux de 
poêle appliques sur les murailles et les charpentes de la bibliothèque. 

CHAHPAcny. 
Pour copie conforme, 

BiBBIEB-NEUTILLE. 



datée du 28 fructidor an xiii (1805) ; et la seconde est une lettre, e) 
date du 4 vendémiaire an xit, adressée par le prince an ministre de 
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^-3»»^ 



qui me 



Comptes de receltes et ^e 4épen»es de la bibliothèque 

Saint&^eneviève pour \e& ftaoées fSQS, ia06, 1807, 

1808, 1809, 1810, 18jt, 1812, 1813, lâU et 181^. 

Archives du royaume. F. 9919. 

Origioau^i signés par les administrateuTs de la bibKothèque, vériflés 
pur les chefs du coDteotteux et ^pyrQuvés par les piustres. 

Quidç 4^ curieux et des étrangers dans les bibliothèques 
publiques de Paris, piarX--lU. Dumersan. i' édition. 
Paris, 1812, in-12 de 47 pages. 
f.a première éditkm est, je crois, de 1809. 

Lettres relatives au décret di^ 21 tnacs 1812, sur les lycées 
de Paris, prescrivant que de nouveaux dortoirs seront 
établis dans l' emplacement occupÂ par la bibliothèque da 
Panthéon, et ordonnant la translation de cette biblio- 
thèque dans le second étage du palais du sénat. 

ts lettres sont au nooibri it sept : eîni} m Uvavoit entté les maîas 
. taillaudicri les deux autres font parue des Archives du royaume, 
carton 3, ^OiWft 7, D°528â, dans les papiers concernant lestraTaoi 
de Paris, bibliothèque du Panthéon. 

Les cinq prcniièVes lettrés sont adressées par M. Lecfaeralier à 
M. Dag.nou, qui . quoique ayant quitté depuis sept ans la direction de 
la bibliothèque Sainte -Geneviève pour celle des Archives, n'en portait 
1) premini de ges' âakliaBemcnts. Efles 
e$ iWBtrest oombien d'éumma aâreÊt 
«Fvfx (a hibliotltàqw Smnte..GeBevièw 
mAQatt (tan hbIq de la dédskm pme 
~ ~ 'njiaeatï funnt «dnicableatcnt s»- 
^ Jnbjiotbèqiw «t par hM fwib 



#s éwiae: 
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4b m¥IM* afliW ^K ifttrtfi.vM^ OT#«M. 4»W, ^«UtW»- 

Grâce a tous ces personnages, la til^liotbâouç ne ait RW 4^lflW% = 
elle devait l'être plus tard, mais avec cette différence que maintenant 
s«|s 4^)afeni«Qt aeeroUn uw importanoç en «iu;nienta«t le^ services 
qpvi» rendra, taiidi« qu'aWni la bibliottiâwe devatit pai ce. ctuuMK«- 
iDfUt «MB«r Eqrcfinwnt d'âtw publique, ^ aurait sruduit i'etïet fon- 
tpiiV- Sans dQlite, WUb If point de yuq de l'^it et des SQiivenirs, l'flB- 
cien local est à jamais n^ettable; mais, sous le rapport du biw 
public, le sacrifice a dû s'accomplir. 

l'es d«U)c leltna qui «M ww ArcUvfs m'ont stiMé dewi ém 
iWPoitdee («jtwU«ment. La pnmlèrA <at la minut« ds U lettre écriU 
le 8 Eeptembn l^lX par U. de Hontalivet, ministre de l'intérieur, à 
U. Paru, ministre lo^rétaire d'Ëtat. Elle pom : 

• Moi^ietir I 
parsondécretd 
dortoirs propr« 
dans remplaçai 
ordonné en mé 
second éttkge di 
dissement du h 
être terminés ei 
d'atMeurs que \ 
sance des décn 

[ilir les ordres c 
ibre. Ce n'est 
au palais du se 
eru devoir en i 
(ransniettant l'i 
jiait la transi ati 
> SonSxGelh 
mais eu connaissance ofG,cielle de ce projet, mais qu'en ayant été in- 
formé par des Voleâ indïrectas, MH. les ofBciers du sénat furent 
charge f^I leurs col|è^^ ij'si> (iwler, à l'empereur, qu'ils eurent 
l'honneur de soumettre a Sa Majesté tes raisons de convenance et 
même de haute politique qui leur paraissaient s'opposer a cette trans- 
ia^fffir 3m ïneeUmee, ^j^tf^ 4ite ^ Tfia^ié, dws^ V^taftie a^^bf 
ces Taisons. 

. « H. la comte de Lae^de fbil obiervw aosU. que, d'après l'uinge 
et les ç0iistitutioQS de l'çmpjre, il n'a été jusqu'à te n^onient disposé 
d'aucune partie de bâtiment appartenant au sénat que par un séliaïus- 
consulte;qued'ailleursMM.Iespréteuisdifs^^t lie peuvent employer 
aucun fonds pour des constructions , des réparations ou d'auaes &a- 
vauz qu'en vertu d'une délibération du grand «maeil présidé par Sa 
Uqesu ou autorisé à ce sujet par elle. 

■ Jfvieni prier Votre KtoellrâcedmneËtrewHm If s yeMsdB S^MMt 
j««^ tel nwt(& qui s'opposent pour te: nvuMAt à l'eatiére (isécuticp 
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d'one des dispositions de son décret dn 91 nurn 1813 sur les Ijvéeg 
de Paris. Vouliez bien, monsieur le comte et cher collëeDe, me faire 
conoattre les intentions de Sa Majesté et les ordres qu'illui plaira de 
me dtomer dans cette circonstance. <• 

La seconde pièce est la lettre écrite ta l" septembre 1813 à M. de 
Montalivet par M. de Lacépède. Quoiqo'elle ne eontienne aucun feit 
que la précédente n'ait déjà fiait cofinaltre, je croîs cependant cu- 
rieux d'en donner une copie. Voici comment s'exprime le président du 
sénat: 

■ Monsieur le comte, je m'empresse de répondre à la lettre que 
Votre E:(celle&ce vient de me faire l'honneur de ra'écrire au snjet de la 
translation au palais du aénat de le biblioUiëtnie du Panthéon. 

« Cet objet étant dans les attributhins de MM. les préteurs, je leur 
ai adressé la lettre de Votre Excellence; mais je crois devoir, comme 
iHrésident du sénat, aroir l'honneur de faire observer à Votre Excel- 
lence : 

■ 1* Que le sénat n'a jamais eu connaissance ofBcielle du projet de 
cette tràislation , mais qu'en ayant été informés par des voies indi- 
rectes, MM. les ofBciers du sénat furent chaînés par leurs collègues 
d'avoir l'honneur d'en parler â l'empereur, qul^ls eurent l'honneur de 
soumettre a Sa Majesté impériale et royale les raisons de convenance 
et même de haute politique qui leur paraissaient s'opposer à cette 
translation, et que Sa Majesté daigna paraître agréer ces raisons ; 

« 2° Que, d'après l'usage et les constitutions de l'empire, il n'a été 
jusqu'à ce moment disposé d'aucune partie de bâtiment appartenant 
au sénat que par un sénatns-consulte, et que MM. les préteurs ne 
{tenvent employer aucun fonds pour des constructions, des répara- 
tions ou d'autres travaux, qu'en vertu d'une délibération da grand 
conseil présidé par Sa Majesté ou autorisé à ce sujet par Sa Majesté 
impériale et royale. 

■ Je prie Votre Excellence, monsienr le comte, de recevoir, etc. 

* Le président dn sénat, 
■ B.-G.-E. L., COMTE Di Lac^fède. » 

Pièces officielles et docBinents historiques concernant l'an- 
~ cienne et la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève. 
Archives de l'HAtel-de-Ville, papiers relatirs à la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève. 

Parmi ces pièces, on remarque des autorisations drainées anxbiblio- 
tbécaires Pingre et Viatlon pour recevoir le montant des traiiementi 
des employés et garçons de bureau de la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève pendant les années l7ftS et 1793; -^ un avis de la décision qai 
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ordume l'établisument d'une l^ne de dématcatioii précise entre la 
bibliothèque du Panthéon et le Lycée napoléon , en date du 4 juillet 
1807; — une pièce, en date du 7 bars 1844, du ministre des travaux 
publics (M. Dumon) au préfet de la Seine (M. de Hambuteau^ louchai 
l'acquisition d'une maison située à l'angle de la rue Saint-Ébenne^es- 
Grès et de la me des Chollets, autorisée par ordonnance royale du 
23 février 1844, et dont l'emplacement était indispensable à la nou- 
velle bibliothèque Sainte-Geneviève : -" en&n des cahiers des cbarges 
générâtes et particulières et des devis de travaux relatifs à cette 
même bibliotbèque, notamment un devis des travaux en maçonnerie 
dont l'adjudication a été prononcée le 33 septembre 1844. 

La France, par lady Morgan, ci-devant miss Owenson. 
Paru el Londres, Treuttel et Wurti, 1817, 2 vol. in-8. 

Lady Morgan, à la page 37 et suivantes de son second volume, fait 
arec beaucoup d'espnt la description du Panthéon et de la bibliothèque 
Sainte -Geneviève. Elle dit, au sujet de cette dernière : « La biblio- 
thèque du Panthéon ou de Sainte -Geneviève est remarquable par sa 
coupole, dont les peintures sont de Hestout; par son cabinet d'an- 
tiquités, par son curieux plan de Borne en relief, et par un trésor 
composé de 80,000 volumes. Le cabinet de Saint&Goneviëre con- 
tient une collection plus curieuse que considérable d'histoire natu- 
relle et d'antiquités étrusques, égyptiennes, grecques et romaines. 
J'admirai ces choses; mais rien n'eut pour moi plus d'attraits q^ue deux 
petits portraits qui en décorent les murs : l'un est celui de Mane, reine 
d'Ecosse, qui le jirésenta elle^néme, de ses belles mains, aux moines 
de Saintéoenevieve, et qui est parfaitement conservé; l'autre repré- 
sente une religieuse négresse, fille naturelle de Louis XJV; elle paraît 
avoir une forte ressendtlance à sa noire mère, et ne retrace nullement 
les traits romains de son auguste père. De tous les amours de ce mo- 
narque, cette passion pour uoe négresse est la seule qui ne soit connue 
que par le témoignage d'un portrait et dont la tradition seule ait con- 
sacre le souvenir. » 

Le portraitdont parle lady Morgan se voit effectivement à la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève, ou il est désiré faussement sous ie nom de 
religieuse de Morey (c'est Moret qu'il faut lire). M. Ëlie Berttaet a fait 
de la relieieuse de Moret l'hérome d'un feuilleton intitulé la Man- 
resse, qu'ila publié dans le journal ie Siècle des 11, 12, etc., juillet 
1838. Cet auteur dit qu'on peut consulter, sur le principal personnage 
de son roman, Anquetil CLouis XIV, sa cour et le régent), M"" de 
Montpensier (Mémoires), les Chroniques de l'CEil de Bœuf, etc. 

Outre les portraits de Marie-Sbiart et de la religieuse de Moret, la 
bibliothèque possède encore aujourd'hui une suite de portraits au 
pastel de la plupart de nos souverains; ce sont ceux de Louis IX 
(saint Louis), Philippe 111. dit le Hardi, Philmpe IV, dit le Bel, 
iJHiis X, dit le Butin, Philippe V. dit le Long, Cnarles IV, dit te fiel, 
Philippe VI, dit de Valois, Jean, Charles V, Charles VI, Chailes vn, 
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Recherches sur les bibliothèques ancîehbes et môtlérhes, 

par PelU-Radel. Pbris, 1819» ihS. 

. Vovea sut cet ravraga aa artitie de DsoiMni, iniéré daiu le JiMnxd 
des Savanti (mars I8i9.) 

A biWipgraphical , anliquariah and piciuresque Tdnr in 
Frauce aad Gertnaoy, by ThDUas-ti'rogiull Dibdio. Lon- 
dpo.printedfor theaut&orbyW. Bulmer andW. Nicol, 
1831, 5 vol. itbper. in-8, fi^. 

M>«iHl^eé4[tion. 

MM. LiCqttet rt Crapelet onl tradutt l'oinrage de Dibdin {Voyage U- 
bUogre^hiqae. archéologique et pittoresque en France. Paris, Crapelet, 
]8K, 4 vol, 'm-è" avec &%■). Cette traduction ne contient pas le voyase 
en Allemagne, qui forme la plus grande partie du troisième volume de 
l'original, mais elle présente nne tVmle de notes carieuses qui relèvent 
les erreurs du voyageur anglais et suppléent à quelques-unes de ses 
omissions. 

Les trente premières pages (In quatrième volume de cette traductitm 
sont consacra à la biUiotli^iie^inte-Geneviève et forment une no- 
tice très-intéressante. Il y est question d'abord d'Un cnrieul mon»- 
ment astronottiique dressé par un de nos êavahTs les plus cél^rei du 
ivii' siècle (sélèa(^raphie ou carte de la lune dessmée par Pli. de 
Lâlrira eii h.Oc.lxxxvi, et dooDée en tt.sccc.vin par M. DnfbnniT. 
«Kfii^te^ membre de l'Institut); ensuite l'auteur ^sse en revue la 
collection de Sainte-Geneviève, et il termine soU travail par des détails 
Ki^raphiques sur t'abbé Mercier de Saint-Léger. 

Ce fut en l'année 1S30 que le savant bibliographe Fn^nall Dibdin, 
dont la renonlmée était alors européènae, vint visiter la bibliothètràe 
^itete-6eueviève. Il désigna B\on la plitpàrt des raretés bibliograpni- 
ijues qUe ce dëp8t renferme, et, s'il né le fit pas d'une manière aosii 
(win[>lète qn'on édt ptt le désirer, il donna la preuve d'un Kit si exercé, 
Wil fn'a semblé utile de désigner ceux Aes volumes de la bibliothèque 
mû ïUrèient son attention en transcrivant les titres des ouvrages ït 
ëb iâdiqittiat la ^ts des ëditiook : U«et loisible à tMis dé lirt )tus 
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Ses oovrages oitÉs par IJibdih hs àofes qilé Lacnrné rie fiainle-p/lave 
a mises dans un catalwgna maUBScrit qu'on voit à la bibliortièttilfe de 
l'Arsenal : hist, F. 839 [F.) Cependant toutes ces iadications donae- 
raieut encare une faible idée des rieTiésses rie la bibliothci|ue Sainte- 
Generiéve, et cette partie ée mon travail laisserait bealtuiup à désiref, 
si j'avais dil la compléter moi-même. Heureusement M. Ferditl9M 
Denis a bien voulu combler ceae omission, et s'est surtout attaché à 
donner dés Uétailk pi-écis sur Ifes autkitë présumés a'iinè précieîise 
iconographie. 



, NOTE DES OUVRAGES CITES FAB DIBDIN. 

* LatftenHus. Môiiastfepé de Soabieto», 1465, petit in-fol {\). 
Premier livre imprimé en Italie. Audiffredi en a fait un él(^e 1>i- 

bliographique aitûi ooriiplet que méiM.' 

* AuguBtinus, de Civitate Dbî. Monastèiï de Sobbiaco, l4ist, ifa-fol. 
Cicêro, de Dratore. Sans date, în-tbl. 

Biblia latina. 1462, 2 vol. in-fol., sur vélin, 

Biblia italica. Kalend. de Octobrio, 14ri, 3 vol. în-fbl. 

. Ëvemplsire de la plus grande beaUté; voyez le catalogue de la bi- 

bliotbèque de lord Spencer, 1. 1, p. 63 à 67. 

HMia polonica. 1&99, in-fol. 

Impression et ornement dans le gettre de ceux de la Sible de Co- 
verdale, de 1535. 
' Virgilius. SwejTibeym et Faaniiittz, Ww, in-fol. 
Première édition, de la plus grtmdfc^areté. CM «Xemploire est pro- 
bablement le plus beau qui existe. Toutes les miniatures sont d^iue 
I'olie exécution. Sous tous les rapniirtb, è'bat un livre tirés-))t^éiÉli)i et 
>ien supérieur à l'exetnplaini db la Bib^thèque ïoyale. 

* Plinius senior. I46S, in-fol. 

Édition princeps. Il est difSâlede rwcMrtrer unpIoB M exen^lre 
de cet ouvrage. 

* Cicero. Rbetorica vêtus. Je^fsout 1470, in-4, sur vélin. 
Première édition, d'autant plus curieuse qu'elle est sur vélin. 

(t) Les ouvrases marqués d'une étoile ont appartenu 4u fiope ¥ie vl. 



nigtijeUi-vGoOgle 



— 36ti — 

* Suetonius. J.-F. de Lignomine, 1470, in-fol. 
Première édition. Magnifique exemplaire. 

' Quintilianus. Institutiones; J.-P. delâgDamine, 1470, in-fol. 
Preniière édition. Exemplaire de beauté égale à celle du Suétone. 

* Prisciautis. Vindelinde Spire, 1470, in-fol., sur vélin. 
Exemplaire vraiment délicieux, bien supérieur à celui de la Biblio- 
thèque royale. 

Dante. Mantua Petrus Adam (de Michaelibus), 1473, in-fol. 
Grand et bel exemplaire d'une édition excessivement rare. 
Boetius. Frater Johanneg. 



Antbologia gricca. 1498, la-4. 

Exemplaire des plus précieux, sur vélin, d'une finesse et d'nne 
blancheur parfaites. 

' Ciceronis Opéra omnia. Milan, 1498, 4 vol. in-fol. 
Exemplaire plus admirable encore que les précédents. 

MarsiliuB Fidnus : in Dionjsinm Areopagitam. Floruioe, Lauren- 
tius, fils de Franciscus, Vémtien. Sans date (de 1493), in-fol;, sur 
vélin. 

Livre d'une grande rareté. 

Homeri Opéra, gr^ecè; Aide. Sans date (Venise, vers 1504), 3 vol. 
in-8, sur véliu. 

Première éditioa d'Aide. Cet exemplaire ne le cède peut-être qu'à 
celui de la Bibliothèque royale. 

Ciceronis Orationes. Aide, 1519, 3 vol. ia-8. 

Cet exemplaire estlenecpftuullmdes vélins d'Aide. 

Missale mozarabicum. 1600, in<f(d. 

Vitruvius. Les Jionte, 1513, in-8. 

Délicieux exemplaire sur un vélin blanc, pur et moelleux. 

Teivrdannck (Nurembei^). 1517,in-fol., sur vélin. 

Première édition. Très-bel exemplaire. 

Lacurne de Sainte-Palaye cite les manuscrits suivants : 

L'Horloge de Sapience, traduit du latin de Jehan de Souhaube, en 
français, le 38 avril 1389, par un religieux de Saint-François de la 
ville de Keufchâtel; 
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Un recuwl de difEéntiU onrragea : ms. gr.in4écrit surp»pi«TCr8 
1480; 

(Cnvres latines d'Etienne lapoostoire, éccHîer; mi. petit in-4, du 
.tTi° siècle, orné de miniatures; 

Un recueil, gr. in-fol., sur vélis, du conimencenient du xiv* siècle, 
orné de miniatures et de vienettes, contenaat entre autres pièces les 
lies de monseigneur saint Eloy, de saint Etienne, premier martyr, de 
sainte Geneviève, de saint Bemi, etc.; 

Chronique de Normandie ; ms., in-4, écrit sur papier, dans le 
ivi* siècle (copie d'im ms. dont le langage paraît être du commence- 
ment du xiv° siècle); 

Un roman allégorique, étrit en français et contenant la description 
de Pamour et de son séjour, et les noms et actions amoureuses des 
demiJieux et grands hommes : ms., petit iu-fol., très-bien écrit, sur 
vélin, dans te xV siècle; le commencement noanque (je ne le connais 
pomt ailleurs, ajoute Sainte-Palaye); 

Le livre de la vjreactive, par maistre Jean-Henry, conseiller duroy; 
ms., in'4, sur papier, du commencement du xvi' siècle; 

Un recueil, petit iu-fol. ou gr. in-4, contenant différents écrits; ms., 
sur papier, do x\' siècle; 

Us ms. ii^fol., écrit sur vélin, dans le commencement du xv° siècle, 
d'une très-belle écriture, orné dé superbes miniatures d'un coloris 
admirable, de vignettes et lettres initiales dorées et enluminées et en 
très-grand nombre, bien CMiservées; livre très-précieux, non-seulement 
parce qu'il est unique, mais encore par sa beauté, sa conservation et 
son contenu. 11 renferme deux ouvrages, composés en langage langue- 
dofjen ou gascon, savoir : la Description duôalais de Saviez, en vers, 
composée a la sollicitation du noble prince Gaston, comte de Foix, et 
le Lucidaireou k Propriétaire de toutes choses naturelles ; 

Un ms. très-petit in-4, sur papier, contenant plusieui 
d'offices claustraux de l'abbaye de Beaumont en Rouergue; 

Chronolc^e depuis la création jusqu'au règne de Louis xn, roi de 
France; ms. gr. in^fol., écrit sur vélin vers 1510; 

Un Bituel à l'usage de l'église SaîutMïeneviève; ms., ifr«, écrit au 
XV* siècle (la fin et le commencement manquent); 

Un recueil de plusieurs ouvrages latins, écrits sur vélin en diffé- 
rents siècles; ms. petit in-4. (On y remarque la vie de saint Bémi); 

L'Art de rhétorique et l'Art poétique, en vers latins; ms. très-petit 
iit4, écrit sur vélin, en 183S (les auteurs ne sont pas coaaus]; 

Un livre de médeàne; ms., petit in-8; 
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it deux <MTnges Monm^ ÏUit vtts )• io da 

é d'AritbéiHetique (m) raisotiBée, ra fart ie conqiter avec 
les gectouers (ne), par Jehan Adam (en I47S); 

LjB Ronan de la Rwe, 4m% 1 deux coIodqm dans le tempe da te* 
«ond auteur Jean ClApiDeJ, c'est-Mire au «MnmeDcemeDt du xiv siè- 
cle, orné de oiiBiatures et vj^aettesi irés^l enemplaire; c'est uBe 
copie en papier de ce roman qui n'est point fini : il manqne 2,000 vers; 

Une traduction «a vers français de Boëre, de Ccnsctetion, par Jeun 
de MeuB, écrite au commenceaieut du xiv' siècle; très-beau tni., 
orné de miniatures et vignettes; 

hei Évangiles des messes deifuis le jOBr de Noël iusqu'au quatrième 
dimancfae après Pâques; ms., petit in-fol.; écrit dans le ui" sièclei 
tràs>Men écrit et très4iien tonservé; 

PrièresetcérémoDiesims.itn-J, sufpapîer, ËctitdanslexvPsiidG; 

. Les légendes qui se disaient aui principales fêtes de l'année en 
l'église àe Montreuil, diocèse de Rouen; ms. écrit dans lé Slii' siècle; 



Un recueil de diverses pièces relatives à saint Martin, saint Gré- 
goire de Tours, etc.; ms. écrit au moins dans le »!■ siècle; il «sttrès- 
tfèau et tirai de quelques miniatures, vignette et («ttres initiales do- 
tées et «nhanioéel, fort rares en ce ^c)e; 

Un reoueii qui contient les miracles de là Vierge; ms. écrit en 
l!3&6 (lès 121 miracles de la Vierge ont presque tous été mis en ven 
piit Gautier de Coiusi); 

I^s miracles de la Vietve. en vers français, par Gautier de Coinsi, 
an nombre de S6. — La vte des pères, par te même, aU nombre de 37. 
Très-beau ms. petit in-fol., écrit vers le milieu du xlii* sièrJe; 

L'outre d'amours par amoUr morte, poêtne-, ms. in-è. écrit vers 
1450 (le vandalisme n'y a laissé qu'une seuK nùiniature; elle est d'une 
gnaie beauté); 

Légende des principales Wtfes, saints et saintes de TanOée; lîis. gr. 
in-4^ du eommencemeot du xi v siècle; 

Les anciennes et moderoes géséatoigfts, épinphes et armoiries M 
tous les feu comtes et comtesses de Dreui et de Brayne, par frère 

.......1 ..... ï H . . ^ . ,. /. •;;; ^^fl^ 



Karïiieù Herbelin, trésorier de l'église ^iut-tved de Braynt . ._ . 
GOmhiencent l'aii itOT, commencement dû règne ik Louis-le<îros, et 
finissent à Robert de la Marche, en ib^i.) Ms. très-précieux, d\ne 
^ande beauté, écrit sur vélin vers I53S, orné de vignettes, fcttrw 
mitia les dorées et UlumlnéèsaïecIes|)iDFrraltséi armoiries deè tùriita 
de Dreux et de Brayne; 
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Vu recueil de difTérents ouvrasses moraux et de piété, écrit dans 
lè ijv* sièclp, par P. Lever, chanoine sil uoneetensi (On y remarqué : 
1° Régula beati Augustiui; 3* Elipositio in régula beati Augustini, com- 
poslla per magistnim Hugonem de sancto Victore); 



Un recueil de Chartres et autres titres cooceniaot l'institution et la 
eréttion des secrétaires du roi, gui sont aux Célestins i Paris; ims. 
Irès^récieui, gr. hi-4, écrit sur fort beau vélin à la an du xv« siècle; 



Un recueil de différentes pièces : le Psautier «_ , 

Hire en vers français; commentaire sur le livre de la Genèse en taugue 
gasçoone. sur les livres dea Rois et sur le Nouveau Testament, eu 
wré^é, etc.; 

Conqueste de la Bretagne armoriqne^par Charles Magne, surVusur- 
^teur Acquiu; ms. in-4. (Copie de ce roman écrit dans le 4vi' siècle, 
feite par les capucins de Cœsambre; le roman est en vers alexandrins 
et paraît être du langage du xiv sièelej; 

^fiH, sermons prêches et écrits en français dans le murant du 
ititt* siëde, pour tUis l«s dimanches et fêtes de TaiHiée; ms. ln-8, 
bè»4ii6n écrit à deux colMines; il porte pour titre : Incipiunt sermones 
beati Mburitii. Plusieurs savants assurent que ces sermons sont de 
Maurice de Snilli, évéque de Paris, qui siégeait à la fin du xii* siècle. 
L'auteur nous apprend le sujet pour lequel la procession des Boga- 
tioôs, qui se fbit le joilr de saint MaR, 2S avril, a été instituée. 



Comme je l'ai déjà dit, M. Ferdinand Denit ajoute : 

• Eh employant queiqaes heures de plus à son rapide eiameu, te 
lavant bibliographe anglais eût pu aiséin^t augmenter le nomltre du 
ses notes; il eût pu insister sur I intérêt qui s'attache à quelques beau\ 
volufnei inprimés durant le xti' siècle; il eit été à ««ne de sigiiaier 
par exemple^ le Psautier polygUtte, dédié à Léon X par Giustinia&i, et 
Inibbé à Gènes en I6ie. Tout le monde ne sait pas que ce livre cu- 
rieux renferme l'une des premières biographies que l'on ait de Cliri.s- 
tophe Colomb, si ce n'est la première. Ce tragment historique est con- 
fondu avec les notes marginales qui roulent sur le psaume wiii, 
f^^ge^ enqrrant j/loria^ ^i. La vi« du ^and fiomma, (;cr)te em espii - 
imol par son Gis et traduite du castillan en italien par Alpliônse de 
Ulloa, iie parut à Venise qu'en 1571. 

« Dans un coup d'œil même général, il eût été juste d'insister da- 
vaBiags su» ees MlM MittonS ANliam, ^ui sont VhinttMW ils la bi- 
-MkKoe^iejM 9» pitt teftmaeM, giA» à H. RflOQiUu^, le «i^Bt d'un 
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das DMillaiis livns da iHbliognphie spéciale que l'oa ait encore pu- 
bliés. La bibliothèque Saiat»Geneviève n'a euère à souhaiter dm 
ce genre de raretés que le fameuœ Virgile, format ia-8, de 1501, et 
encore est-elle dédommagée de cette lacune par une foule d'autres 
chrfs^'œuvre typocra^iques, sortis des ateliers du vieux Manuce et 
des detuc hommes habiles qui lui succédèrent. ~ Ce qu'il fallait signa- 
ler aux savants surtout, c'était ce précieux exemplaire duFabricius (1), 
qu'illustrent en marge de nombreuses annotations de Henàer, abbé 
ae Sain^Léffer, et dont l'irritable abbé Rive lui-même n'eût pu con- 
tester la vaieur, malgré l'ardeur de polémique qjii l'entraînait à dt 
perpétuelles discussions avec le savant biblîothécauK de Sainte-Gene- 
viève. 

> Les bornes d'une simple note ne nous permettent point de signi- 
1er ici les autres omissions du bibliographe anfçlais. Nous aimons ce- 
pendant à rappeler un oel exemplaire des Œuvres dramatiques de 
Lope de Vega, qui passe avec juste raison pour être l'un des plus 
complets parmi ceux que l'on rencontre dans les bibliothèques pu- 
bliques de Paris, puis le Torres Naharro, le beau Caitcionero generd, 
et enân une multitude de précieuses chroniques espagnoles et ita- 
liennes que l'on ne trouve point toujours réunies. 

• L'administration de la bibliothèque n'a point ralenti ses soins 
pour compléter dans leur ensemble tant de curieuses collections; non- 
seulement elle a fait l'acquisition, depuis plusleursannées, d'un grand 
nombre de livres écrits en langues étrangères, qui man<)uaient à l'an- 
cien fonds, mais elle a réuni plusieurs grands voyages et divers beau 
livres d'histoire naturelle, que les progrès de la science rendaient in- 
dispensables; elle s'est enrichie, en outre, de deux grands ouvrages 
qui tiennent un rang éminent dans la bibliographie moderne. L'un est 
le livre splendide publié par M. le comte Auguste de Bastard, som 
le titre de Peintures et OmemerUs des manuscriff (cet ouvrage doit 
être bientât enrichi d'un texte); l'autre est le livre publié, en IS3S, 
sous le titre de Paléographie universelle. Collection de fac-similé H- 
critures de tous les peuples et de tous les temps. Un de nos plus célèbres 
calligraphes, M. Sylvestre, est l'auteur des admirables spectmen dtnt 
se compose cette collection; les descriptions historiques et paléogn- 
phiqnes sont ânes à MH. Champollion-figeac et Aimé Champot 
lion fils. 

• Parmi les mannserits eesaitiellement précieux de la bibliothèque 
Saint&JGeneviève, noos citerwi» la plus ancienne copie connue au- 
jourd'hui d'une portion des Cétëbres Chroniques de Saint-Denis (J). 



(1) Fabrieii {Joan. Alb.) BiMiolfitea Mina m»dia et inUma latM- 
(olf f , eum Buppt. Schoetgenii, ex edit.etcum notis. J.-D. Hansl. Fatani, 
ITU, 5 vol. iu-4. 

(IJ Si Salntfr-PalajreasuffisamBiKitprouTéqiiala rédaction françaisede 
ces célèlwes (ironiques remontait à l'imnée itlt, 11 appattenait H ta saga- 
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H. PaaHii Parîa a ftittiEua de ce volume, ktnqn'il a été ehargé de 
dramer une éditira BOOTelle de l'iinpoitant onvrage que nous venoiiR 
de ^naler. Noos rappelleroiu également les mannserils d'une tra- 
dodion de Jacques de Gayse (le célèbre annaliste du Brabant), qu'il 
M &tit pas confondre avec la version donnée par M. Fortia d'Ùrban; 
tnfin nous dirons qu'il existe s la bibliothèque Sainte-Geneviève une 
traduction du Dante, écrite en vers latins, et qui a été faite â Venise 
par un moine de l'ordre de Saint-Benoit : elle est digne de Suer au 
plus haut degré l'attention. 

• Noos mettrons éaalement au nombre des mss. qui présentent nn 
certain intérêt |»ur la science le Voyage autographe de Pingre à t'fte 
AmJh'ffue. On sait oue Pingre, le collaborateur du célèbre Borda, avait 
rédigé ptusieurs observations astronomiques conservées aujourd'hui 

S'éciensement par les amis de la science. L'excellent Calaloguedes bi- 
iothèqties de la Marine en fait foi, et l'on trouvera dans le deuxième 
volume de ce vaste répertoire une preuve de ce que nous avançons. 
Puisque nous signalons les travaux d'un voyageur auquel la science 
doit tant de renseignements utiles , nous rappellerons qae l'un des 
monuments les plus curit^ux de l'ancienne Géo^pbie existe à la bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève; c'est une carte faisant partie des Chro- 
niques de Saint-Denin et portant le seing de Charles V. Déjà M. de 
Humboldt avait indiqué combien ce spécimen de l'état de la science au 
moyen 9ge devait é&e apprécié pour constater la suite non inter- 
rompue de certaines traditions (1). Depuis, M. le vicomte de San- 
tarem a fait reproduire cette pièce inestimable dans son bel Allai deg 
caria hydrograplUqueg et historiques du moyen dge. Ce serait peutrétra 
ici l'occasion de citer un monument de la renaissance que possède la 
bibliothèque Sainte-Geneviève, et qui, pour être d'une tout autre na- 
ture, n'en offre pas moins un réel intérêt ù ceux qui font leur étude 
spédale de la marehe progressive des sciences. Le rival du plus cé- 
lèbre cosmc^raphc de son époque, Onmce Finée, a laissé une horli^e 
astronomique oinit les génovérains oinèrent jadis leur salle d'étude, 
et dont le temps a malheureusement dégradé les rouages intérieurs. 
Pour avoir une légère idée du genre de curiosité qui s'attache à un pa- 



tilé de H. Léon La CalMoe d'établir qu'il était l'auteur d'une ^nde partie 
de ce livre précieoi. Sebn ce savant, « le chiDcetler Pierre d'Orgemont est 
ceriaiuement l'auieur des Grandet Chroatqmi de Franet, depuis l'avéné- 
meot dn roi Jean i la couronne jusqu'en ISTS ou t3TT. > Vaj. Bibliothiqtu 
it rÈeoU i»M CharttM, Utm. D, 1» livraiBOn. Ceci néanmoins ne s'applique 
pas au volume manuscrit de i» blbliotbèque Sainte-Geneviève, et sous 
signalons le Ait comme un renseiguement curieui acquh k l'histoire Ulté» 
laire. 

(1) VXMMM «rtttgM 4e FMitoIrt de la giograpH» dm iieweMRt eon- 
HtMM. 
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rtj) nwwBiart, il fiqrt U n^Blei qu'Onmoe FiMée ft) hitta {iotdsid 
kngtem^, «t «uelqudott arec boQhelir, codIts k oéUir« VedM IHuneri 
qui viwatt à la eoiur de fcan 111, et auquel ob dut l'um des mcMuiii 
ttaitéa <le nav^aliOB dont ta Péninsule ai' '- 
méiiM d<E Enciso et des Medioa, il bllai 
youi ae mesurer avec un tel adversaire. 

■ S'il estjtosKible, comme on l'a dit en ces deruiera temps, dceotv- 
bler une période obscure de l'hiBtoire de l'art par Isa puuturcs des 
manuscrits , la bibliothèque Sainte-GenevièTe peut fournir plus 4*0 
doeuraeut précîeui à l'auvre que laiditein aujoiud'hui ptusienn étri- 



(1} NÉàBriançoD,deexansapTèsladécouTeTteduNouTeau-Urmde(llM), 
OroDce Finée devait vouer tonte sod existence au pitres de ta cosiuagn- 
phic, et il eut la gloire d'âtre |e premier professeur de loalhéinatiques que 
l'on ait DommÉ au Collège de France. Sa vie ue Tut pu seuleneot uouUéc, 
par ses débats aveo Pedro Nuoei; La Croix du Maine noiw dévoile Uui 
d'autKS causes d'agitation , et il s*e:iprinie ainsi h son sii]et : n 11 ftil du 
nombre des membres de lUniversite que François t" (il arrêter eu ISIS,, 
l>arce qu'elle s'opposait à la réception du concordat. 11 ne sortit de prisoi^ 
qu'en i&Si, sur la requËie préseoiëe par la faculté de« arts ï la reiae-n^re, 
alon régeote. >> Ctiargé d'une nombreuse Emilie, victime de perséculiaBa 
politiques, ea butte i des luttes orageuses, aa devi>e était ; Virtieit vrilntrt 
virtu*. La Croix du Maine, qui rappelle ces mots touchants et nobles i la 
fols du savant plein de persévérance, ajoute qu'il mourut a â Paris, en sai 
maison, le sixième jour d'octobre 1&S3, il quatre beuies après midi , qui 
lut l'beure de sa Daiivité, l'an de son Ige saixaute-un ou enviroa.» 11 tu 
enterré en t'église des Cames. Son portrait nous a été conservé dans plo- 
sieuTS recueils, etTundesescontemporains, Antoine Mizanh, nous a donné 
l'histoire de sa vie avec le catalogue de ses ouvrages. Faiini les nombreux 
écrits du bi(^ra|ihe,nousnecilerons quecelui qui est relatiràrborlt^e dont 
il est question Ici : Di$eription de l'hortogt planitair» faite par l'ordr* 
dt Uir l* cardinal dt Lorraine, de l'invention d'Oronee Finée, 1SS3. — 
Now rappeleroDS qne la btbliotbâque possède {dusieum moiiuments propres 
a éclairer l'bisloirede l'andenne géogra^a, que l'on trouve laremeni 
Eéunis (tans l^e mémedépAl. Tel est le TraiU dtlatphita, ds Moole Oresme, 
imprimé au sv' aiécla; probabiemeat d'après un dea splendides makascrita 
wuuervés i le Biblloiè^uo rojiale; tel est encore Vlwag» mumdi de Pierw 
d'Aillj, !>.. [X vol, iu-b)).), livre, qui exerça nos ai gramle influence ne 
l'eipriL de Cbrlsic;^ Golonk, qu^ia vieo^ de Inuier en Espagne un etm- 
plaire de l'imo^ du fflondt chargé de uotes autcqpnphes du grand bomW' 
lioiia cilerwa eiMorela FAyoge 4» l>rîiM* da AolUiM SiamUmI «( JtfirfMS. 
qui vivait au xv* tiède, et qu'on vient de fïiire réimprimer a 
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Il XVII*, flik potsèd* fcs m»; 
ialom qui m )e ôèdMI, pour la «ODBAVaikm el pour U 
m d« ceux gu'Mi admire dana la plupsn des grandes bl- 
I l'Europe. Pour s«i*re id quelque ordre ohrooologi^p, 
d'abord un éTBBgéUaire IbroMil in-4* écrit au IX* siècle,' 
tt que Yoa a su^usé jadis être la traascriplMffl d^ prédeux vohimtf 
«cnt avant 7S2 (!)■ C était du moins l'opmion du savant M. Robert; 



(1) Ce pTécieujL ToluiQe a^^aal founti deas plancbes i une augallique 
cDlleclion d^jâ cilée, nons soDunes heureux de pouvoir reprodniie ici quel- 
ques renseignenenU destinés A piraltre sous une auire tanne daiu la 
texte que préptreH. le conte Auguste de Bsstard pour «on ouTTage intitulé 
P^nlwei et Orntnunt* dt* mattattritt. Après avoir bit remarquer que 
Ivs évaugilcs île La ftochelbucauld ont ëié l'olyel des opinions les plus 
dive^eotes, puiequ^ les uns veuleal que le Inre ail été copié durant 1^ 
première ntoilié du tiii> ^ècle, Undis que d'autres lienneM i le rappro- 
eker du xi>, récrivam dont uou* reprodidsont le ténKdgMge Bxe l'époque 
•A il rut écrit d'une niaatére positive, et prouve qu'il a eu de bonnes rai- 
sons pour dater de la première moitié du ix* siècle la planche de ces évaq- 
Ijiles. a Cette planche, dil-il, se compose des figures de saint Luc et de 
!>aint Jean , et , entre les deux personnages, i'al mis un peu du texte cou- 
raot : 1° les premiers versets de l'ËvaDgile selon saint Luc {ta\. 99); S» un 
Tragment noté du même Évangile (fol. 105 j; ce sont les versets 11 et suivants 
du chapitre lu, racoulant le baptême de Jesos-Oirlsi et sa géoéaki^ de- 
puis Joseph, qui hild'Héli, jusqu'à Adam, qui fut de Dieu. 

■ Je ne regarde pu la notaiioa muàcale on prosodique comae absolu.- 
meut conletnpontiae de l'Ëicriture; mais elle est cerlaiDement du ix* ou du 
x< siècle, ainsi que la posciuatlao, «l j'û crw qu'on verrait avec pJaislt 
cette petite iuSdélité k notre règle, qui sAt 4e s'abeWnir de toute addittut 
et annoiatiCHi postérieures au manuscrit. 

■ le suis sur UMQ terratuloraquq j'«joul««vHles.p«lDUHi«pappoiteat, à 
(lies seules^ une preuve de la date d|U livre. Hlh» sont hanlimeut exécu- 
tées, quoique safS correction de détail et foctonaatgouacliéet; teboa^ww 
ei k» luDiiënw largement accusées, 4 la i^uiére des peiMrea bjumina. 
Or, Tous^vez, comme moi, qu'ea parlaat d'ioSMence greequeeaFrancv. 
on doit uuteudre le ix* slècle- 

• Il e$\ probable que le manuscrit a ^té fiit i &ettli% d'oft il bt rapporté 
i Paris, dans la première moitié ^ XVM*' sié«le, par le cardinal François 
dç La Hocttetp^cauld, évâfitq i^^pnJiiS) grwd-wtmé^iieideFnBee eiabbé 
4q ^iainle-tieoevléve, 

« Une iosciipUon du xit* ^ède oq eRwwfiMHit vpirvwl 4pie le paaus* 
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nuùB non STOoerons qn'il Tetlt pentAre mo^flén en piéunce de cer- 
tains iaits parfaitement éclaircU msiulenant, grâce aux redwrches les 
pins conscienrieuses. Quelques ouvrages postérieurs à cette périotle 
ntériient encore l'intérêt ; mais le livre par excellence au point de vue 
de l'art est une grande Bible en 3 vol. in-fol-, écrite à Cantortier^an 
Xlir siècle, et reproduisant dans ses nombreuses peintures des sc«nes 
religieuses dont le caractère austère contraste avec les miniatures du 
XV* et du xvi° siècle (I). Au xiv siècle, comme tout le monde sait, 
l'art du miniaturiste avait pris un tel développement en Italie et sur- 
tout en France, que le Dante vante l'habileté merveilleuse des illumï- 
nateurs de Paris. La biblioUièque Sainte-Geneviève possède plusienn 
beaux volumes qui remontent k cette période de Tart; le plus beau, 
sans contredit, nous vient d'Italie, et est postérieur de près d un siède : 
c'est un saint Augustin dont la oalligrapliie est merveilleuse et dont les 
omements sont du ^oilt le plus exquis. Le Pèlerinage de la vie humaine, 
vol. in-fol., nous oftre un beau spécimen de ce qu'était l'art en France 
au XIV' siècle; il faut ranger aussi dans cette cat^orie le beau Tilt- 
Live du temps de Charles V qui appartint au duc de Bedford. Mais nous 
r^rdoui, sans contredit, comme l'une des plus rares productions da 
XV* siècle la Traduttion de sotnt Augu»tin. Caractère ingénieux dans 
les compositions, élégance dans le dessin, variété siuRulière dans les 
ornements, ce beau volume ofïre une réunion de qualités artistiques 



Soi en font un livre essentiellement remarquable; et cependant l'ai 
es peintures qui embellissent ce livre admirable se plaint à chaque 
page de ce quele temps lui a fait défaut : hattiveti m'a bnUé senuili 



crlt appirleDail i l'église de Saint-Frambaut de Senlis (le môme que 
Freimbant ou Framboai^), el une prière écrite au x' siècle pour obtenir 
de Dieu le repentir des spoliateurs de ce lieu et la satisTactitm qu'ils Ud 
doivent (fol. 13 et li) prouve aussi que les évangiles auxquels j'ai donné le 
nom û'ivangUu d» La Roehefoueauld étalent possédés, dès le x* siècle, 
par ladite église de Saiol-Frambaul de Senlis. Ils ; étaient très-probable- 
ment dès leur origine. ■ 

(1) Nous r^roduirons encore ici de précieux détails qui nous sont four- 
nis par H. le comte A. de Bastard. Après avoir apprécié le stjle excellant 
des pelntares, après avoir caractérisé ce beau spèdmen de la calligraphie 
anglaise, qui se maintient depuis le folio premier jusqu'au dernier, il 
ajoute : « On pent afBnner que celte Bible est l'un des plus beaux manu- 
scrits qui soient parvenus jusqu'à nous (j'entends de l'époque indiquée), et 
l'on reste slupébit en apprêtant que le prieur de Salnt-l^up de Trojesl'i 
vendu, en ITU, 1 l'abbaje de Sainte-Geneviève pour la somme modique 
de cent vingt Uvres, c'est^-dire le prix courent actuel d'un joli petit 
manuscrit ï vignettes du xv ou du zvi* siède. » H paraît n'être venu i 
Paris que cinq ans après l'acquisition. 
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être la deriu du peintra calitgraphe qui, dani ba rrii^euge modeitic, 
a celé jusqu'à soo uoni. 

a Les Jrâmes d'uiw simple note nous contraignent à passer rapide- 
ment sut pi usîenrs productions éminçâtes du svi' et du xvii° siècle. 
Kous signalerons néanmoins un beau Tolume contenant une partie de 
l'œuvre de lean de Meimg, et en tête duquel une admirable minia- 
ture rappelle les symboles du grand Œuvre; nous n'omettrons point 
le livre curieux dans lequel un des cbanojnes de l'antique abbaye s'est 

S lu à rappeler les splendeurs d'une procession de la sainte patronne. 
lais le recueil le plus précieux qui ait été légué à la bibliothèque 
Sainte -Geneviève est une collection de portraits aux trois crayons que 
la tradition a longtemps attribuée à un artiste célèbre qui , né en 
l'année même du sacre de Henri iU, aurait vécu jusque sous la mino- 
rité de Louis XIV. Une critique plus éclairée et plus judicieuse a 
' prouvé non-seulement que tout, dans cette belle collection, ne pouvait 
pas être attribué a un seul artiste, mais que les précieuses efûgies qui 
la composent remontent bien au delà de l'époque où Daniel du Mons- 
lier avait dû commencer à se faire un nom. Ces beaux portraits pré- 
sentent dans leur exécution un caractère varié qui ne permet point 
d'accepter un vague souvenir qu'il faut pour ainsi dire abandonner. 
Dans tous les cas, et, si l'on suivait la tradition, il faudrait admettre 
pour l'œuvre entière le concours de la famille nombreuse du peintre 
que nous venons de citer. Ce qu'il y a de plus probable, c'est que di- 
vers artistes français et italiens, dont querques-uns seraient contem- 
porains du Primatice, auraient contribué à former cette admirable 
collection. Dans cette hypothèse, Geoffroy du Monstier, qui babita 
longtemps l'Italie, pourrait réclamer la plus grande partie de l'Iion- 
ueur qui a été fait à sou petit-ûls. Daniel néanmoins a certainement 
participé au recueil, nous ne prétendons point l'exclure de ce glorieux 
concours; mais il était juste ae rectifier les faits. Ces beaux portraits 
forment aujourd'hui 2 vol. grand in-fol. qui, il faut l'avouer, n'ont ni 
le même intérêt ni le même degré de valeur. Nous aimons à le consi- 

iuer ici , c'est le Qis d'un de nos peintres émineuts que ses fonctions 
e bibliothécaire et ses goûts de littérateur et d'artiste ont mis à même 
d'étudier la collection; ^est M. Hii^yte Taunay qui a réuni avec tm 
snn particulier ces précieuses effigies dispersées avant lut. Grâce à la 
mimiScence du gouvernement, les plus baux portraits de la collection 
vont être publies avec tous les souis désirables, et une plume ingé- 
nieuse doit nous révéler les mystères historiques que nous cache en- 
core l'œuvre du svi' siècle. Avant que ce travail étendu paraisse néan- 
moins , nous allons essayer de compléter cette note par quelques dé- 
tails sur la famille des du Monstier, qui nous semblent avoir été 
ignorés de la plupart des biographes et dont l'oinission a jeté la con- 
lusion la plus étrange jusque dans un recueil qui fait presque toujours 
autorité. iSous n'avons ici la prétention que d'établir quelques dates 
précises et de constater quelques faits dont l'ensemble est peu connu. 
« Tout le monde sait combien sont rares les documents biographiques 
reeoeillis jusqu'à ce jour sur nos jieintres habiles du xvi* siècle; on 
n'a rkia , pour ainsi dire, sur la vie du i^lèbre Janet , et l'on ne pofi- 
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■feSe «fn'm>e dMt iaraipfm VMt^Tte dms IMtt moelMttM (m évé- 
nements qui marquèrent la rarrière de Cousia. Il est InroMesUUe 
nSanmoins qu'il eiista à celM époque un jwfutre tnbile ida mm de tiu 
Monstier (1). Florent le Comte et Manette sont d'aoeord lorsqu'il 
j^aglt de cet artiste. 

" Oeoffroy du MoDstSer, hé prdiablemeDt en France à la fln du 
iT" Si*de ow bien au commencement du xvi", aurait passé les pre- 
miers temps de sa jeunesse en Italie, puis serait revenu dans sa patrie 
Tcrs 1530, il répooue oà le Rosso, connu en France aoua le nom de 
TAotlre Roux, se décida à se fixer parmi nous pour terminer les beaux 
travaux commencés par ordre de François I". Selon un autenr mo- 
derne qui se distingue par lA conscience de ses recherches, Geoffi^ 
du Monirtier était ponr ainsi dire k l'apogée de son talent de 1543 1 
1S4T. Ces dates îont précises, et on les trouve Sur des plantées que 
l'artiste a gravées. Bien qu'il ait eitécuté des dessins aux trois crayons, 
dn connaît de lui des œuvres d'nn autre genre, et le ctièbre Mariette 
sappose racine qu'il a peint sur verre. Le conrelendem continuateur 
de Bartsch (2) connaît de ftii vingt-deux estampes qu'il décrit daos 
le Peintre ^riit;eiir, et dont l'une appartient h la bibliothèque Sainte- 
Geneviève. Selon toute probabilité, (^est h ce dessinateur habile qu'il 
faut appliquer le jugement favorable que Florent le Comte porte de 
du Monstier qn'irne désigne point par ses prénoms. » Ce fut, dit-il, 
un des excellents hommes de son temps pour la connaissance des ta- 
bleaux et pour en développer les auteirs ; il a\'alt l'esprit des plus «i- 
joués et jouait de divers instruments. Son mérite particulier lui attira 
l'estime du prince, qui lui avait donné unebonnepensiev dont il a joui 
jusqu'à sa mort (3) « Dam les précieuses notes manuscrites dont il a 
enrichi le texte d'Orlandi , Manette notts apprend que Geoffroy eut 
un fils nommé Cosme, et nous savons à'mrit autre source que ce fils 
fut attaché à la personne du roi en qualité de valet de chambre. Il dM 
envoyé, dit-on, en diverses cours. 



{1) « DuButtulier ou du Uotatiar, BumoMUr Ou du Montur, Dtaaoui- 
titr ou du monititr, Dumontier on du if«Mi«r, tout auuat de &o«w 
dilKreniesfëcrire le même B«m; Mais, wl« tempe «Avivait nom artlite, 
irdat s'appeler et signer Duitumttierim du Monstier. a {Kobert Duoiesnll.J 
— Ou écrivait du Morutier et l'on prououçait du Jaouelier. (Voj. une note 
de Ji. de MonmerquÉ.) 

^) ftwbert DunesBil. 

nris, ITOS, k* édit. Florent Le ConHe ne coanitt qu'on du MonMier, mais 
H le place après Clouet , dit Jaaet, le Iwiaire de FraùçoiS ^'. C'est encore 
dii vieux du llonalier dooi il est quettioa dans l'ouvnge de Papillm de la 
Farté. Après avoir parié 4e Csnsin, l'écrivain 4«e nous citMu s'éiprioc 
aiiM : o liuqu'iu lempt oA rlftft C6t wibte, antm «mk m Fnmtt ■• 
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: Gttioe ^jl^'^i^ *^J?^fi^"^^f^^*"i>"T'^*'*^ ^ ''^Sf 



COMM du MsBsber ae l'ampésbèroit ^mt de «'ebendoniin 
HMtiaetif da h feoBlU. Il m fut pas h mbI |)ndwUencot -~' 
da> arts parmi Iib Bombmn entuMs me laissa GesCfroy. 



HMtiaetif 4» m feoBlU. Il m fut pas h mbI |)ndwUencot nii e 
** — rts parmi Iib Bombmn entuMs me laissa GeaCfrsy. Un . _ 
I du XVI' iîmU (I), consCTTé a te bibliothèque Satote-GenS' 



lièva, naia bica difEinat par «on araotène de l'œuvre flienalëe ^m 
but, aoaa fait omattro très-pn^Bb tentent deux frèreB «a Coune : 
l'un paite te «m d'Estiome du Uosslier l'abié, l'antce est AésigÊé 
teuH«eUii da Pierre. 

■ Nete i^oroBS oompléteBieDt la del« qu'il tmt assigner à la mort 
de oes divers persotmages, et la biographie du eiHiteiiiporain de Pri- 
HUice et du ftoise iteas laisse dans la même inceititude; il n'en «t 
pas de même du petit-fils. 

■ De tous les artistes pMIaDt le seRi de du HoMtier, le plus coam, 
uns contredît, est eeliiî dont les oétttees hittoiiettet «nt raconté les 
bizarres eseeetridiés, et cependant les raies doo«mcnte qui nouB «&• 
fretienBeat de ce pcFsonnajiie se cwitrcdiseot g BaBt aw dates : on le 
Uàt nahre tour à tour va itm <S), ta 1570 et en 16T£; nooB adop- 
teroM cette dernière indication, |>arce qae c'est celle qui bobb est 
feunie par Mariette dans ses précteuses ixrteE ntanHOrites^ éam 
Mt été siKneJéeB avec tait d'obUgeasee par le tarant H. DaeMne. 
Daniel du Heastier, fils de Casme, toit oonno antenfM ëe LoaisKIIf 
sous le nom de du Skmttwr-Craym; U prouit taunéme le tiiM 49 
pemtre au Toy et de la re^w; il avait re^ une éimoMoa Hbénite, et 
se s'oecupait pas seulemeiAdbpeiMwe. Oa a de tai qaetqMS nances 
sur la mort de Henri IV, et il a laissé d'aatrm poésies. L'oûvrageila 
Taltemant des Biaux est dans toutca les biMiotbèqnes, et nous ne 
— ~ — as pas néœasaire de grossir cette af*- ^ *"— '— '-" '-- 

flire. ai ce que l'ai nwDate dans c 
'«n aail avac qaellc eîreaaspeoticiD Ta . . 

au foint de me bistoriqua), j'afloeai de Daniel do Itautier poar les 



croyons pas néœasaire de grossir cette ao(e de toos le« ftits qu'oi 
— t y lire, ai ce que l'ai nwDate dans ca iteeaeil se tnowe fbod. 
is VflD aail avac qaellc eîreaaspeoticiD Tafiemant dok être «onsulté 



s'était distingué dans l'biUoire- l^ réputatioa de ceux qw SoriiBaieal 
anu lui u'èiait dm qu'à la oaaiâre mki adroite dut iU traitaieni le por- 
trait. Gce taomaieB, iMbHes pour leur temps, étaient (Parles et Tbomas 
DerIgDf , Channoy, Louis-François Dubreiiil,JaDnet,BruDel, Corneille de 
L;on, de HausUer.s Voj. Extrait dtt diffirtnti owiraga ptililiéi iff fA* 
oÎM dM peintre». Od sait que Cousio a vécu jusqu'en 1U9. 

(1} Dans ce desaia, les j|wms écrits au bas des petaonBage» ae laissent 
point de douU sur li^ iàeaUté. JËlienne n ffétnte à la raytM, aUri <h 
f!Oy, » uae pltime alla qu'âUe signe iw papier pwé «levant aile; le |eaBe 
Pieite du Uonsliur licane \e riduati d'nne pwiiàre, et 1^» de Bsikm 
caresse un cbieu. Elle est as^se â cOié de Calberiiie de llédids. Stem*, ea- 
baia de la ^oe, de proportiaus lorl étzsMea, oocitpent le premier plan. 

(i) Voï- Butlitin du biMiopMk, art. stgaé Q. P. 
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livres alliit fort au-delà d'nte bonnets mtnie. Lm détails bk^- 
phiques manquent d'ailleurB, ou h peu pris, dans les célèbres bistO' 
riettes. Quelques notes excellentes du savant M. de Monmerqué met- 
tront peut-être sur la voie de renseignements plus explicites toacbant 
le peintre-poéte du temps de Louis XIII; en attendant, nous puise- 
rons dans les documents inédits de Mariette certains détails qui sem- 
blent combattre les allégations avancées par Tallemant, ou du moins 
i les roodiOent, Selon ce biographe éclairé, Daniel avait un cabinet 
__ livres fameux, et il en avait su faire un louable usage, puisque sa 
mémoire prodigieuse lui permettait de se rappeler ce qu'il lui avait 
confié une fois; mais aucun des détails étranges qui sont présents â 
la mémoire de tous n'est reproduit par l'habile critique dont nons 
citons le témoignage. Il se contente d'affirmer que Daniel du Mon- 
Stier jouissait d'une réelle considération à la cour et que sa maison 
était le rendez-vous de ta meilleure compagnie. Nous avouerons 
néanmoins que les brusques saillies attribuées à du Monstier-C rayon 
ont eu un retentissement trop eénéral, pour admettre que le conteur 
du XVII' siècle n'ait pasmélé beaucoup de vérité à de cvniques exa- 

Sèrations. Daniel du Monstier occupait un logement dans les galeries 
u Louvre, nous ne savons pas s'il y Unit ses Jours; il monrutà Paris 
en 1646 d'une colique de miserere'. Ce dernier renseignement nous 
est fourni encore par les notes ajoutées à l'Orlandi, du cabinet des 
estampes de la Bibliotbèque royale, et il contredit la Biographie uni- 
verselle, qui fait mourir notre artiste en 1631 (1). 

> Le jugement que porte Mariette sur Daniel du Monstier prouve 
jusqu'à l'évidence qu'on ne saurait attribuer à cet artiste les beaux 
dessins du xvi° siècle, si généralement admirés à la bibliotbèque 
Sainte-Geneviève. En parlant des œuvres du pedtfils de Geoffroy, 
" Il n'y faut chercher, diMl, ni touche savante, ni art, ni couleur, 
■ mais de l'eiactibide et de la vérité. » Un peu pins loin le même 
auteur parle de la merveilleuse facilité de Daniel à produire cette mul- 
titude Je portraits aux trois crayons, « qui né sortaient jamais de ses 
" mains sans être ressemblants, « et il insiste sur leur nombre, en fai- 
sant entendre que cette fécondité fit bientôt acquérir au peUt-flls un 
renom beaucoup plus général que celui dont jouissait jadis l'élève de 
maître Rosso. Nous le répétons donc, si les du Monstier cnt en réelle- 
ment part à la belle collection de la bibliotbèque Sainte-Geneviève, 
ce serait surtout à Geoffroy et à Cosme que reviendrait cet honneur. 
° La Bib Ilot h ('que du roi possède une précieuse réunion de portraits 
du XVI' siècle (2) qui ont une analogie frappante avec ceux que nous 

(t) Celte succession d'artiiites babiles dans née même Emilie ne finit pas 
i Daniel du Monstier. Le IWrel du musée du Louvre cite un Nicolas dn 
Monstier, Bis du peintre indiqué ploshant.— Né âPtrisen 1617, on le voit 
en Italie en 1«IB, et il vit jusqu'en 1669. Mariette n'en HW. pas mention 
dans ses additions à VMneedario pittorieo. 

(1) tlo de ces portraits est dgné du nom de Fonlon , mais il est Juste de 
dire qu'il dlfTère des autres par l'exécatfon. 
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skuaHns'icî.'La tndition doaAe également piDUc aiiteur à plusieors 
d^tie eus un dn Monstier. Selon noua, on peut appliquer àla col- 
lection entiëre ce que nona Tenons de dite, et ce que Tes bornes de 
cet article ne bous permettent point de développer; ce gu'il v a de 
certain.c'eBtque divers artistes ont contribué h former ces deux'beaux 
recueils. Il n'y aurait rien d'impossible, et nous reproduisons ici l'opi- 
nion d'bommes compétents, à ce que les plus Teraarouables d'entre 
ces portraits eussent été exécutés par un peintre célèbre coutempo- 
rain, eomme Geoffroy du Monstier, du Pnmatice. Clouet, dit Jauet, 
serait cet artiste habile. En effet, Florent le Comte insiste sur la faveur 
dont Janet jouissait auprès de Charles IX; et de toutes les efBgies qu'on 
remarque dans les deux collections, ce sont celles de ce prince qui 
sont reproduites le plus fréquemment (i). 

1 On le comprendra aisément, cette simple note, fruit de quelques 
recbercbes qui n'avaient pas été tentées dans les biographies, aurait 

fa recevoir un grand développement, mais nous remettons ce soin à 
bomme habile c|ui doit incessamment faire jouir le public de cette 
belle icoDographie. ° 



Notice historique sur les bibliothèques aucieunes et mo~ 

dernes, par J.-L.-A. Baill;. Paris, Rotuseloo, 1828; 

io-8. 

Terminée par nn recueil de lois et ordonnances concernant les 
tûbliothèques. Les pages 130 et suivantes sont consacrées à Sainte- 
Geneviève. 

Les Bibliothèques publiques, par P.-L. Jacob, bibliophile 

(Paul tacroii). 

Dans le tome I^de l'ouvrage intitulé : Paris ou k Uvre des Cent- 
et-wi. Paris, Ladvocat, tsil— etc.,' in-8. 

Lettre d'uu bibliothécaire de province à son ami G...., sur 



(1) Fkwent Le Comie dit, en parlanl de ue peintre et des portraits qu'il 
a laissés : « Dans ta biUlothèque de H. le président de Thou, il j eu avait 
pluûeurs représentant les principaux seigneurs de ce lemps-lï. Q travaillait 
pareillemenl en miniatura. » Clguet, dit Jaoei, vivait, uomme on sait, 
vers 154T. 
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tes suppressions à faire daas les éUtbKssetnefils de V»m. 
Paris, Tillard, 1835. brochure io-S d« 64 piges. 



Lettre i M. le ministre de l'iosti^tion publique sur W 
bibliothèques publiques de Paris, par B. Ternanx-Com- 
pins. Paris, Delonnay, Palais-Royal, 1837, in-8. 

Discours proDoncé par H. A. Denis, député du Var, dans 

la discassion de projet de loi relatif k la constraction et i 

l'acbèTement de plusieurs édifices publics. Paris, irap. de 

Panckoucke, 1843, in-8 de 8 pages. 

ExtraitduifonifeurdesTet SmtB tMS. Ce discours est relatif à la 
bibliothèque Sainte Geneviève, a son chaDgement de l'ancien local 
dauB celui do collège Montaigu. 

HéMoire relatir à la (ranslAtion dfi la MbHMhèque Sainte- 
Geneviève à rOdéort, par Pélix Pigeoi^. Paris, imp. 
lith. de Janson, 1843, ia-rol. de 3 feuilles. 

De rOrgauiMtion des bibliothèques publtqiKS dans Paris, 
par le comte de Laborde. Paris, Franck, 1845, in-8, 
avec gnwes. 

Réforme de la Bibliothèque du roi , par P.-L. Jacob, bi- 
bliophile. Paris, Techeoer, 184$,. in-l3> 

Ouvrage publié d'abord dans le journal la Patrit. 

Oa trouvera encore dés détails historiques sur la bibliothèque 
Sainte-Geneviève dans les biographies des PP. Fronteau, Lallemant 
et Du Molinet, dans celles de Le Tellier, du duc d'Orléans, de Paul 
Bewriar, diL piintra Jwm HestoM^ etc^ etc Je n'ai p6i btwin de 
rflopplttr oii'on en reBCOntrera aussi dans toutes les bistnrec de Paria 
publiées depuis leSQ.nolaranieQt dans celles de Pigauiol de I«a Force, 
t. VI, p. 82 et siriv., et dans le Magasin pittoresque : ce dernier re- 
oaèîtsttttontcmtieat, t. ïx, p. uaètsniv., snrt'origitie de fa biblio- 
thèque Sainte- Geneviève, snr le nombre de ses ini|triinés «t 4* ae> 
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nuiuucrits, sur sei principales collections et sur ses séances du si 
tm article plein d'intérêt. 



Nota. Hoa colUboraUur ajant eu connaissaDce trop lard, pour pouvoir 
l'iiuérer dans son traiail, d'une ordoDDïnce du t" Dorembre iBtS, con- 
ceraaDt les bibliolhëques publique», m'a prié d'en donuer id une copie. 

BXTïiiT m HBLumN ma itti». — ir* luo. 

N° 13, 339. — Ordonnance du roi aw moii^ oelle <Ju 3fi février l^ifit 
concernant les bibliothèques pubUqxtes. 

Au palais de Sainl-CIoud , le 1<" novembre ISiS. 

Louis-Philippb, roi des Français, etc. 

Sur le rapport de uotM tniiùBtre scwàt^iif d*Élat au déptrt«n«i>t 
de l'instruction publique; 

Vu notre ordonsanee éa 91 Hvrier tS39t 

Nous avons erdomié et prdeniwn^ «« avi suit : 

Abt. I"'. — Notre ordonnance du 2Î février 1839, en ce qui con- 
cerne les attributions de l'inspecteur gteéïi)! dei bil|Kptl)àquea, est 
modifiée ainsi qu'il suit : 

L'inspecteur général préside, ta nsm'tfe notre oiiaittie seorëtalre 
d'Ëtat au département de l'mstructioa publit^ue, le eomilé d'achats 
institué par I article 27 de ladite oido^naice. 

Art. s. — Ladite ordono^ince est modifiée, en ce qui conoema l* 
haut personnel des faibliathËques MaurïnA, Sainte- Geneviève et de 
J'Arseital, ainsi qu'il suit : 

Ail tur et à mesure des extinetinii, il pwrra être nommé, indé- 
pendamment des conservateurs -adjoint*, d«s conservateurs au traite- 
UMDt de trois mille francs, «t au nombre de quatre pour la biblio- 
ÛièqiK Sainte-Geneviève, et de deoi pour Ue bibliothèques Maxarine 
et de l'Arsenal. 

Abt. 3. — Notre ministre secrétaire d'État au déparleniNit de 
l'instruction publique est chargé de l'aiéeution de la présente ordon- 
«anee. 

Fait «1 palais de Saiot-Cloud, le l^oarembre IMC. 

Signé : LOUIS-PHILIPPE. 
Pour le rai, 
Le ministre secrétaire d'Ëtat au département 
de finstmc^ra publique. 

Signé : SALVANDfV. 
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CATALOGUES. 



CATALOGUES DO CABINET D>ANT1QDES. 

Le Cabtnel de la bibliothèque Sainte-Geneviève , divisé en 
deax parties, contenant les antiquités de la religion des 
chrétiens, des Égyptiens et des Romains; les tom- 
beaux, etc.; ane description des animaux les plus rares 
et les plus singuliers ; des coquilles les plus considéra- 
bles, etc.; par Claude Du Molinet. 1692, in-fol., avec 
figures. ZZ, 247(392). 

Publié [nr les soins du P. Sarrdwurse, chanoine régulier de la 
CoDKrégation de France. 

L abbe Mercier de Saint-Léger a mis en tflte de l'exemplaire de la 
bibliothèque Sainte -Geneviève la note suivante, qui fera connaître ce 
que cet exemplaire a de particulier : ■ A la fin de ce volume, j'ai ^it, 
dit-il, insérer XI planches gravées qui m'ont été données par un ami 
en juillet 1771. Ces planches, qui sont de Sébastien Le Cterc, ne se 
trouvent pas facilement. Voici ce que dit l'abbé de Vallemont, dans 
son Éloge de M. Le Clerc, imprimé a Paris en 1715^ in-l2, pas, 100: 
<• Toutes les médailles de nos rois , depuis saint Louis jusqu'à 
■ Louis XIll inclusivement, que le P. Du Molinet avait ramassées 
a dans le cabinet de Sainte-Geneviève, au nombre de 195, tant têtes 
n que revers, sont encore de sa gravure {de Sébastien Le Clerc). » 
L'abbé de Vallemont répète la même chose à la page 209; mais il se 
trompe évidemment en Eusant remonter jusqu'à saint Louis cette 
suite, qui ne commence qu'à Charles VIL Ce qui trompe l'auteur, 
c'est que, sur la première de ces planches, on voit un médaillim de 
Louis XI avec la légende Divua ùidovicus, qu'il a interprété saint 
Louis. " 

Du Molinet a fait graver, dans sa Description du ctAinet de SainU- 
Genevièvt, les coins du Padouan qui font maintenant partie des riches 
collections du cabinet du roi. Voyez Biographie universelle de Hi- 
chaud, article Caviuo. 
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DeseriplioD ou Explication des principales aiédttiUes qui bodI 
dans le cabinet de la bibliothèque des RR. PP. de Sainte- 
Geneviève de Paris, recherchées et mises en ordre par 
les soins du K. F. Du Houlinel, bibliottiéqDaire (m) et 
secrétaire da R. P. général , qui a fait désigner les plus 
curieuses pour mettre dans le cabinet du roy. In-fel. 
Z2, 1. 
Ms. 

Donation entre vifs, consentie par S. A. S. Honseignenr 
le duc d'Orléans, en faveur des sieurs abbé, prieur et 
religieux de l'abbaye deSainle-Geneviève-du-Hoot, de 
la collection que mon dit seigneur, le duc d'Orléans a 
faite de médailles et pierres gravées contenues dans un 
médaillier et décrites dans trois catalogues; ensuite de 
laquelle donation sont transcrits les trois catalogues y 
énoncés. Archives du royaume, carlou L, 1465. 



Les arcbives du royaume possèdent beatuxMip de pièces auto^[dies 
du duc d'Orléans et beaucoup de documents concernant ee pnnee. 

Description des principales pierres gravées du cabinet du 
duc d'Orléans, par Fr. Armand , abbé de Grandchamp. 
Paris, Pissot, 1780, 2 vol. in-fol. ZZ.242et242> 

(386 et 387), 

Avec M. Coquille. Le premier volume est de l'abbé Arnaud et le 
second de son collègne. L'ép!tre dédicatoire étant signée des abbés 
I^eblond et Lachauxj on leur a, par erreur, attribué cet ouvrage. 
L'abbé Lebloud a Tigué à la biblioUièque IVlazarine un exemplaire de 
cet ouvrage, enrichi de dessins originauX' (MM. Barbier et Quérard.) 

Catalogue des (Réd^iUQas.et des Drilles antiqu» du cabi- 
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Mt d« l'abbsfe roysle èe {Mcrte-Gneviètt, de tom 
intoax et de tentes grandears : 1" nMallles des rois, 
peuples et nHes; 2° mMailles de fiiraille en médailles 
coBsnIaires; 5* médailles impériales; hit par A. Mongez, 
ehanoioe régnlier, garde des antiques du cabinet d'his- 
toir« qatarelle de l'abda^e de SaîMe-Geneviève, des 
académies de Lyon, Dijon et Rouen. 1783, in-fol. 
Bibl. Sainte-Geneviève, non classé. 
VU. 

Catalogues des manuscrits. 

Catalogns librorum- maBoscriptoniiB bîbHolhecœ Sanct»- 
Genovef» Parisie&sis. Petit in-lol. Q, ^ (1501). 

HS. 

Inventaire des principaux manuscrits de la bibliothèque de 
l'abbaye Sainte-Geneviève. In-fol. Q, 5* (1502). 

Ms. 

Un bon nombre de titres rapportés dans <Tt inventaire sodI pré- 
cédés ou suivis de dessins, lavés n l'encre de Cl'inp ou au bistre, re- 
produisant les miniatures qui sont dans les manuscrits. Ces dessms 
sont bien faits et fort curieux; l'ouvrage, ear ce catalogue en e!>t un, 
' est terminé par deux tables alpbabétiques, l'une de tous les titres et 
l'iiutre dea priiunpaui titres, et surtout des titres des anonymes. Dans 
la première table, les ouvrages composés par des chanoines réguliers 
y loBt nur^ée d'UBe étoile : ce sont ceui ie J.-B. d'Anteeourt, Louis 
<Ie Ciermont, Jacq. Cousinet, Jean Fronteau, Jorlandus, Joannesde 
Saint-Victor, Jean Mauburnus, Hugo Metellus, Cl. du MoKnet, Nie. 
Quesnel, P. de Riga, Robertus de Saint-Victor et Jaeq. TbieoleD. On 
remarque dans la seconde table l'indication d'un necrologe et d'uD 
martyrologe de l'abbaye, et oelle d'uoa histoire et d'une vie de uinte 
Geneviève. 

Calalogu» manuscrit et Extraits nuDUscrib de la biblioUiè- 
que de Saint-Germain , de celles de quelques églises de 
JMb» d« edûm de d'Aguasseui, d* fitlote-Geunèr», 
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ie k SM-bonne, 49 l« Blbliftlh^rpie ro^ate et 4e h Val- 
lière. Id^, bitl. F, 899 (F). Bibl. de t'Araenal. 

De ta main de Lacune de Sainte-Palaye, suivant M. Varin. 
Catalogae dei manuscrits de la bibliothèque Sainte-Gene- 
Tière, par ordre de matières. 1 fort vol. in-fol. 

Hg. 

Ce catalogue est celui dont on se sert aujourd'hui; les ouvrages y 
soDt classés par laugue et {ur format : Orientaux, in-fol., iB-4, ia^H 
\D-\ii Latins, in-for, iii-4, in-8 et iii-12; Français, in-fol., in~t, in-8 et 
în-12; ItaliensVln-fol.,in-4, in-8 et in lî; les ouvrages d'une même 
langue et d'un même format sont raneés par ordre de matières; enfin 
le catalt^a est terminé par un dépouillement succinct des pièces dé- 
tadiées cOnteimes dans la suite «e eartous marqués avec les lettrea 
de falphabet, et qai le drouvent dans le cabineE des manuscrit». 

Catalogne des maoïucrits de la bibliothèque nationale du 
Panthéon, par ordre alphabétique, fait en l'an xi de I4 
république (1803). Petit io-rol. 

Ms. 

Table complémentaire du précédent; ce catalogue très-sommaire 
renvoie, pour les détails, à celui par ordre des matières dont il in- 
dique la page. 

Voyez aussi les cstal^gne* de Htmcl et de Marsan; le ^imer rear 

fenne, cemmeje l'ai dit précède " ' ' -* ' 

nuacrits de Sainte- Geneviève, ei 
liens de la même bUiliotlièque. 

GATALOGUfS DES IMPRIMÉS. 

Catalogue det livres de l'Abbaye. In-fol. Q. 4' (1305). 

Ms. Sans date ni nom d'auteur. 

Lorsqw'oa dressa ix catalooue, la bibliothèque ne comptait que 
6,933 volumes (3,397 iu-fi)l., 3,310 in-4 et 9,3!6 in-8 ou in-lS). e( 
plusieurs petits volomea oui se trouviientau bas des fenêtres et qu'on 
n'avait pas pris la peine d'inventorier. Il n'y avait aussi que 235 ma- 
nuscrits (200 in-fol. et 35 in>4) gMes, kit^s ou français. 

BifalioUMoa TctteriMii nn Catalogo» libnram biblioUiecœ 
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illust. te reverendÎBHilii D. D. Gardli Maurilii Le Tel- 

lier,.archiepiacopi ducis Kemensis,'P«riSus, e tfp. i^ia, 

1693, io-fol. 

Par Philippe Dubois. 
Catalogue très -estimé 
Tellier lé^a à l'abbaye SaiatfrGeoeviève. 

fiibliothecae Tellerianae Indei universalis alphabelicus, an. 
1702. Io-fol. Ms. 

[;atal(%ue de la bibliothèque Le 

Catalogue, par ordre alphabétique, des livres de la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève de Paris. 2 vol. in-fol. (2"el3'). 
Hs. en tiis^mauvais état, sans lettre ni numéro d'ordre. 
Catalogue, par ordre de matières, des livres de la biblio- 
thèque Sainte^eneviève de Paris. 1 vol. in-fol. (2*). 

Hs. en très-mauvais état, sans lettre ni numéro d'ordre. 
A la fin de ce volume, on voit la seconde partie d'une table des 
divisions établies dans le catalogue. 

Bibliotheca sacra, seu Syllabus omoiom fermé sacre Scrip- 
tnrse editionum ac versionum. Paris, 1709, 2 vol. in-8. 

Par J. Leiong. 

Réimprimée la même année à Leipzig, par les soins de Boemer, 
avec des augmentations, et, en 1723, ia-fot., par ceux du P. Desm(>' 
lets, ami de l'auteur. Une nouvelle édition avait été commencée par 
A.-G. Masch; il n'en a paru que 9 parties en 5 vol. in-4. L'ouvrage 
de Leiong est le travail le plus ample, le plus méthodique et le plus 
exact qui ait été publié en ce genre. La plupart des bibles et des par- 
ties de bibles qui sont à Sainte-Geneviève y sont indiquées. 

Catalogue de la bibliothèque de l'abbaye royale de Saiote- 

Geoeviève de Paris. 1754, 9 vol. petit in-fol. Ms. 

H. de Bougy le croit du P. Pingre. 

Ce catalogue est celui dont on se servait encore à la bibliothèque le 
31 avril iraoi conme l'atteste te visa mia au coauneneemoit «t à la An 
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de duqM TOlaim par Im membrM de la immieipaltté de Paris, eon- 
(bnnément aux déerats de l'assemblée nattonale des 30 février, 19 et 
10 mars 1790, saDctionoéB par le roi le 26 du même mois, et trans' 
crils sur les registres de la munidpelité le 10 STril suivant, et d'après 
les pouvoirs doDoés par la muoicipalité de Paris, aux termes des ar- 
ttm des to et ia dudit mois d'avril. Ce catalogue, après avoir été 
vérifié et paraphé, fut laissé, ainsi que les ouvrages qui y sont men- 
ttounés, à la rtiarge de MM. Pingre, Viallon et Ventenat, bibliothé- 
caires. Il est par ordre de matières et précédé de l'exposé du plan de 
classification. L'idée dominante qui a présidé à l'adoption de ce plan 
est la même que celle qui dirigea l'auteur du catalogue de la biblio- 
thèque Le Teflier (voyez ct-dessus, page 190 et suivantes); après cet 
exposé, on trouve un plan général et uu plan détaillé des matières du 
ea^lo^e; puis vient enfin une table alphabétique des ouvrages groupés 
par sujets, avec des numéros de renvoi correspondant à ceux des livres 
sur les tablettes. Il est dit dans ce préambule que le catalogue est ter- 
mini par une table des noms des atUevrs, des titres des ouvrages ano- 
nymes et des frrincipales matières : je n'y ai rien vu de semblaole. Les 
neuf volumes indiqués dans le visa des commissaires de la municipa- 
lité de Paris sont formés du catalt^ue méthodique des ouvrages; le 
neuTième et dernier comprend les lettres X, Y et 7., c'est-àJire les 
langues et les orateurs, la poésie, les mélanges et les ouvrages de cri- 
tique littéraire. 

Livre de receltes et de dépenses de la biUiolhèque Saiote- 

Geneviève, depuis 1758-69. Petit in-rd. Q, 5> (1500). 

Hs. 

ProTenant de l'abbé Mercier de Saint-Léger; on y voit une espèce 
de catalogue résultant de l'inscription des achats successifs faits, de 
1758 à 1769, pour la bibliothèque. 

Question de la bibliothèque Sainte-Geneviève, paf l'abbé 
de Saint-Léger, el Essai de catalogue de la même biblio- 
thèque, la-fol. Q. 6. Ms. 
On croît VEssai de la main du P. Pingre. 

Catalogue des livres de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
1791. 20 vol. grand in-fol. : 7 vol. pour les formats 
in-rol. et iit-4 et 13 vol. pour les formats in-8, in-12. etc. 
Ms. ■ 
Exécuté sous la direction de Daunou. C'est cdni dont on se sert 
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aqjeunl'M. Lei «àwttgf» j wmt dtwéi dans l'oHn-^fteUli^ èâ 
Boai det autaon; qoant aux atttnymta, aux reetieilSi aiu jc m raâB» et 
autTM otivni^ de même Mtwre, ils j sont imuntlét d'après I'okIk 
alphabétique du mot imporUBt de leur titre. 

Plan général do Catalogne 4e la lùbliotbèqne Sainte-Gene- 
viève et partie du même catalogue, par E.-P. Veoteuat. 
In-4. Q, 9. Ms. 

Catalogue coatenaot \ts volumes ia-4 des lettres A-Z de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève, par E.-P. Ventenat. 
In-4. 0,1» (1215). Ms. 

B 15 septembre 1816,. par M"^' veuïe 

CATALOGUES SPÉCIAUX. 



Catalogue des pièces relatives au jansénisme. In-4. Ms. 

DépealItemeHt, per ordre de dates, des pi^s relatives tm\ dtspates 
et aux affaires du lanséoisme qui sont coutenues dans les volumes de 
recueils de la bibliothèque Sainte-Geneviève, rangés dans cette dtTJ- 
sioa au D tn-4 et formats ioférieurs. On a'j a pomt conuiris les vo- 
lumes dont le couteau a im objet spéci^ indiqué au dos, comme 
Douai, Miracles, Convulsions, etc., ces volumes étant indiqués dans le 
grand catalogue de la bibliothèque; mais on a eu soin d'y comprendre 
les pièces de ces recueils qui sortent de l'ottjet spécial. 



Je vois avec un vif regret l'absence d'uA eatahgne méthodiqne de 
jurisprudence. Il est bien à désirer, dans l'intcrét du publie qui fré- 
quente Sainte Geneviève, et par conséquent dans celm de la science 
du droit, que cette lacune soit prompte meut comblée. 



Catalogue méthodique : Histoire générale, Géographie el 
Voyages. An xiu, grand in-Tol. Us. 
Hé<Ugé par B.-C^. Daunou. 
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ClauiBcatioii auivie par l'Mrtwt : 

riÉuiuii&tKU n «isiKKLtrta m i.'aivroiMB. 

Dictionnaires historiques, chronologiques, féc^raphlques, etc.; — 
aatnre et usage de t'hiatoîre, — des preuvest — maoiére de l'écrire, 
~4e l'easeigDer, — de l'étudier; — bililiogr^hie de l'histoire. 

alÉASBlPHlB BT voyages. 

Géographie générale; — traités de la sphère. 

GÉOGBAPSIB ANCIEnifE. 

Géographes et voyageurs grecs; — géograF^ws et voyageurs latins 
jusqu'au viii' siècle; — géographes et voyageurs orientaux au moyeu 
âge; —- traités modernes sur la géograplùe âBcienne. 

n^CBAPHIB MODfiBnB. 

Géographes modernes qui ont écrit en latin [ordre alphabétique); 
— géographes modernes ^ui ont écrit en franrais; — géographes mo- 
^rBes, ItaRens, anglafs, aicmands. 

GÉOGBAPHIB' SACBiÉB, XCCLfel ASTIQUA CT HONASTIQrE. 

Collectî«DS et mëfan^es géographiques : collections dites des petites 

républiques;— collections des frères Mérian Zeiller d'Olden- 

burgcr et Coringius; — galerie agréable du monde; — délices; — 
traités divers de géographie. 

ATLAS ET CASTES CÉOCBAPHIQUES. 

HYDBOfiBAFHIfi. 

V0TA6XS Et DBSCBTPTIONS PABTICTTLIÏBBS. 

Histoires et analyses des voyages; — collections de voyages; — 
voyages autour du monde; — voyages dans les mers des Indes, du 
Sud, aux terres inconnues, vers les p^cs; — voyages acteatifi^s, 

astroaioiniques ; — voyages en phuisurs ecntrées du gl(^ i la 

fois; — voyages au Levant, c'est-à-dire dans les contraes eai«> 
péennes, asiati<|aes, africaines, voisines de la partie orientale de la 
mer Méditerranée; — îles de l'Archipel, Grèce, Turquie, Egypte, 
Arabie, Syrie et Palestine; — description géniale de toutes ces 
oootrées. 

VOYAGES BN EVJIOPE. 

France; — Pays-Basf — Belgique et Holtaade; — AJpes et SiMBe; 
— Italie : Rome, Ha^es, âcile, Malte et TosoHie, MiteBais, Piéanot, 
Savoie, Venise, Istrie, Illyrie, Sardaigne; — Espagne et PortunI; — 
Allemagne : Prusse et Pologne, Hongrie et Bohême; — Éteb du Ntvd : 
Danemark et Norvège, Suède, Russie, Laponie; — ties britanniques, 



VOYAGES BN ASIE. 

indes «risntalei, P«ne, TartarM, Sib^^fiiaBl M Tanquin, Oéme, 
Japon, Moluques, etc.; — relations des missionnaires sur l'Asie, 
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États barbamqaes , Ab^uînie, Ethiopie, Gainée, Sénégal, inlé- 
rieor de l'Afrique et Cap, tles afncaioes. 

VOYAGES BI* AHKBIQDB. 

Amérique méridionale : détroit de Magellan, tles Matonines, Chili, 
Pérou, Parasuay, Brésil, Guyane, Cayenne et Surinam. — Amérique 
septentrionale :' Mexi'jue, Floride, Caliroroie, Louisiane, Canada, 
Nouvelle-France, Amérique anglaise, ËtaCs-Unis, Antilles, Saint- 
Domingue...; — lies et terres boréales. 

TOPOGHAPHIB ET VOYAGES PrTTOBBSQUBS. 

VOYAGES HIST0RIQITB8..., KOHAHESQUES..., IHAGINAIRES... 

TABLE ALPHABÉTIQUe DBB HATIÈIBS. 

Catalogne des ouvrages d'histoire qai se trouvent dans la 
bibliothèque royale de Sainte-Geneviève. 

Tome I*'. — Hisbure sacrée et ecclésiastique. Paris (1845), in-fol. 
Ms. 

Dictionnaires; — chroDologie; — histoire biblique; — histoire de 
r Ancien-Testament , — histoire des Juifs; — histoire du Nouveau- 
Testament; — hisbùre de l'Église; — histoire des hérésies; — his- 
toire des conciles; — liistoire des églises locales; — biographie; — 
histoire des ordres religieux; — histoire des missions; — histoire de 
l'inquisition; — histoire des miracles et des reli<}ues; — histoire des 
pèlerinages et des basiliques; — antiquités et cunosités; — mélanges 
et non classés; — table alphabétique des auteurs. 

Tome II. — Histures : universelle, andenne, romaine, moderne 
générale d'Orient, d'Asie, d'Afrique et d'Amérique. Paris (IS4fl), 
in-fol. Hs. 

Dictionnaires; — chronolçffiie; — éphànérides; — himérologie; — 
généalo^e; — blason; — méthodes pour écrire et étudier l'histoire; 

— histoire universelle; — histoire ancienne générale; — histoire des 
anciens Égyptiens; — histoire des Assyriens; — etc.; — histoire de 
Grèce; — tiistoire romaine; — histoire moderne; — histoire d'Orient; 

— histoire d'Asie; — histoire d'Afrique; — histoire d'Amérique; — 
bit^raphies; — mélanges et non classés; — table alphabétique des 
auteurs. 

Par M. J. Cohen. 

L'auteur a entrepris de compléter la série des catal(wues spédam 
de la bibliothèque Sainte-Oateviëve. La partie de l'histoire aura 
quatre volumes : M. Cohen s'oecupe de la composition du troisième 
volume. 
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SCIENCES ET MMTH. 

Catalogue des ouvrages sur les diverses branches d«s 
sciences nalurelles (physique, histoire nalaretle, chimie) 
qui »ti trouvent dans la bibliothèque royale de Sainte 
Geneviève. Paris (184.), in-fol. Hs. 
Par H. 1. Cohen. 

Les matièrM de ce catalogue sont classées dans l'ordre mivaiu : 

PHYBIQUB. 

Ph^^siquB générale; — d« vide; — du feu; — de la huniëre; — 
étectricilé; — galvanisme; — magnétisme; — de l'air;— des gaz; — 
météorologie; — liquides (hydro8tati(|ue et hydrodynamique); — 
Bolides (mécanique, statique et dynamique); — magie naturelle; — 
mélanges. 

HISTOIRE nATCREIXZ. 



Dictionnaires: — (onrs généraux; — btstoire naturelle locale; — 
géologie-, — hydrographie; — minéralogie; — botanique; — Eoologie; 
— économie rurale; — cdiin^*, — mélanges; — etc. 



Dictionnaires et ouvn^ périodiques; — traités généraux; — 
alchimie; — chimie appliquée aux arts; — chimie appliquée à la 
médecine; — opérati(ms chimiques; — niélanges; — etc. 

Catalogue méthodique des ouvrages de médecine. Grand 
in-fol. Ms. 

De la main de M. Massabîan. 
Ordre méthodique adopté par l'autmir : 

PHBHIÉBB PÂBT». 

Préliminaires : histoire; - collection* académiques; — journaux; 
— considérations générales sur la science de la médecine et sur la 

Srofeasion de médedn; — police de ta médecine; — bîbliogn[rfiie M 
ictionnaires de médecine. 
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DXDXiiHK PtBTIK. 

Médecins anciens : grecs; — latins; — afabes. 



TBOISIEUE PABTIE. 



tiéàetAûi moderDAB ^epnis ta chuta da remitlht d'Ottidtttt, MM« 

que les greca et les arabes. 



Traités généraux et systèmes de médedne; — analomte; — p^- 
siol<^ie; — hygiène; — pathologie; — traités généraux de l'art de 
guérir: — médecine pratique-, — art de consulter et consultations; — 
- médmne expérlmeaule : riinii|ue; — complément de l'art (te goérfr : 
chirurgie, opéralions, instruments en général; — gymnastique, 

voyages ; transpiration, purgation, saignée, transfusion du sang, 

cautères, etc.; — maladies des lemmes (accouchements); — des 

enfants (croup, coqueluche, rougeole, petite vérole, etc.); — des pro- 
fessions diverses (marins, scoitiiit]; — des climats; — maladies in- 
ternes 00 externes aiguës m chroniques en général; — maladies 
héréditaires, extraordinairea, Incurables, qu'il est dangerenr de gu^ 
rir; — maladies sans lièvre; — fièvres continues, rémittentes, in- 
termittentes, malignes, épi demi q ues , contagieuses; — peste; — 
poisons; — veainc; — rage; — maladies des fluides : bydropiaie, 
goutte, rhumatisme, catarrhes] — maladies des solides : nerfs, apo- 
plexie, paralysie, épilepsie, raiieucs, mélancolie, maladies nerveuses; 

— vaisseaux et glandes; — muscles ou chairs : tumeurs , ulcères, 
scrofules, cancers, blessures et plaies, plaies d'armes à feu, gan- 
grène, etc.; ~ maladies de la peau; — maladies des membres; — 
maladies de la tête : eervemi , yeni, oretHes, etc.; — la poitrine : 
poumon,oxuT, foie, etc.; — l'estomac; — ventre : intestins demies); 

— les reins et la ressle : pierre, gniTelle, calculs de toute espèce; — 
voies urinaires et parties inférieures. 



IvtBAPBDTIQUB ET KATIfcRB MËDICALB. 

Traités généraux; — médicaments simples, rè^es nrinéra), fré- 
tai, animal; — médicaments composés, pharmacie; — médicaments 
divers pharmaceutianes et cbimiquesi — administration des médica- 
ments : formules, dispensaires, autidotaires, pharmacopées^ — re- 
cueils de secrets, recettes, ete., da mMecine et de cosmétique; — 
secrets chimiques;— panacées; — charlatans. 

BBt ntiatiiAUiB. 

SCIBKCBB ÂPPLiaciBS A LX KtBBcnB. 
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Critridgtfe des o4vrag«t set tefr iiienei brinâiM im 

sciences matnéiBati<)ute (|ut se trouvent dans I» bîBtio- 
thèquÉ royale de Sainte-GeneviêTe. Paris (184.), m-fol. 
Hs. 

Far M. J. Cohen. 

L'ordre des divisions de «f âUligiff èfl ainsi qn'il suit : 

HMm dw tBHhéraativHs;— «UotMDBaires et tm«s étémotÙMs; 
— arithmétiefue; — algèbre; — géométrie; — mécanique; — astro- 
nomie; — optique, dioptrique et catoptrique; — perspective; — navi- 
g>ti«} -~ srt uilluir»; — géaie de« penta et diautséai; — trOOm^ 
tore; — acoustique; — quadrature du cercle et «piaion* extrava- 

rtes; — récréations de mathématlqaes; — osa je des Instruments 
mathématiques et d'astronomie; — niélanKes, et^.^ — ouvraces 
pérfodiqaes; — table a^liabétique des auteurs. 

■EIXE8 - LETTRES. 

Petit Citak^e â^oorragei de poésie. In^ de i% p«ges. 

Ms. 

Ce catalogue est attaché à l'avaiiVdeitùea fesiUst de ^rtte de l'indei 
manuscrit de la bibliothèque Le TelDer. 

Catalogae méthodique des anleiiis dcamitiqoe». An xn, 

grand in-fol. Ms. 

L'autaur a adapté la claaiiflcatioa suivante ; 

HISTOinn DI LÀ FOÉSIÏ AiAlfAtiQUB. 

..... Biblw^j^ibdeBtbéfttMB;— théAiftdvMpoéSiedraiUMi^ 
et de la déclamation théâtrale; — influence de la poésie dramatique; 
— écrits pour etcontre les speotaelM. 



Greot, Latins aneieiiB, Latins modemei, KalmtttEspagaolB, Por- 
tngai». Allemands, Saêoia, Rhabw, Ghinrâ, ete. 

AjuJUiKIDU riui^a. 
âttlèicâaiis, feneils, extraits; — tnystèïes. dooralités, ancIenÛM 
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faicM jnsaïae vers 1560; — dramatiqoec Cnnçals depuis le comnwn- 
eement du xvi' siède insqa'oi 1630 (Cloque de la mort de tiaiàjy, 
~- dramatiques français depuis 1680 lusqu'eD 1990 (époque de m 
mort de Racine); — dramatiques français morts depuis ITOO jusqu'en 
180S (ftge de Voltaire); — dramatianes français nvant en ISOS; — 
piè^ anonymes; — catat<^;ue alpuabétique des pièces et catalogue 
alphabétique des auteurs. 



CATALOGUES 
SM unRS nAcéfl houb kh cmo clambs mbummathiocii». 

Catalogne des livres rares et recherchés, par E.-P. Vente- 
nat. Id-S. Q, 3*'» {1216). Ms. 
Donné à la bibliothèque, le IS septembre 1810, par TA™ veure 



Catalogue des livres placés hors des cinq classes bibliogra- 
phiques connues sous les noms de théologie, jurispru- 
dence, sciences et arts, belles^ettres et histoire, savoir : 
1° Les livres de bibliographie; 
2" Les encyclopédies; 
5<^ Les académies; 
4>° Lesjonmaux. 
Petit in-lol. de 105 pages. Ms. 

La première page de ce catalogue se trouve à ta fin du volume nos. 
întitnlé OriUione. Q, 2i (1405). 

Catalogne des livres du xt* siècle, des livres rares et des 

estampes. Petit in-fol. Ms. 

Suite du précédent : il commence à la page 106 et Gnit à la page 466. 
Il est terminé par deux feuilles non chiffrées, écrites de la main de 
M. Taunay , comprenant une liste de livres de polygraphie et de livres 
placés au cabinet des estampes. La division du catalo^e est cellena : 
éditions du xv* siècle; — tableau chronologique des imprimeurs du 
XV' siècle; — livres imprimés snr vélin; — quelques livres trè^rares; 
— «élections des éditions des Aides; — EIzévirB; — Vartoinm; — 
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ad usDin Delphinî : — Guérin; — Coustelier; — Barbou; — Prault; 

— Oelalain; — Molini; — etc.: — Tonson Pîne; — BrindW; — 
BaskerTille; — Knapton; — Saadby; — Ibarra; — fiodoni; — Didot. 

— Éditions en très-petits caractères; — livres d'estampes : collections, 
galeries, cabinets, portefeuilles; — œuvres des peintres des diverses 
écoles : sujets historiques, mythologiques, allégoriques, emblèmes, 
d'histoire naturelle, d'anatomie et de portraits; — eostumea, armoi- 
ries, généalogies, sculpture, architecture, fêtes, cérémomes, sacres, 

ripes funèbres, conquêtes, tactique, arts gymnastiques; — plans 
villes fortes et antres; — paysages, maisons de campagne, rJiâ- 
leaux; — descriptrai des provimes, Ma contrées, voyages pittor^ues; 

— desGription des mers, cartes hydrt^raphiques; — description de 
l'univers, cartes cosmographiques, astronomiques et cfanHiologiques; 

— antiquités, comprenant dictionnaires, traites généraux, mélanges; 

— musées et cabinets; — antiquités romaines et aescnption de Home; 

— antiquités de l'Asie, de la Grèce, d'Italie, de France, etc.; — 
divers monuments antiques : édifices, mosaïques, statues, cloches, 
Gourounes, etc.; — médailles, monnaies, poids et mesures; -• pierres 
gravées, marbres et tables; — inscriptions; — hiéroglyphes, dypti- 
que», notes, paléographie, diplomatique; — mœurs et usages anti- 
ques ; usages domestiques, usages gymnastiques... spectacles, usages 
politiques et rivils; usages religieux. 



Les deux catalogues précédents ont été rédigés par F.-C.-F. Dau- 
aou : ils sont extrêmement précieux. Ce qui leur donne surtout un 
grand intérêt, e'est le soin qu'on a eu de désigner à l'encre ronge les 



principaux articles vraiment rates qui manquent à la collection de 
Sainte-Geneviève. 

Catalogue historique des livres imprimés avant 1501 qui se 

troQvent dans k bibliolhëqae nationale du Panthéon, 

rédigé par P.-C.-F. Daunon , de l'Institut natioaal , l'oa 

des conservateurs de cette bibli(>thèque. In-4. Hs. 

Ce précieux manuscrit est entre les mains de M. Taillandier, l'au- 
teur du remanjuable ouvrage intitulé : Docmnents biographiques sw 
Daunou; il a bien voulu me le confier, alin que je pusse Te men- 
ti(Hmer avec quelques dëvetoppements. Ce catalt^ue est fait avec 
beaucoup de som. Un petit avant-propos précède les explications des 
abréviations et celles des citations; ensuite commence le catalogue 
proprement dit. Les ouvrages y sont classés suivant la date de leur 
pomication; les éditions sans date ou avec de fausses dates sont 
rapprochées de celles dont on les croit contemporaines. Au bas des 
pages sont indiquées sommairement, sous chaque année depuis l'ori- 
gine de l'imprunerie jusqu'en lâOO, les éditions importantes qui 
manqueut à la bibliotnèque Sainte -Geneviève; de sorte qu'on a par 
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çf mffien une liBte complète, pon ^e toutes les éditions dn xv* si^Ie, 
mata de celles qui ont le mieux mérité ou le plus excité l'attentioa 
des bibliographes et des littérateurs. Le catalogue est suivi des édi- 
tions sans date de la Qq du xv° siècle, des éditions des livres im- 
primés sur vélin , des premières éditions et de plusieurs articles peu 
connus; et, en outre, ifun tableau chronologique des imprimeurs du 
XV* siècle, d'un tableau systématique des ouvrages contenus dans le 
catalogue, d'une table chronoloKÎque et d'une table alphabétique des 
auteurs, et eulia d'une table alphabétique des incunables anonymes. 

La dusîActtirai du tatri«aa syBtéswtiqne ut «Ue-d : 

PUKiHk CLiSSI. — BELtH-LKn^n. 

1 . DiotîiHiiuiirei et granunains. 

2. Khéteuis et orateur*. 
11. Epistolaires. 

4. Fabko, lonona, beétùs, «te. (fia HDW}. 
&. Foëtet. 

«■ ¥e\fff»^t», oriliqoes. 

1. Géograi^ie et voyages. 

2. Chronolpùe, chroniques. 

5. Anciens msûriens grecs et latins. 

4. Bistoire ptoderne. 

5. Histoire ecclésiastique. 

6. Extraits et mélanges historiques. 

1. Hatièws f^Érale». 

3. Morale et politique. 

S. piitmrt namrriU et »gri >?i iwt. 

4. MédeciB« arabes, latins, fraqçais. 

5. MatUmâtiqiec. 

6. Arts. 

Q8ATMiMI CLISU. -vJUAIBmiBnCV. 

t. JniispniAen» civile. 

ClIfODIÈiqi CUSSS. -•- THCOtOCIB. 



i»w«vmpti^^- 
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Petit Catatogae d'édilîoas publiées par les imprimenrs cé- 
lèbres des IV', ivi', xvn' et lym* siècles. In-fol. de 
4 pag. Hs. 

Attaché aux derniers feuillets de garde de TIndex manuscrit de la 
Bibliothèque Le ftliier. • 

Catalogue des classiques grecs el latins, intitnlé : Classico- 

mui Scriplorum grxconim et lalinorum ediliones !<■ id 

fnwa Delphini, iD-4-t ^ cam notis Diversorum, \a-^, 

cam notis Variorum, in-8, piponlinae, in-8 , quarnm 

exemplaria in hAc bibliothecA adservantur: Accedunl 

editiones io-lol. con viriorom notiâ in eAdem biblîolheci 

colleclx ; suivi d'un Choix et Collections d'éditions d? 

dix-huitième slède, dionqées en Angleterre, parTonson, 

Pine, Brindlej, Baskervîlle; en Espagne, par Ibarre; en 

Italie, par Bodovi; en France, par Coustelier, Guerin, 

Grange (poêles jj^tins et franfois), Barbou (classiijDes 

latins], Praull, Oelalain, Molini (classiques italjejps), 

les Didot. In-fol. Ms. 

A (a suite du catalogue des auteurs dramatiques, après le tableau 
général qui suit la table alphabétique des auteurs. 

Catalogne des livres imprimés $ur véjin qui se trouvent dans 

les bibliothèques, tant publiques que particulières. Paris, 

1824, 3 vol. in-8. 

Par Van-Praët. 

Ce catalogue donne l'indioatioB raisonnée des ouvrages sur vélin 
qui sont à Sainte -Geneviève. 
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PLANS ET VUES 

M LA HBUOTHfiQUB BAlIITB-«BIIBVl£«B. 



Flans des boiseries, des casiers et des ornements de la bi- 
bliothèque Sainle-Geneviève. 

Bibliothèque royale, cabinet des estampes : Topographie de la Fraaee, 
TOlume oonceinant le quartier Saint-Jacqnes; Bibliothèque Sainte- 
Geneviève, cabinet des manoscrits : portefeuille renfermant des 
pièces diverses. 

Esquiues à ta mine de plomb, d'autant plus prédenses qu'elles 



Vues de la bibliothèque et du cabinet d'antiquités de l'ab- 
baye Sainte-GenevièTe> dessinées et gravées en 1689, 
par Franc. Ertinger. 

Sept planches; on les voit en tête du eatakwne do cabinet et de la 
bJbliothèqQe Sainte-Genenère de Cl. Du Molmet. ZZ, 347 (393). 

Plans, profil et élévation d'un dAme pour éclairer le milien 
de la bibliothèque de l'abbaye royale de Saînte-Geae- 
viève, par Charpentier. Paris, le 16 juin 1725. W> 
376» (731). 
Original , signé de la main de raotenr. 

Bibliothèque de Sainte-Geneviève, dessinée et gravée par 

P.-C. de La Gardelte. Paris, 1773, in-fol. 

Planche dédiée i H. Raymond Kevoire, abbé de Sainte-Geneviève, 

supérieur général des chanoines régulien de la Congrégatioa de 

France et oief de tout l'ordre du Val-des-ËooIiers. Elle est ornée des 
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■nnes de Vtbbsjé. La bibRolhèqiw Salnte-Genenère en pouUe on 
très-bel ezemidaire. On en voit ma antres à la BibliMbèqne royale, 
cabinet des eatampea : nn dans ta TopograMe de la France, quartier 
Saint-Jacques, et un dans les OEonea ne La Gardette. 

On a Eût vn second tirage de la plandie de La Gardetîe; mais, es 
laissant à la ^mre la même date, on a substitué à l'ancien titre le 
litre snivant : Cue-perapecftve de finUriew de la bibliothèqfie ditt du 
PontWon. Ce second tirage me parah être des premières années de la 
r^ttblique. 

Plans origioaux de la Domelle bibliothèque Saiote-Gene- 
riève. 

Ces plans sont dus à H. Henri Labrouste, architecte du gonreme- 
ment, diargé de l'eiécutioii de l'édiflce. Ils peuvent Stre consulta an 
ministère des travaui publics ou aux archives des deux diambres. 
On les trouvera également, mais gravés et suivis de renseignements y 
relatifs, dans l'ouvrage intitulé : Choix d'édifices publicg constmitt <m 
prmeléi «n France, extrait d^s archives du conëtil des bdlivttmti ct'vi'lf, 
fiMié par les soins de ce mitne conseil et sous les auspices de M. le 
tnimslre des travaux piAlics. Paris, Louis Colas, grand in-fol. 

Aux archives de la Ville, papiers eoucemant Saïute- Geneviève, on 
voit le plan dressé pour les travaux qui out fait l'objet de l'adjudica- 
tion de la maçonnerie du rez-de-chaussée de la nouvelle bibliothèque; 
ce plan fut signé et présenté ^r M. Ijbrougte le 16 juillet 1644, 
approuvé par M. Dumon, ministre des travaux publics, le 33 aodt 
suivant, et enregistré à Paris le 13 octobre de la même aimée. 

Médaille commémoratÎTe de ta pose de la première pierre 

de la Douvetle bibliothèque Sainte-GeDeviève. 

Cette médaille, frappée par ordre du gouvernement, fait mainte- 
nant partie de la oonection des médailles de l'Hôtel des Monnaies; 
elle est de la rompositioD de MM. Labrouste et J. Klagmann, modelée 
par ce dernier et exécutée par H. D. Foomera. Un des côtés ofSre nn 
médaillon posé sur un socle et retenu par deux figures allégoriques : 
l'une des figures représente l'Élude pendant le jour et l'autre l'Etude 
pendant la nuit ; elles srait entourées d'emblèmes concourant ensanble 
au but qu'on s'est proposé, celui de perpétuer le souvenir du bienfait 
de l'ordonnance de M. de Salvandy, en constatant pour l'avenir que 
la bibliothèque Sainte -Geneviève a été le premier dépôt littéraire 
ouvert au public le matin et le soir. Dans le médaillon se voit en 
relief le portrait du roi , et sur le socle on lit l'inscription suivante : 
Lot du IQj'utUet 1843; LoaU-TPhilipf» régnant; JH. TetU, minis^e det 
traoauoi fubUct; M. FtHemoin, minûtré de l'instruclion ptibUque, 
}. Klagmann, D. Foumera, L'antre côté de la médaille ofCte, en per- 
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tpetiân, «ma Vue initritan 4* ta UUbtUqtie SaMt-fyneottoe, a 
bsa de laquelle on lit : Lapramin pûrre de ce tnonummt a été poià 
le 13 mai 1M4, par U. Dupitm, minùtn éet traoaw publie*, M. Ia- 
brouste, ardiitecle. 

La méine médaille ■ été reproduite ai frappée eo j|rand et en petit 
module; une légère différence »e fait remarquer dans les dcui coiu- 
positiojiE : dans le grand module, Gorame attribut delà iigure allégo- 
rique da l'Étude pe^idant le jour, se trouve un llambeau; ce flarabeav 
a été supprimé daus le petit module et remplacé par les signes du 
zodiaque : le Capricorne, le Bélier, l'Écrevisse et la Balance. 



BIOGRAPHIES SPÉCULES 

tas PSINCIf AUX 1PEBS0HHA6BS QUI ONT COKGOVHU A. ÏA FONDAIUd 

ET A l'illdsthatior db L'Êattse, 

DE l'aBBAITË et de la bibliothèque SAINTE-GENEyiÈVE. 



GÉNÉRALITÉS. 

Vies des homines illusffee de l'ordre dei chaopiœs r^- 
Hers. 2 vol. in-fol. H, 15 et 15». 

Ms. sur papier. 

Le preiminr volume commnK* par Is vie ife saint Briw, elero ré- 
gulier du monastère de S» lut- Ma ni n , puis arehevéqne de Tours, et 
fltrit par cellii de Guillaume de Danemark , et le second volume eom- 
menoe par la Tf« d'Etienne de Tournai et'flnit par celle du P. Blan- 



iLes Vies des hompies illustres en saioleié, en doctrioe et eu 
dignité, de l'ordre des chanoines réguliers en Francç, par 
a. Du MaivuA. In^Jbl. H, 1«. 
Ils, Et» papivt 
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Illçtqs 4^ xeligicDi qoj ont fait proression à Sçinte-Gene:' 
viève, depuis 1548 jas<{a'«n 1700. IM- H, 18 (968). 
Mv. «rué de qu«I^es v^ettes. 

Joannes Fronto de vilâ canonici , de presbiteris, eto. I«-^ol . 
H, 19. 
Ma. Biir {lapiw. 

Genturia vironim illastrium in ordine canoaico, per V.-V. 
Lndoviaim 4e Qetmoal, eoclesùe Sancde-Genorâvs ca- 
noaicup regularium. la-fot. H, 25 (1I2T). 

Mg. 
Viroram ordiois cauonid Vita et Emblemata. In-i. |I, 10. 
Hs. 

Iiil«inîafi omnium caiKuiicoruBi regul. Coiigregatienie Gajli- 
caose. In-8. E, 15 (1055). 



De Abbatibus Saocts^enoTefe Parisiensis, qui sitnnl prœ- 
positi générales Coagregetiouii «aiMoieonun regularium 
Fr»Di:ÛB. 

Dans le Q^a Chrigtiana, t. Vil, p. 783-ST5. 

On trouvera le catalogue de tous les abbés de Sainte-Geneviève 
dans l'ouvrage de U. l'abué Saiaty ves, note 78°, et des renselKnemcnts 
sur h vie de ces mtmes ibbëa dans tes biographies manuscrites ée la 
biblioUtèque SBinte-Geneviève, dans le Calendrier hhtorique de I.e- 
fèvre, les Nouaellei ecctisiasHqttes fiabie), l'Aimanach royal, la Prancr, 
eocUiiaslique, et, aux archives de l'Hôtel -de- Ville, dans les Papiers 
eonceriMHit les igUsti de Paris, etc. 

Catalogue des noms de tous les chanoÏDes réguliers esislant 
en 1757. Iu-4. H, 14. 
Ml. ' 
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Calalogae des chanoines réguliers de la Congrégation de 
France, saivant Tordre de leur réception, avec leur Age, 
demeure, dignités, etc. In-fol. Bibl. Sainle-GeneTiëre, 
non dasflé. 

Hs. SUT papier. 

Volnme extrêmement précieux; il complète les ouvrages nrécédenls 
ta achevant de donner fa série des noms des (^anoines réguliers de 
la ConsTégatioa de France jusqu'en 1790, époque de la suppression 
de l'ordre. 

Le premier nom inscrit sur ce catalogue est celui de Jean Tartel, 
né à Paris le 16 juin 1685, qui fit profession à Sainte-GeneTiève le 
36 octobre 1704, fut doyen de la congrégation en 1773, et curé de 
Saint-Barthélein^ de Chartres; il se retira akns l'abbaye de SainMeni 
de Chartres, où il nHiunit le 8 janvier 1780, et le dernier est celui de 
François- Gervais 'Edouard Le Couturier, né à Falaise, diocèse de 
Séez, le 18 juin 1768, qui fit profession à l'abbaye de Senlis le 
ai juin 1789. 

Bibliolheca canonico-regularis sen Scriplores caDOnicorum 
regularium ordine alphabetico. Auctore Claudio DaMo- 
linet. Petit in-fol. Q. 3 (1498). 

Ms. 

On remarque dans ce volome, en feuilles détachées : Elenchiu 
onomastieus Soriptoium saeri et apostolici ordims canonicocum re- 
gularium Sancti-Augnstini omnibus et singulis iltuin nomimun omis- 
somm, docnioentoramqne hnc pertfainitium anecdototum benevola 
communicatione siq^ere ant iUustrare volenlitnis obJatus, dîcatusmie 
a Francisco Tôpsl canonis ad S, Salvatorem polliogœ pmiato inra- 
lato abbate lateranensî etc. 

Cette table est imprimée. 

Bibliotheca canonico-regularis seu Scriptores canonicorum 
regdarium ordine alphabetico. In-fol. Q, 4- (1499). 



Eadem. Tn-fol. Q. 4 (1499). 
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SPÉCIALITÉS. 

Nota. Tai cUasé les biographie» tpAcitles lUu Tordre cbnnokigique, 
m MlTiat l'épo(|ue d« U moit de cbiqne penonnige- 



La Vita di Clodoves, ré di Francia, per Giovanni Botero. 

Imprimée dans la première jtartie de son ouvrage iotitnlé : k Vit* 
it Principi Chriitiant; in Tonno, 1601, in-4. 

De la Sainteté du roi Clovis, avec les preuves el les auto- 
rités, et on abrégé de sa vie; par Jean Savaron. 

Réimprimé avec d'autres ouvrages et séparément. La troisième 
édition, publiée à part, revue et augmentée, est de Lyon, Nie. Jut- 
lienm, 1633, în-4. 

Vie de Clovis, par Modeste de. Saint-Amable. 

Imprimée au tome I" de sa Monardùe sainte, page I; Gemwnt, 
1671, in-fol. 

Dissertation snr le règne de Clovis. Paris, 1741, în-8. 



Clovis-le-Grand , premier roi chrétien, Tondatenr de la 
monarchie française; sa Vie et celles des principaiu per- 
sonnages qui ont concouru à la gloire de son règne, tels 
que sainte Geneviève, sainte Gotilde et saint Kemi; par 
Viallon , chanoine régulier et bibliothécaire de l'abbaye 
Sainte-Geneviève. Paris, Héquignon, 17S8, in~lâ. 

Histoire terminée par un recueil de pièces justificatives. 
Il a été composé plusieurs poëmea nistonques sur Clovis; les uns 
simt restés manusents, les antres aai été puDliés : on cite parmi ces 
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derniers celui de Desmarets, souvent réimprimé; celui de Limojon de 
Saint-Didier, Paris, )T35. in 8, et relui de l.ejeune, 1764, 3 vol. in lî. 

Chauvesu a gravé en 36 pfmches, et phis tard en 24 plus petites 
que tes premières, l'histoire de Ciovis d'après le poëme de Desmarets. 
C«a moiwaut tam k \» BiblfintT^e rayait, où >'oa r«inMil|u« MEsi 
les monuments de CIvTii, tiré» d« Mootfmooa, et md tonriiati, tel 
qu'il était dans l'église Sainte- Geneviève, avec les épitaphes en latin 
et en français, etc. 

Voyez, pour plus de détails-fflrIMbtographies de Ciovis, la BibUo- 
tkèque hUloriqM de la France, t. U, 10920, 16015-37, 24849; t. UI, 
29726-39, et t. IV, à l'appendice. 

SAINTE CL*TII>OE, 

Reine de Ftaoce, femme de ClevisI"; nëe en ...., morte en U3 ou ti. 

Yita s. Clotildae et Hermingardae. 

Ce manuBCTit est i Londres, Mt<htlehilt (Worcesteirii), dkB la 
bibliothèque du baronuet Thomas Phillips. 

Vie de seinle Clotifde, par Jitcq. Desmey, docteur en Sor- 
bonne. Rouen, Osmonl, 1613, in-12. 

Vie et Miracles de sainte Glotilde, patronne d'Ândelj, mis 
en vers par Nie. Pleducant, curé de Forest-^n-Vesiff. 
Rouen, Maury, 1G56, in-^. 

Éloge de sainte Clotilde, par le sietir de Cériziers. 

Imprimé h la fin de son Année françaiie, etc. Paris, Angot , 1660, 
iA-ia4 p. tSB-lM. 

Vie de saiàte Clotilde, pai* Modeste ile Sainl-Âmalile. 

Imprimée au tome P' de sa îionarchit sainte. 

Vie de sainle aotllde, par M"" de Renneville, Paris, 1809, 

ln-12. 

Voir, pour plus de détails sur les ouvrages qui traitent de la via de 
sainte Clotilde, la Bibliothèque historique ae la France, t. il, SSCNN-T, 
IV S.; et, pour les portraits et le tomneau de cette même sainte, le 
même ouvn^e, t. Iv, k rappendjc«. 
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L» ton» lewoA àa natril «anuscrit w-M.. totéH^ssa, ilftl;| 
bibliothèque Sainte- G eneTÏève, doit aussi elre consulté : il renternie 
la copie exacte de tout ce qui est 4tt ibAt let anwun SWieBS idr la 
fondation de la basilique des apâtres saint Pierre et saint Paul, et 

rn* condéqMQt «or un des plus ht&ux ftitte de Clofis et de Ctotilde 
radiniration de la postérité. 



ArcketAqnedeKdnset FapOira dMmnçal*; itélvnOt, mon,>nttaat 
)'opùûau !■ plus probable, le IS janvier 593. 

Vies de saiai Kemy. 

II existe, soit maoïiscrîtes, soit imprimées, un trop grand nombre 
de biographies de saint BeiDy pour (jne je puisse les éoumérer. Je 
dirai seulement qu'on remarque, parmi les premières, celles qui sont 
conservées dans les bibliothèques pubîtques d'Arras, de Bourges, de 
Douai, de Meti, de Paris et de Biuxdles, et, parmi les secondes, 
celles de Fortuuat, d'UJncmar, de Marlot, de Cerisier, de Dorignv, 
de l'HisloiTe litUraire de laFfance [t. lU.p. 155-163), du Gailia Chnt- 
tiatta, et enGn du recueil de la vie des saints de Godescard : ces trois 
dernières sont préférées h toutes les autres. Voyez la Bibliothèque 
historique de ta France, 1. 1, 9515-29 et 13725. 

M. Barthélémy est sur le point de publier un^grand travail relatif 
à saint Ëloy. 

SAIItlT ËLOY, 



Vie de saint Ëloy, eo latin , par saint Ouen , son contempo- 
rain et son ami. 

Publiée par Surius {Yitœ Sanetor., l" décembre), mais sans la pré- 
face que le P. Labbe a recueillie dans le tome II de la BibHoth. ma- 
nvieript^. D'Achery en a dcHUid une édition phis êom^te dans le 
tome V du Spictiége. Dom Rivet prétend ^'U s'y est glissé diverses 
additions Étrangères. 

La Vie de saint Élof, traduite dû lalin de saint Ouen , par 
Louis de Montign]', archidiacre de Noyon. Paris, Gra- 
moisy. 1626. ifr-8. 
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La Vie et les Sermons de saint fShj, éréqne de Noyon. 

Paris. Coigoard, 1695, io-^. 

Traduits du latin de saint Ouen, par le chapelain des orféncs 
C. liéresqne, qui dédia son oavraj^e à Mesneun les gardes et anàeni 
du eorpt des marchands orfèvres et joilaiUiers (sic] de Paris. 

Discours sur le palroo des artisans (saint Éloy), prononcé à 
la séance annuelle de la Société de la Morale chrétienne, 
en présence de l'association des artisans, danS' la salie 
Saint-Jean de l'HAlet-de-Ville, le dimanche 3 mai 1835, 
par M.-G.-T. Villenare. Paris, de l'imprimerie de De- 
courchant, 1835, in-8 de 16 pages. 



Mes recherches ont été infructaenses an sujet des bioi^phies par- 
ticnlières des plus anciens abbés de Sainte- Geneviève , tels que : 
Optât , le même , h ce qu'on croit, qui fut évSque d'Auxerre en l'an 
533; — Herbert ou E^bert, qui, conduisant les reliques de sainte 
Geneviève, que l'on transportait à Dravet pour qu'elles ne tombasseot 
pas entre les mains des normands, l'an 846, se permit de déroberune 
dent de la sainte, dont il fit plus tard la reslitutiou. Elles n'ont pas été 
plus heureuses à l'égard des doyens qui gouvernèrent ensuite l'ab- 
baye, savoir : Félix, qui composa la vie de sainte Geneviève vers le 
milieu dn is< siècle; — Oury ou Ulric, doven en l'an 1050; — 
Etienne I"", doyen^uelqne temps après; — Hllpot, qui devint évé- 
que de Soissons, en 1085, et abné de Marmoutier, ou il mouniten 
1104; — Seguin on Sevin, doyen l'an 1085; — Lisiard, doyen l'an 
1088; — enfin Etienne II, qui fut le dernier doyen en l'an 1110, 
époque après laquelle l'abbe Suger entreprit la première grande ré- 



Yita Sugerii abbatis S. Dionjsîi , summi Francis minis- 
tri, etc., par Dacbesne. 1648, ■n-8. 
D'après un ancien manuscrit que l'on ooit être da secrétaiR de 
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— 397 — 
Histoire de radmÎDistralion de Suger, par Mich. Btudîer. 
Paris. 1645. iii-4. 

Histoire de Suger, abbé'de Sainl-Denys, etc. Paris. Franc- 

Barrois, 1721. 3 vol. iii-12. 

Par dom Franc. -Arni. Gervaise. 
Curieiue, mais ioexacte. 

Ëloge de Suger, abbé de Saint-Denis, ministre d'État et 
régent du royaume sous le règne de LouifHle-Jeime : 
discoors qui a remporté le prix au jugement de l'Acad^ 
mie française, en 1779, par dom Jos. Garât. Paris, 
Demonrille, 1779, in-S. 

Eloge de Suger, eu réponse k ta satire intitulée : Suger, 
moine de Saint-Denis, par de La Malle. Paris, io-8. 

Éloge de Suger, par H.... Paris, 1779, in-8. 

Par Jean-Charles Junoel. 
Klof^c historique de Suger, par G. M. D. C. Paris, 1781, 
in-8. 

Réflexions sur l'abbé Suger et son siècle, par M. R. de 
Sahnguel d'Ej^pagnac. Londres, 1780, in-8. 

RéQeiiovs en réponse ù celles de H. l'abbé d'Espagnac, 
toucliuiil l'abbé Suger, etc., par Louis-Pierre-Mertin de 
Saint-Martin. Paris, 178., in-8. 

Vie de Suger, par Alfred NeUement. Paris, Debéconrt, 
1842. in-18. 

Voyez aussi la BibUothèqw kiitorique de la France, 1. 1, 13430-3S; 
IV, S; t. Il, 16666, et t. lit. i34tà; n Bistoire littéraire de laPrmce, 
t. XVI bis, p. 361 et saiv. 
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Premier abhé réfoi-mateur de Saiot^-GeneTlëTe (en lUB). 



Dans let Viet des hommes illastrês de l'-ordre des dtanoints rigtiUers 
de la Congrégation de France, par Cl. Du Uolinet, t. U, p. 4fia-418, 
msE. de la biDliothèqne Sainte -Geneviève. 

Odon, abbé de Saint-Père, et Odon, premier abbé de 
Sainte-Geneviève, par P.-C.-F. Daunou. 
thins J'Hist. tiU. de la France, t. XIV, p. 346-350. 

SAINT GUlLUViniÇ 1^S«I|„ 

SVBNOMHÉ GUILLAUME DE DAUBHAB^, 

Chanoine régulier de Sainte-GeneviÈie; né ï Saint-GermaiD , pr^ de 
Crépï, vers ri|S, mon ep l»a, 

Notae ad vitam S. Gnillelmi, canonici SanctsMsenoverae in 
Dania. 

Mb. Carton Q, 19. 
Vita sancti Guillelmi, canQtiici regularis Sandse-Genovefœ, 
et Roschildensis in Dania abbalis; auclore.anonymo ejiu 
discipolo. 

Injpriipée dfins Bollandus, an 6 avril. 
Vie de saint Guiliaume, par Adrien Beillet. 
Imprimée dans son Recueil des Vies des saints, au 6 avril. 

ÉTfENNE, 
SUBNOUHB DE TOUBRAI, 

Ajaot été ëvéque de cette ville, abbé de Sainte-Geaev[éve; né ï Orléans, 
en tiai, nort )e trseplçm):^ IM^. 

Vila S. Slephani, abbatia Sancbe-CreaoVete et épis. Toni^ 

nacensis. 
■ Ma. Carton Q, 19. 
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extoâieU de ses iéptires , des (Autres de Saiote-Geuevièv» 
de Paris, de âaint-Euverle d'Orléans et de quelques au- 
tbeqta. Caris» «ttbaye de SauterCeoeviève-durMont, Le 
1'/ japïier 1655, in^. H. 89 ^934). 

Us. 

Vie d'Élieone, abbé de SaiDte-Generiire i Paris, pois 
évéque de Tournai. 

Dans YHist. litt. de la France, t. XV, p. 534 et soi*. 

yûftx aURsi la notice Ae M. J.-l. Brial sitr les lêtties inédites 
d'Etienne de Tournai: ffotice» et Extraits des ^lantàxrits delà Btttià^ 
thèque d» roi, t. X, p. 66 de la seconde partie. 



KeUgleqx de l'ordM de Saint-Box^, pnrfecseiir d£ chétorknie, de philo- 
sophie et de théologie k l'ibbaye SâîDle-BeDeTièie; né ) Palais,' pëàl 
bourg i quelques lieues de Naoles, en tOTS, mort au prieuré du Sïioi- 
Marcel, près de ChlloDs-»ir-Sa6De, en {U*. 

Pétri Abslardi Gpistola prima seu Historia calamitatum. 
In-4. Bibl. de îleims.' 
Hs. sur vélin. 

Hist. calamîtatum Pétri Abslardî. Bik. royale. 



U Vie de Pierre Abeiltard, abbé de, Sainl-€îildas de ipinn, 
ordre de SaiDt^-Beaoist, çlc. Paris, Jean Husier et F-ronç. 
Barois, 17S0. 2 vol. in-12. 
Par dom Franç.'Arm. Gervaise. 
The Hislory of tbe lives or Abailard aud Heloïsa, wîth 
theis origioal letlers. j^irmingham» 179?, ^t^^le, 1?93,. 
fort ertiniée. 
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Le libraire Foumier a donné, en 1706, OM tri»-b«lte édilion des 
lettres d'Héloïte et d'Abélard, en latin et ea français, avec une wm- 
Telle vie d'Abélard, par F.-H.-Stan. de l'Aulnaye, 3 vol. ia-~l. 

Abélard ei Héloïse : leurs amours, leurs malheurs, leurs 
ouvrages, parMath.-Gaill.-Thérèse Villenave. Paris, au 
bureau de la France liltéraire, 1834, in-8 de 158 psg. 

Extrait de la France littéraire, année 18ft4. 

11 en fut tiré cinquante exemplaires sur papier coquille de couleur. 

Cet ouTraee a été réimprimé, en tS40, à la tête d'une éditiu des 
Lettres d'H^ix et ^Âbiutrd, publiée juir M. Paul Lacroix en un 
volume format in-18 anglais. 

Abélard, par Charles de Réniusal. Paris, Ladrange, ISI-S, 

2 vol. in-8. 

Vi^ez aussi la 0t6I. ki*t. de la France, t, I, p. 738 et suiv. ; 1 184&- 
55; et Hist. litt. de la France, t. XII bis, p. 87 et mv. 



Successeur d'Abélard dans les cbaires de l'école de fabbije SidDle-Qene- 
viève, puis érfique de Parts; né au xiii siècle, dans un bourg de b Lom- 
bardie, près de Novare; mort à Paris, le 10 juillet iiso.' 

Histoire de la vie et des écrits de Pierre Lombard. 
Dans VHist. titt. de la France, t. XII, p. 585. 



Vwez aussi l'Histoire des ailleurs eeclésiastiqnes, par dnn CeiHier, 

p. ia38-< . . _ . 
Piimontesi illustri. 



. . ._, les Mémoires de Trévoux, 1759, p, 3tûl, et 1764, novembre, 
. 1338-48; Tiraboschi, Jstor. letter., t. lll, p. 301 et Suiv., et les 



Depuis le commencement du xiii" siècle jusqu'à la réforme iâite 
par le cardinal de La Rochefoucauld , la Congrégatitoi de France a 
compté dans son sein, et notamment parmi ses abbés, bm nombre 
d'hommes illustres que je voulais citer; cela ne m'est pas possible. 
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ear je n'ai pu trouver de biographies tpédales, même sur les plus 
célèbres abMs, tels que : Jean de Tocy ou de Toucy, que fit nommer 
Etienne de Tournai, .et qui mounit aix cooimencement de 12S3, 
alors l'année commençait a PSques; — Robert de Courtenay, antre- 
■nent dit de La Ferté-Milon, abbé vers l'an ]28S, qui fit refaire la 
cbâsse de sainte Geneviève par Torfévre Banard; — Thibault de 
Borrest, abbé l'an 1346, le premier qui obtint du pape le privilège 
de porter les ornements poutiBcanx et d'ofQcier, par conséquent, 
avecla crosse et la mitre; —François de Nyon, abbé l'an 1406: c'est 
sous son gouvernement, en 1409, que se fit la procession générale 
de l'Université, à laquelle assista le recteur avec tous les maîtres 
et les écoliers; procession , qui , comme on le sait , partit de Sainte- 
Geneviève pour se rendre à Saint-Denis en France, et qui, au rap- 
port de DuDreuil , était si considérable, que le recteur était encore 
auprès des Matburins quand la tête de la procession entra dans la 
\ilte de Saint-Denis; — Raoul Marescbal, abbé l'an 1414, qui se 
rendit à Melun, avec le cardinal de Saint-Marc et l'évéque de Paris, 
pour engager le dauphin ik se réconcilier avec le duc de Bourgogne, 
et qui ensuite fiit fait piisomiier par les An^is (en 1423), et ne put 
se racheter qu'en payant 30 écus d'or; — Philippe Laoglds ou Lan- 



fo 



appelé Angttcii par les souverains pontifes, abbé en 1479, qui 
indateur des pauvres écoliers du collège de Montaigu; — Phi- 



. _.s pauvres écoliers du collège de Montai^;- 

lippe Lebel, de Luzarcbes, en 111e de France, et curé titulaire de 
Saint- Étienne-du -Mont, qai devint abbé de Sainte -Geneviève en 
1534 : LtJiel reçut publiquement la profession du premier jésuite qui 
l'ait faite en France, Batiste Vide, et sous son administration samt 
François Xavier en lâS9, aujourd'hui 1530, et saint Ignace de Loyola 
en 1533, aujourd'hui 1533, nirent reçus maîtres es arts par Jacques 
Aimery, chancelier de Sainte -Geneviève, ainsi que Martin Olaiis, 
Pierre Lefèvre, Simon Rodriguez et Paschal Broë (1); — Joseph 
Foulon, qui devint abbé en 1557 et le fut cinquante ans : il assista 
à TÎngtHSix processions de la châsse et mit trois évéqnes de Paris 
en possession ; — enfin l'abbé Benjamin de Bricbanteau, aussi évéque 
de Laon, qui fit réparer et orner magniBquemoit la cbâsse de sainte 
Geneviève; Bricbanteau fut le prédécesseur du cardinal de I^ Rodie- 
fimcauld. 



(1) Ce fui aussi souB Philippe Lebel qu'en mil ï exécuUon le pn^t qu'on 
avail arrSté qnelqne temps auparavant de coostrulre une nouvelle église 
Saint -ËtieaDe-du-4Iont, an lieu de bire agrandir seulemeot l'ancienne 
cbapelle. Lebel en Ht bAlir le chœur en 1S3T; toute l'aile de la nef du cAté 
de relise abbatiale, avec ses chapelles, fut terminée enlSSS; le jubé 
toi conunencé en IMO; on construisit la chapelle de ta communiai et lea 
charniers en 1605 et t6M; le grand et le petit portail de 1610 à 1817, et le« 
parons et les eeeatters en 1818. La chapelle actuelle de la sainte Vierge 
n'a été Utie que daiH.le sitele Miivant. . . 
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JEAN STANBONCa, 

Doctenr ëo Utéologlfl, aDclen recteur de rDalvcrsilé de Paris, principiJ da 
collège de Honuifen ; né k Hallnes en août lUi, mort le i téiriet ISO». 

IVolîce hfsloriqne et biographique sor Stàndonch. 

DaBB le Dictionnain de Moreri, art. Standondi. 
■ Vovez misai : Histoire manuserile du collège de Montaigu , livre I"; 
Raiilmi, £^15. coll.; Du Boalay, Hiit. uniti«rjit.; Ërasme, Coll., ms. 
de la bjbliothèmie ^inte- Geneviève intitulé : lÀber de Origine oonqrt- 
^atMnts eanonicorufn nçrutortum ; Boulœse, ffi'^t. de la victoire de Dien 
«wr Belzélmt, in frafattone ; MafFeius, De Yità Ignàtii Loyola, llb. I , 
cap. xii ; Le Maire, Paris ùMien et noutimu, t. li; etc. 

lÉAKfilllUUnrB BE nUNCB, 

Prciuiére femme de Uenrl IV, r))! de JF^Dqe; née en l&M, morte, i Parte, 
ieSTinanieu. 

IMsciïur^ sur le trépas ie ih rëitiie Hàrgtterite <le Vatois, 
contenant un abrégé de sa Vie. Paris, 1615, in-8. 

U fi6yhé ttii^^ente', ob ^nt décrites tes vertus de celle 
princesse ; par Jacques Corbin ; avocat. Paris, Berjon ', 
l'él5, in-8. 

Ëioge de Marguerite de Valois, par Hilarion de Cosle. 

tniptrm'é àti tome H de son HecueiïSes 'éUi^'es des réinkï, etc., ^. ^3. 
Paris, r630, iD-4. 

Eloge de Marguerite de Valois, par Pierre Bourdeille, sei- 

^eVr aè Brantosmè. 
.. In^prlm^, p»u,3()t.de Bw ibtgeadet^knitê iUtMtre«. I^4e, 1660. 

B-i;, etavQclMi^^qiotrej de cette reine, Liège, 1718, ia-8, ou la 
aye, lîU, 3 Vol. in-g. 

HigldTr^ dfe R réin^ 1WAi«â«ri¥é 8é VaMis; jpVèihiëi^ JéUM 
du roi Henri iV, par H. A- MÔoîfiez, cWnoiae régulier) 
bibliothécaire de l'abbaye 'te SaiBUJto(Aes ito PiitViâi 
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et gar& des antiques et du cabinet d'histoire nài'ùrelïé de 
Sainte-Geneviève. Paris, RuauU, 1777; in-8. 



On trouve à la Bibliothèque royale, cabinet ies estampes, trois 
dessins représentant Marguerite ae France : le premier h l'Age de 
huit 8DS, le second ^tant ennore Jeane fille, et le troisième à l'âae dé 
trente ans. Plusieurs graveurs ont reproduit les traits de cette nelle 

êriocesse : on cite ceux de L. Gautier, in-4i CrispindePas, 1598, in-^; 
lerrezvjio, io-I^; t«nlbai$ Cause, ior^; Bogeabcrgiufi, in-lS, ovalfi; 
K..., ovale très-pelJt; Th. de teu, petit in-4; Monteornet; H,.., dans 
Odieuvre. 

FRANÇOIS DE LA bOCUEFOKCAtlLD, 

ïvËque de Seatii, eaidiipal el abbé commenduUire et réformateur des 
chanoiDtis réguliers de Sainle-Geo'eïièïé; né à Paris le S décembre ISSB, 
mon i Sïinie-iîeiieViive le li févi^er IMS. 

Récit véritable de tout ce qui s'est passé pendant la maladie 
et la mort de François, cardinal de La Bochefoucaoldi 
par Nazare Anroux. Paris, de Bresche; 1643, iti-8. 

Lftndatio fùhebris ejusdËin, aûctttrfe Nicolao Naii; t s'oct^- 
tate Jesu. Parisiis, 1645, in-S. 

Oraison funèbre du m£me, par André Catillon, jésuke. 
Paris, 1645, iD-4. 

Lé saint AnmAnier, discours panégyrique et moral des 
vertus de feu M^' le cardinal de La ïtochefoùcauld; par 
teP. Pierre Le Moine, jésnite. Paris, 1645, in-4. 

Détails biographiques sur le cardinal de L'a Rochefoucaiild, 
par un chanoine de SaiDCtç-^eQeviefye-du-Mont. Paris-, - 
le 21 mars 1645. iii-4de 16 pages. Bibl. Sainte-Gene- 
viève, recueil Y, 415. 



di-vGoogle 



Funns cardinalis Fraociscï de La Bochefoncaiildi per unnin 

è canonicis regulsribus seminarii Sylvanectensis. Parisiis, 
, Sebast. Cramoisy, 1646, in-4 de 114 pages. Btbiiolh. 
Sainte-Geneviève, recueil V, 415, et V, 120. 

Par Franc. Souppley, chanoine légnlier. 

Poëme latin en grands vers. L'auteur se plaint au comiuencement 
de ce oue la mort , en enlevant )e cardinal , nnivre la plaie récente 
faite à l'église de France par la perte du P. Faura. 

Pïissioiis ac Sanctissimîs manibus illostrissimi et eminenlis. 
cardinalis Francisci de La Bochefoucanld ; S. R. E. P. 
boc amoris sai qualecnmqne monumentum P. F. D. 
seminarii SaDcUe-GenoveEse Nanterriaiùe can. reg. eri- 
gebat. Parisiis, Quesoel, 1645, in-4 de 23 pages. Bibl. 
Saint e-Oeneviève. recueil Y, 415, et X, 592 . 
Ce poëme a des notes en mai^e. 

Renim ab eodem gestaram Excerpta , auctore Petro Hove- 

rio, è societale Jesu. 

Ces extrahs scHkt imprimés dans son Hûtoire de l'iAbaye de Motutier 
Saint-Jean; Parisiis, 1637, in-4. 

De Vita et Bebus gestis ejasdero , eodem andore. Parisiis, 

1645. in-S. 

Vie du même, par Hichel-Hartin de La Horinière, cba- 
noine régulier de la Congrégation de France. Paris, 

1646, in-4. 



Vie du même, par le sieur Du Verdier (Gilbert Saulnier). 
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Oa «mnatt stpt portraits du rardbal de La RoehefouoauM < 
l' LasQe, del. et se. in-fol.; 2° Lasne, d'après Dumoustier, in-fol. 
mai.; 3° LasDe, în-IS, âgé de soixaute-huit ans; 4° Gr^mire Hnret, 
in-iol.; 5° Roussel, in-4; 6° Jollain, in-4, et7° Van Locnon, iii-13; 
et de plus une Reftrésentation en ion lit de parade dont h ehcaxr de 
tiglise Sainte-Geneviève, où il fiit exposé le 16 février 1645iparN..., 
chez Ant. de Fer, in-fol. 

La bîbliothèmie Sainte-Genevjère possède on buste en plâtre du 
cardinal d^ La Rochefoucauld. 

On remarque dans le recueil Y, 415, de la même bibliothèque, 
quelques pièces de vers faites par C. Bumbelot fur le powtrait de 
momeignew le cardinal de La RochefoucatM, fait en bosse et en base» 
toiUe,jiar feu Didier Eumbelot, sadpteur et peintre. Didier Humbelot 
était frère du précédent; il avait sculpté les évangélistes et les deux 
' ~it le tabernacle de l'église Saint«-GeneTiève. 



chjju.es FAimE, 

Premier supérieur géaéral de U CoBgrégaiion de France; né à Lucienne^ 
ftèi de Saint-Germaiii eu La;e, en 15Si, mon le t novembre KU. 

Vie du révérend père Cb. Faure, par le F. Bernard Cai- 
gnet. In-S. H, 5 (994). 
Ke. sur papier. 
Vie du révérend père Charles Fanre, premier supérieur 
général des chanoines réguliers de la Congrégation de 
France. In-fol. H, 28. 
Hs. sur piipier. 
La Vie du révérend père Charles Faure, premier supérieur 
général de la Congrégation de France, par le révérend 
père Ramier. In-Tol. B, 29. 
Ms. sur papier. 
Le premier livre de U Vie da révârend père Charles Faiure> 
iD-fol. H. 39«. 
Ms. sur papier. . . 
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ytè tllîparràùe Jii même cHanoioe. Carton Xi, ÎÔ. 
Hs. snr papier. 

La Vie dû révérend père Charles Faiire. Portefeuille in-fol. 

H, 52. 
' Ce sont les caUera maniiserits qui ont servi pour l'impreesion de la 
Vie de Charles Faure, publiée par le P. Chartonnet , à Paris, chez 
Adîssod, en 1690, iD-4- 

Vie dil Jière CHàrltes Pâure. In-fol. Carton B. 5. 
Ms. sur papier. 

Vie du révérenil père Charles Fanre. Biblio^ièqne publique 
d'Amiens. 

Mb. 

La Vie dta tévétend pire ChàlrleS Fanre, abbé de Saînle- 
Gênevii^vé, ob l'on Voit l'hisloire des chanoines régiillérs 
de la Coiigr^ation de France. Paris, Anisson, 1690, 
in-4. 

Bien écrite et JGstructive. 

Le P. I^llemant, prieur et diancelier de Sainte- Geneviève, avait 
rassemblé les matériaux de cet quynge.^t i'^mt, eommencé; tç 
F. François' Antoine Chartonnet, aussi de Saiiite-Gèneviève, y a mis 
ta dernière hiain et l'a publié. 

On connaît cinq portraits du P. Faure :^]!iapt<uil., ib-4; MelJaiL iQ-4i 
Edetinck, in-4} J. Couvay, in-4, d'après Fredeau; et Rousselet, in-fol. 

Arcbliecte; né & PoaWlM Ven la Ba Sa in' tlécle, mort ea IMO. 

Notice sur la vie et les ouvrages de Jacques Lemercier, par 
M. d'Argenville. 

Ijâns le premier volume he son ouvragé intitulé : ries des fàiAma: 
ardiiteetes, depuis la renaissance des arts. Paris, OiiïDot, i 7iS, ia-i. 

Voyez aussi les dictionnaires biographiques et les ouvrages sur les 
plus célèbres ardiitectes français. 
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OuDotne régler de b Coogrégation de France et diinceliér de l'Uni vei-- 
sité de Paris; né àAngers en 16U, morl eo IMl. 

Vie du père Jean Fronteau, chanoine régulier de Sainte- 
Geneviève et cbaneetier de l'Université de Paris. Iu-4. 
H. 35(981). 
Mb. sur papier. 

Vitœ Synopsis Joannis Fronteau, canonici regularïs Sancli- 
Àugiîs^ini et Acâdemix Farisiensis cancellarii, auclore 
Petro Lallemant, Bemensi, ejusdeni congregationis. Pa- 
rîsiîs, ieéâ. ïn-4. 

Ejusdem Memoria, discrtos per «micos, virosque sagacissi- 
mos economiis celebrala. Parisiii, 1663, in-4. 
Par le P. Lallemant. 
Histoire de la vie et des ouvrages de Jean Fronteau , cha- 
noine régulier de Sainte-Geneviève. 
Dans les M^noires de Niceron, t. XXI, p. 74-91. 
Naotetiil et Desrodbers on^ gravé le portrait àiï P. trontehu ; celui 
de rianteuit, de I66S, iD-4, rt^rodâillë dessin fait après le décès de 
Fronteau par Fr. Cabouret. 

PIEBBE LâUt-BlUIVI. 

Prieur de SalDle-Geneviëre et ctancelierde l'Université de Pa^i^; 
né à Bcims en less, mort le IS février 1673. 

Recueil de pièces pour servir à la vie du P. Retl-e Lalle- 
Mîaot, «vec uA jontii'àl dressé pâf Ibi-méme. ln-4. Bib!. 
Sainte-Geneviève. 
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Bogiam sea Vit» Synopsis Pétri Lall«maDtii, priorii 

SBDctœ-GenoTeEBe.etUniTenitatis Parisiensis cancellarii, 

auclore Jacobo Gaudtao , canoaico et officiali Parisienri. 

Parisiis, 1679, in-4. 

Hemoria ejnsdem, andore Philiberto Teteleto, ejusdem 
coDgregalionis. Parisiis, Blaizot, 1679, in-i. 

In ObitoiD Lalemaai carmea, par le P. Louis de San- 

lecque. 

Dans SOD recueil de Poésies hértfi^ties, morales et satiriques. VOfa 
la France Httérairt de Quérard, article Sanlecqne. 

Éloge historique du P. Pierre Lallemant , par Charles Per- 
rault. 



Nanleuil a gravé en 1678, petit in-fol., le {XHlraitdu P. LallemaDt. 
Ce portrait a été copié ea 1700, iu-fol., par un anouynie. 



PIEMUI einiXERT, 



Abrégé de la vie dn révérend père Pierre Gaillery,^::haiioine 
régulier, ln-8. H. 6 (905). 



Blondel en a donné un extrait à la fin de sa Vie des saints. Paris, 
Desprez, 1733, iaiol. 

II eit aiimi parié du P. GtôlUry dans YBittoire du Vatoit, par l'dibi 
Cartier, I. m, p. 113. 

J. Colin a gravé, R«mB, in-4, le portrait de ce père. 
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rmANçou ■E^NciAVr. 

Sopérieur général des chaitoiDes régulière de la Congrégarion de France , 
abbé de Saiate-GeDeTiëve; né eu ...., mort ea I6T&. 

La Vie du révéreodissime P. FraDÇoisBIancbarl, supérieur 

général des chanoines réguliers de la Congrégation de 

France et abbé de Sainte-Geoeviëve de Paris. 1688» 

in-fol. H, 50. 

Ms. sur papier. 
ParF.-G. LeRoyer. 

Id même Vie, par le même auteur. 1688, in-fol. H, 30', 
Ms. soc ftapiw. 

La Vie du révérendissime père François Blanchart, abbé de 

Sainte-Geneviève de Paris, troisième supérieur général 

des chanoines réguliers de Saint-Augustin, congrégation 

de France, et de tout l'ordre du Val-des-Écoliers; ofa 

l'on voit l'histoire de la réforme de plus de cinquante 

maisons de l'ordre unies i la Congrégation. Présentée le 

i de saint Jean l'évangélisle 1713. par le P. F. Le Royer. 

2 vol. in-fol. H, SO* et 30'. 

Us. autographe, onié d'un grand et beau portrait du P. Blandiart, 
dessiné et .gravé par Nanteuii en 1673, iD-Cor. 



Mémoire touchant la vie et les ouvrages de René Licbossu, 
chanoine régulier de SaiBle-Geneviève, par Pierre-FraiH 



nigtijeUi-vGoOgle 



-m- 

çois Le Conrayer, de la même congrégation. Bibliotb. 

Sainte-Genevi^VC- . . 

Imprimé à |a t£te de I9 s^i^me édifioi) i^ Traité itKg(i»me 4eiV^ 
par le P. i.ebossu. La Haye, gelieurleer, 1714, in-l2. ' 

Vie du père Lebossu , par Niceron. 
Dans Ees Mémoires, t. \l, p. 68. 

Voyez aussi le dictioimaire de Chaufl'epied et la plupart des djc- 
t[oiiiiaites biographiques i ' ■ - • ■ ' •,, . 

Le portrait du P. Lebossu a été gravé par un af j^ym;. 



ANSELME DE PAKIS, 

ÇbaQoine régulier de Saiote-Geneviëve; né Btiorl en 16^3. 

Éloge du père Anselme de PAris, chanoine r^Ker de 

Sainle-Genevièïe. 
Imprimé dans le Jpumal des Sfoxmls de 1683. 



CLâinpE DU If OLINBT, 

Chanoine r^culier et bibliolbëcalre de S^inte-GeoevièTe; né i 
sur^araé eo tGlol'mDrt'â l^arls lé ï sêiitembre 16^. 

%tse de Çlajiç^ pa I|^olipçt, çbitçojqs r^SBMïT feSsirt*- 
G'eneviève. 
Imprimé dans le second Journal des Savants de 1687 et à la tétede 

sa 'wêbriptiSi Ûu caUrMt dé ta 'Bibtititlièqve 'Saiiae-'Genèbtàvt. PiÂis, 
1692, in-fol. . ,■ ; . . .;■...- :-■■; --'i . -, . ■ ■>. 

Fr. Pelr. Le Courayer Epislola de vîta et scriptis Mo- 

lineti. 

Dans la Bibliotkeca theoloQ. kist. Wiltebergx, 1732, in>8, p. 81-5 
de la seconde paiiie du tume V. " ' ' 

Trouvaiij a gtavé, aa 1688, în&ï-, ifi portrait de Du M^ii?^ J* 
bibliotlièque Saiute-GeoevlèvË conserve un busiË tù plflïè a m m- 
tifit a» pâstel'fl« CQ célèbre ptunoiae. ' ' 
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ràVE. ■■■■■iw, 

Abbâ 4e SaiDte-Ceneyiève et tqpérieur (|éoénl descl^anolpef r^pliers d;S 
Il Coogréflatiou de fiance; aé «d ...., oort ea IBM. 

La Vie du révérend père Paul Beurrier, par lui-même. JBibt. 

Sainte-Geneviève. 



Il existe deux portraits du P. Beurrier : le premier, gravé par 
J. Boulanger, d'après Jean Le Fèvre; infol.; le secoud, dessiné et 
gravé par Lochon, 16ï5, in-4. 



MABIE MINNEAU, 
DAlré DB HlBUlIOn , 



Vie de Madame de Hiramton, Tondatrice des filles de 
Sainle-Geoeviève, par l'abbé de Cboisj, Paris, 1706, 
in-4. 

Réimprimée en 1707, in-s. 
VofCE aussi les Utlret de H"* de S^vigoé. 
On a le portrait de H"* de Miran)ipa : p^r L. ta^b«ry, tQ^Q, ji^^l., 
d'après Mignard; pat Edeliock, iD-4 et in-8, d'après De Troy, et dans 
la rollecticm d'OdieiiTrt. • , ■ ■ 

GBAKLES'MAUUCE LE TELUEB. 

Arcbevéque de Reims; né ï Turin le ts juillet IMI, mort ï Parte 

Je n'ai pu découvrir de travanx spéciaux snr la vie de l'archevêque 
LeTellier; néanmoins ie n'ai pas cru devoi^ passer sous sileore un 
personnage à qui ta bibhottièi^eSaibte Geneviève doK une de»' plus 
belles parties de ses ridietses. A défaut de ces travaux spéciaux, on 
pourra consulter avee fnilr les bioënipble^ groérales; elles donnent 
presque toutes des détails intéressants bur cet illustre prélat. 
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On coBoalt quatorze «mniU de rarcherCipu Le Tdiier : 1* San- 
tenil, 1664, ùkToI., en aUié; r Linnenm; !■ Van Schnppen, 1664, 
in-fol., d'après C. Le Fèvre; 4* Nantenil, 1667, ia4ol.; &' ManteuJI, 
del. et Bc., 1G70, in>fol.; 6° Nanteuil, 1673, in-fol. maj.; 7> J. Colio, 
Reims, in*fol.msj., d'après Ferdinand; 8' Van Scbuppen, 1677, in4, 
d'après P. Mignard, pour le rituel de Reims; 9* Nanteuil, 1677 ou 78, 
in-tbl. nuy.; 10° Et. Desroohere, leos, in-8; 11" G. Ëdelinek, 1691, 
in-fol., d'après Mienard, pour le catalogue de sa bibliothèque; 19° N. 
Habert, 1700, in-fol.; 13' C.-L. Duflos, 1705, in-fol., d'après Hignard; 
14° J. Audran, in-12. 

Un très-beau buste de ce bienfaiteur de Sainte- Geneviève se voil 
dans l'ancien local de la bibliothèque; il est en marbre et a été sculpli 
en 1711 par le célèbre Coyzevox. 

i.tttiis, Btic uitms^ÈAxa, 



Recaeil de pièces concernant le prince I/»ms, dac d'Orléans, 

fils dD Régent. In-4. X. 592*. 

Ce recueil contient : deux pièces en vers latins sur ta mort da 
prince (1753); un mandement de l'évéque de Valence à ce sujet (nsî); 
une ode, in Mortem àusdem (Remis., 17&3}; une oi^e manuBcrite ie 
sou testament, avec fa date de 1749, et enfin un bon nombre de ses 
Oraisons flmèbres, dont la première imprimée à Rouen par Le Boul- 
lenger, en 1753. 

Oraison funèbre de Loois d'Orléans, par l'abbé de La Tour 

du Pin. PBris, 1752, in-4. 



— , par Jeao-Francois Colas. Orléans, 1752, 
— , par Le Moine, 1752, in-4. 
— , par Besault. Orléans, 1752, iD-4. 
—, par le P. Jouin. Paris, 1752, in-4. 
— , par le P. Bernard. Paris, 1752, m-4. 
— , parle P. Renaud, jacobin. 1752, iD-4. 
— , par l'abbé Barathier. 1752, in-4. 
—, par M. PotiUin. 1752. in-4. 
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Lettre d'une dame retirée & la campagne, au sujet de 
l'Éloge funèbre de W le duc d'Orléans, prononcé par 
H. Ponllin. Id-12. 

Seconde Lettre sur le même sujet, par M. Johauneton, 
greffier au criminel d'Orléans. 1752, in-12. 

Éloge funèbre du prince Louis d'Orléans, par l'abbé J.-B.- 
Lonis de La Roche. Paris, 1753, in-12. 

Histoire de Louis, duc d'Orléans, fils du Régent, mort en 
1752, par Lonis-Balthazar Néel. Paris, 1753, in-12. 

* On trouve dans la Bibliothèque hiitorique de la France, t. II et IV, 
n** SS6TS-T8, dit M. Beucbot dans une note ajoutée à l'article 
Louis, duc d'Orléans, de la Biographie universelle, l'indication de 
plusieurs oraisons fimèbres de ce prince. I.a plus remarquable par le 
nom de son auteur y est oubliée : il est Trai qu'elle n'a point été pro- 
noncée; elle devait l'être par l'abbé d'Arty, neveu de M°" Dupjn, qui 
avait prié J.-J. Kousseau de la composer; elle est dans les Œuvres 
du philosophe de Genève. Cet abbé d'Arty, qui n'a place dans aucune 
biographie ni biblif^rapbie, c«t abbé, qui est mort dans l'iAscurité, 
avait, en 1149, débité devant l'Académie française, et comme étant 
de tui , un Panégyrique de saint Louis qui avait été composé par Vol- 
taire, et qu'on a inséré dans les Œuvres du pbilosopbe de Femey. 
Cette circonstance d'avoir obtenu pour secrétaires oa faiseurs les 
deoji écrivains les plus célèbres du xtiii' siècle mérite d'être remar- 
quée. » 

On cite quatre portraits dn prince Louis; Francs, in-4, médaillon; 
Desrochers; Danllé, in-fol., d'après Coypel; Drevet, in-4, aussi 
d'après Coypel ; et on remarque ràrmi les nustes de la bibliothèque 
Sainte -Geneviève son buste en nronze, scnlpté et fondu, après sa 
mort, par Gressent, en 1754. 

CL&Offi PKÉTOST, 

Chanoine régulier et bibllotbécalr«'de Sainte-Geneviève; né à Auierre 
le M janvier lt93, mort le 15 octobre 17H. 

Éloge de Glande Prérost, chanoine régulier de Saiute- 
Genevière. 
Dans le Journal de Verdun, novembre 1753, p. 400. 

37 



nigt^iJi-vGoogle 



— Mi - 
Lettre de M. l'abbé LébeblT shr Ib pète Pt^toM, bibKotlié- 
câire de l'abbaye Àe Séinlfe-Genevièrt; 

Dans le JourwUde Verdun, 1753, février, p. lis-24, et novembre 
17M, p. 400. 



Éloge de Loais-Joachim Gillet, chanoine régulier et biblio- 

Inécaire de Sainte-Geneviève. 

Imprimé à la tête du tome I" de sa Nouvelle traduction de l'histo- 
riM Josêplie. Paris, Chanbert, lïM, 3 i-ol. in-4, 

chanoine réguAér de Sainie-lGeiievtëvei né en ..... mivt en ITSS. 

Vie abrégée de Jean Scoffier, chanoine régulier de Sainlfr- 

Geoeviëve. 

mie se trouve p. 4l&-34 du t. VI de l'ouvrage intitulé : Nécrolaye 
àet àix-sfptiètne et dix-huitième tiècles, par René Cerveau, prêtre. 
Paris, 1760-67, in-12, avec figures. 

ï%între ; né a Rouen le M lùars IBOl, mort à Paris le I" janvier ITSA. 

Éloge de Jean Resleat, pewtre. 

Dans le nécrotoge qui a ^am en 1760^ p- fil - 

Abrégé de la vie de Jean Reslout. 

Extrait Jes Mémoires de soà ilti« et iiiséié dans fà Gâlefie frt^içeAe, 
petit in-fol.,n°VllI. 

On a trois pprtraits d« BesHut^ le ffnamTi desuné. et gravé par 
nie. Cochin, 1760, tiiir4, médaillon; le second, gravé auprès le 
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^intre de lÀ toUr, (tai- 'Uoltté, in-lTol. tnaj. (beau), et le ttvïHèthë, 
gravé d'après ReEtout filB, par LeVasaeur, 1772, ia-ftd. Ce <terBier 
fait partie de la Gakrie française, cahier VUI. 



Théologien; 4'abord chaDoine régulier el biblioLhécaire de Salnte-Gene^ 
viÈve, ensuite docteur et cbanolne de l'église d'Oxford ; né â Rouen le 
17 novembre iBSe, tnortà Londres le l< octobre 1776. 

Voyez dans les cartons D,n° 6, et P, n" 18, du cabinet des ma- 
nuscrits de la bib,tiotfaèq«« Sainte-Geneviève et dans la plupart des 
biographies générales. 

FIUKfOIS-CÈSAK LE TELUBR, 

Marquis de Courtanvaux, duc de DoudeauTlIle, grand d'Esptfpœ ^e pn- 
raiëre classe, capilaiae'ColODel des cent-suisses de la garde dd roi, 
membre de l'Académie des Sciences; néà Parlsenl7l8, motlleïioWlel 



Éloge du marquis de Courtaavaux, par Cohdorcet. 

Dans lesifémotret de VÂcadimie des Sdetuxs, année I7S1. 

J'ai déjà cité le beau buste en marbre du marouis de Courlanvaux 
qu'on voit parmi ceux de la bibliothèqiÂ Sainte-Geneviève. 



Arcfaiiecte, membre des académies de peinture et d'architecture, ïpiendant ' 
général des bâtiments de la conroone; né à Iranc;, prés d'Auierre, en 
I71i, mort le ST aott 17W. 

Abrégé de la rie d'artiste de Jacq.-Germ. Soufflot, par 
J.-J. Leqneu de Rouen, son élève. 

Hs. 

En tête du Recueil d'architecture de SoufQot. In-fol. Bibl. royale, 
cabinet des estampes. H a 54 a. 

Leqtteo afBmie <|ne la rie qu'il donne 4e son mahre est abjotemdtt 
exacte el ne contient rien qui ne soit vrai. C'est d'après ce document 
que Je fixe, contraiteibeat à plusieurs biographes, la mort de SoufQot 
au 37 août 1760. 



nigti^edi-vGoOgle 



Notice sur la vie et les ouTrages de Jacq.-Genn. SourBot, 
par M. d'Argenville. 

Dans le premier volame de son ouvrage intitulé Viei de* famem 
architeclet, d^uii k$ renaissanoe dti artt. Paris, Gnîtlot, I7S8, in«. 

Voyez aussi le Joamal de Paris^ 1780, n* 360; le Nécrohge de 178t 
et la plupart des histmres de la vie et des ouvrages des plus célèbres 
architectes. 

Laurent Cars a gravé, d'après le dessin de Codiin , le portrait de 
Soufilot; 17â7, in-4, médaillon. 



Astronome, bibliothécaire de SaiDle^GeneTlève etchancelier de TUniversiié; 
Dé à Paris le i septembre 1711, mort le 1" nui ITM. 

âoge de Pingre, par M. de Pronj. 

Dans les MémoirM de l'hatiltu, sciences mathématiques et physi- 
ques, 1. 1, p. XXVI (8 juillet 1706). 

Notice sar la vie de Gni-AIesandre Pingre, par Venlenat. . 

Insérée dans k Uercare du 10 [wairial an ir <t. XXII, p. 317) et 
dans le Magatin encyctopidique. S* année, 1. 1, p. 343. 

Cette notice a été tirée à part. 

Un portrait et un buste de Pinné ornent les salles de l'ancJen local 
de la Dibliothèque Sainte-Geneviève : le buste est l'cenvre du sculp- 
teur CafGeri; il est en idfltre. Un autre portrait de ce savmt astro- 
nome se voit dans les Éfhèmirides géograpHqws du baron de Zadi , 
t. IV, p. 637. 

BABTHËLEHV MEKfSEB, 

Abbé de Saint-Léger de Soissoos, chanoine régulier et UbUotbécaire de 
SeiBte-Geiieviève; né 1 Ljon le i avril 17Si, mort k Paris le 11 mal ina. 

Notice sur Mercier, abbé de Saint-Léger, par Simon Char- 
don de la Rochette. 

Dans le Magatin encudopédique, V* année (1790), t. II, et dans le 
t. II des MOanges de antique el de philologie, 1813, 8 vol. in«. 

G. Benoist a gravé, d'après le peintre Voiriot (vers 1770], in-fol., 
le portrait de Mercier de Saint-I.éger. 
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Chanoioe régulier et dernier abbé de Saioie-Geneviëve; né en ...., 
mort le IT janvier 1808. 

Voyez les Mélanges de pMJosoftUe, par M. de Boulogne, année 1808, 
t. IV, p. 94 et 95. 



ËTIENNE.PIEKRE VEIVrEN&T, 

Bouniste, cbanoine régulter et bibliothécaire en cher de Sainte-Geneviève 
membre de l'Académie rajale des Sciences; né à Limoges le I" mare 
mi, mort ï Paria le 13 août 1808. 

Notice nécrologiqae sur Ventenat. 
Dans le Journal de botanique, ocbAre 1808. 

Éloge de Ventenat, parCuvier. 

Dans le tome premier de ses Éloges Mstorijues dut membre» de 
V Académie royale de» Sciences. Strasbourg et Pans, Levrault, 1S19-S7, 
> Tol. în-8. 

ANT. OBOS, 

Peintre; né i Paris en IT71, mnrt en 1839. 

Discours prononcé sur la tombe de Gros par J.-B. Delestre, 
Puu de ses élèves, le S9 juin 1 835 . Paris, imprimerie de 
Pinard, 1835, in-8 d'une demi-reuille. 

Discours prononcé sur la tombe de Gros, au nom de l'école 
des Beaux-Arts, parM.Émery, professeur d'anatomie et 
président de l'école. Paris, imprimerie de Fouruter. 
1835, in-8 d'un quart de feuille. 
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JEJUV-BAPTISTE LECHETAUBB, 

Vo^agenr, premier conservateur de la bibliothèque Sainte-GeneTièiei 
membre de la Société libre des Sciences et Artt de Paris ; né ï TtcIt 
(Hancbe) le a juillet ITSI, mort le 3 juillet 1836. 

Discoars prononcé sur la tombe de J.-B. Lechevalier par 
M. de Brotonne, conservaleor adjoint de la bibttothèqae 
Sainle-Geneviève. 
Dans le Jfontteur du 7 juillet 1836, p. 1577. 

Notice aoT la vie et les oavrages de J.-B. Lçcbevalier, par 

P. David. 

Dans le ifoniVeur du 17 octobre 1836, p. 3000. Voyez aussi le même 
journal au 4 juillet 1636, p. 1553. 

La bibliothèque Sainte-Geneviève possède un beau buste en marbre 
du savant voyageur Lecbevalier; il çat de Vbabile Mu^ktaHï David 

d'Angers (Ift30). 

P.-C.>F. BACKOV, 

Qtatoi'icD. meml>i'e de l'Institut (Inscriptions et Belles-Lettres), dépuié, 
garde de ta bibliothèque do FaothéoD, etc.; né à Boulogne-sur-Uer 
[Pas-de-Calais) le 18 aofli 1761, mort à Paris en 18i0. 

Notice sur M. Daunou, pat M- N- ie ^aiPj. 

Dans le /oumol des Savants, juillet 1840, p. 436-40, et à la tête du 
Cataiçguades dures de M, Daimou. 

pocuments biographiques sur F.-C.-F. BaoRou, par 
M. A.-H. Taillandier, membre de la diambre des dé- 
putés, conseiller à la coor royale de Paris. Paris, F. Didol 
frères, 1841, in-8. 

néimpnoiés chez le même éditeur en février 1847, ifans le même 
format, avec des augmentations considérables et un portrait de 
Daunnu. 
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On tfOnve 4^ ''Vt^ bîocTattb'e vut liste gépérale des ouvrages qop 
Daunoa a foit imprimer. -" 

Éloge de P.-G.-F. Dannoa, par M. le baron de BeifTen- 
berg. 
Dans l'Annuain de t Académie de BrtKceiles pour 1841 . 

Notice historiqne snr la rie et les oarrages de M. Dannoo, 
par M. le baron Walckenaer, secrétaire perpétuel de 
rAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, lue i la 
séance pobliqae de cette académie le 31 juillet 1841. 
Paris.F.pidot, ^841.in-4. 

Notice snr Daanon. 

Dans le Magasin pittoresque, année 1841, p. 236. 
La notice est ornée d'une gravure représentant Daunou, d'après 
va portrait fait pendant sa jeunesse. 

Notice aar M. Dannou , par M. 6»érard , membre de TAca- 

démie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Dans la Bibliothèqae de VÉook des Chartes. Paris, F. Didot, i842, 
l. ni, p. 209-57. 

Notice snr P.-€.-F.' Dannou, parV. L. C. (M. Victor 
ht Clerc), m^n^re de l'Acad^Je des Inscriptions et 
Bi^le&-L«ttTes. 

panp VB^iake li^àm^K de la^aaof, t. %X, p. tiis et suiv. Pqri^i 
FirmIriDiâot,'l84a, in-4. - ■ 

Notice historique sur I? vie pt |es (royaux de M. Datjnou, 
par M. Mignet, secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Sciences morales et polHiqiies, lue dans In séance pu- 
blique annu^W à» Vf avril 1M5. Pari^, Firmin Didol, 

l^g.iM. 

Ï^iprfi4l# d^ Ip ^flffipir, IJ. ^^7 et-1^1 lie raiiiiée 1843. 
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M. Daunou, par M. Saiale-Beuve, membre de rAcadémie 
française . 

Dans les Portraits contemporains, t. III, p. 3-70. 

Un concours fut ouvert par l'académie d'Arras pour l'Ëloge de 
Daunou; aucun prix n'y fut donné, mais l'académie décerna une 
mention honorable à l'ouvrage envoyé par M. Henri Cauvhi, avocat 
à la cour royale de Paris. 

D'autres notices sur Daunou ont encore paru dans les diverses 
biographies contemporaines, dans plusieurs dictionnaires et dans 
plusieurs journaux. 

Parmi les beaux bustes de la biblioAèque Sainte-Geneviève, on en 
distingue un de ce savant: il a été fait par le procédé de M. F. Sau- 
vage, et exécuté, en 1835, par M. Dieuaonaé. 



Tel est le dioix des hommes illnsb^ sar lesquels j'ai cra 
devoir donner des reoseignemeots biographiqoes. J'eusse 
pu sans donte en augmenter le nombre en citant des bommes 
recommandables à plus d*nn Utre, comme de Creil, de 
Géry, Lemonnier, Viallon, Cotte, Dussanlt, Halma, Flo- 
con, Mongez, Massabiau, Robert, Blanchet, Campenon, 
Pacaud, Ihvvet; mais alors j'eusse dépassé les limites qui 
m'aient tracées et le but que je m'étais proposé. 

Haintenanl, et en terminant, qu'il me soit permis d'of- 
frir un témoignage de gratitude aux obligeantes personnes 
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([QÎ odI bien vodn me rendre les recherches plus faciles 
ou me donner de bienveillants eDCOuragements, et d'ajoater 
à celles qne j'ai déjà mentionnées M. de la Villegille, 
membre de le Société des Antiquaires; H. Parran, secré- 
taire-général dn département de la Seine; M. Lesecq, 
cher an bureau d^ ardiives de la Ville, et surtout M. de 
Lanèf, administrateur de la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève, que je ne pouvais omettre sans manquer aux devoirs 
de la reconnaissance pour la constante protection dont il 
m'a honoré. 
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APPENDICE. 



Malgré les recherches minulieuses qne je me sais efforc*; 
àe faire pour compléter cet ensemble de documents biblio- 
graphiqnes, une pièce importante avait échappé à mes in- 
vestigations : elle est signalée par no écrivain distingué ; je 
crois que mes lecteurs me sauront gré d'en donner ici l'in- 
dication. Il y a certains noms qui ne font que grandir avec 
les siècles et dont il faut rappeler le glorieux souvenir, alors 
même qu'il reste quelque incertitude sur les écrits auxquels 
on lente de les rattacher. CeUe pièce consiste eu une version 
manuscrite des hymnes du propre de l'abbaye Sainte-Ge- 
neviève; en tète du premier feuillet on lit ces mots, d'une 
écriture différente de celle du manuscrit : L'auteur de ces 
vers est M. Corneille, de la main mène duqvd ils sont écrits; 
et, à la fin du dernier ieuilleL^il y a cette autre note : 
L'auteur est P. ComeUle. Cette version vient d'être publiée 
pour la première fois, par les soins de M. P. Faugère, dans 



nigtijeUi-vGoOgle 



— 4» — 
la NoWBiiU Reem encyetopéd*^ de MH. Firmin Didot 
(mars 1847, ii° 5). H. Fangère fait précéder ce morceau 
carieox des réflexions SDivanles : « Cette traduction rappelle 
celle de rinwkUton; mais, si Coroeille composa celle-ci par 
esprit de piété, on doit supposer que ce ne fut qu'à la prière 
de quelque génovéfaiD de ses amis qu'il traduisit les hymnes 
de sainte Geneviève, dont la médiocre latinité n'était pas 
digne assurément d'avoir un tel interprète. Le grand poète, 
il est vrai, a mis dans sa traduction des beautés que n'a 
point l'original ; toutefois je ne me dissimule pas, en pu- 
bliant ici ces vers, que le principal mérite en est d'être 
signés dn nom de l'auteur de Cmna et de Potymcte; mais 
ce nom seul suffirait pour justifier l'éditeur, car il y a too- 
jonrs un intérêt et un attrait, au moins de curiosité, qui 
s'attache aux productions même les plus modestes d'un aussi 
sublime génie. » Les hymnes de sainte Geneviève sont au 
nombre de neuf : trois pour le jour de sa fêle, le 3 janvier; 
trois pour sa translation , 28 octobre, et trois pour le mi- 
ncie des Ardents, 26 novembre. 



L 
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